
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



,if«, 



"81=.- 



«^•4. 



U'^. 



i f 



■%4--.:m 



m 








■V 




î^arbarï Collrgr ï^tfararg 

feOUGHT WITH IXCOMK 

FROM TUS BEq^JKST OF 

HENRY LILLIE PIERCE. 

OF BOSTON. 



Unûcï A vQte of thç Président nnd Fellows^ 
Octoberîï4, iBp8, 



'^Z JUÂ /Çao, 



A ^ 



v^f.**^. 





f^^; 



Digitized by VjOOQIC 



Digitizedby VjOOQIC . 

i 



":*-I^P35^^P^^f;^v^ \* ' 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



ESSAI 

SUR LE 

PATOIS D'HÉRÉMENCE 

(VALAIS) 



Digitized by VjOOQIC 



MACOM, fROTkr FRÈltES, IMPRIMEUltS. 



Digitized by VjOOQIC 



ESSAI 



SUR LE 



PATOIS D'HÉRÊMENCE 

(VALAIS) 



i« Partie : PHONOLOGIE ET MORPHOLOGIE 



THÈSE 



Présentée à la Faculté des Lettres de l'Université de Lausanne 
pour Tobtention du grade de Docteur es Lettres 



L. pE LAVALLAZ 




PARIS 

H. WELTER 
LIBRAIRIE UNIVERSITAIRE 

59, RUE BONAPARTE, 59 
1899 



Digitized by VjOOQIC 

à 



ç>:ih.:il 






{ .p 



— ^c- 



F£8v27 llOG 



^i;, .-: .^ i^a. 



X,UiA.ÇjH_ Xw^A^cL 



Digitized by VjOOQIC 



Le Conseil de la Faculté des Lettres, sur le rapport de 
MM. BoNNARD, professeur à l'Université de Lausanne, 
Taverney, privat-docent à l'Université de Lausanne, et 
Gauchat, privat-docent à l'Université de Zurich, autorise 
l'impression de la dissertation de M. de Lavallaz, sans se 
prononcer sur les opinions du candidat. 



Lausanne, 28 mars 1899. 



Le Doyen, 
E. ROSSIER. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



ERRATA 



Le présent ouvrage ayant dû être imprimé très rapidement, il y est 
resté un assez grand nombre d'erreurs typographiques. Nous corrigeons 
les principales dans Tordre paginai, tandis que celles que le lecteur 
peut facilement découvrir lui-même sont simplement signalées. 

Erreurs de ponctuation : page i, lignes 14 et 15 ; p. 3, 1. i, 8, 27 ; 
p. 5, 1. II, J4; p. 7, 1. 14, 18, 20; p. II, 1. 5 ; p. 16, 1. 24, 25 ; 
19, 1. 20; p. 20, 1. 25 ; p. 21, 1. 5, 6, 21 ; p. 23, 1. 18, 21 ; p. 26, 



p. 19, 1. 20; p. 20, 1. 25 ; p. 21, 1. 5, ô, 21 ; p. 23, 1. 15, 21 ; p. 26, 
1. 19; p. 29, 1. 4; p. 33, 1. 2; p. 39, 1. 8, 10; p. 44, 1. 20; p. 53, 
1. 17, 18; p. 54, 1. 25; p. 55, 1. 10; p. 60, 1. 5, 8; p. 63, 1. 24; 

E. 67, 1. 16; p. 80, 1. 20; p. 82, 1. 6; p. 85, 1. 2, II, 27; p. 87, 
27; p. 102, 1. 15; p. 109, 1. 10; p. 114, 1. 25; p. 115, 1. 16; 
p. 116, 1. 12; p. 117,1. 8; p. 119,1. 7; p. 124, 1. 12; p. 131, 1. i; 
p. 139, -1. 14,24; p. 147,1. 18; p. 150,1. 27, 29; p. 156, 1. 23, 24; 
p. 172, 1. 2 ; p. 174, 1. 20 ; p. 181, 1. 26 ; p. 182, 1. 22 ; p. 190, 1. 5 ; 
p. 197, 1. 21; p. 202, 1. 2; p. 239, 1. 27; p. 245, 1. 19; p. 251, 
I. 14; p. 256, 1. 10, II ; p. 265, 1. 16, 18. 

Lire ^ au lieu de ^ p. 23, 1. 26; p. 28, 1. 5 ; p. 31, 1. 23; p. 43, 
1. 10; p. 54, 1. 4, 5; P- 62, 1. 23; p. 148, 1. 26;. p. 199, 1. 29; 
p. 225, 1. 20; p. 267, 1. 14. 

Autres fautes faciles à corriger : p. 26, 1. 28, latin; p. 32, 1. 21, 
lat. ; p. 42, 1. 6, français; p. 49, 1. Ii, lat. ; p. 53, 1. 4, lat. ; p. 58, 
1. 20, 25, lat. ; p. 64, 1. 15, lat. ; p. 66, 1. i, fr. ; p. 67, 1. 25, fr. ; 
p. 73, 1. 28, fr. ; p. 100, 1. 19, lat. ; p. 113, 1. 19, fr. ; p. 128, 1. 2, 
lat. ; p. 136, 1. 4, lat. ; p. 142, 1. 12, fr. ; p. 208, 1. 13, fr. ; p. 209, 
1. 7, fr. ; p. 234, 1. 3, 6, fr. ; p. 236, 1. 25, fr. ; p. 256, 1. 3, fr. 

p. 6 1. 10 Haefelin, lisez Fribourg. 

» 8 » 13 vers é ou vers /, lisez ici vers é^ là vers /'. 

» 8 » 25 ^, lisez à, 

» II » 6 dUANTITÈ, lisez ACCENT TONIQUE. 

» » entre 1. 20 et 21, lisez quantité. 

» » » 16 bàjol^k, lisez hâjolçk, 

» 12 » 9 ou, lisez où. 

» 13 » 19 après « notation », lisez (^v, /y, U)'). 

» 14 » 20 après « assez », lisez « souvent ». 



Digitized by VjOOQIC 

A 



ERRATA 



p. 19 1. 29 tsarjyyç(v)o,liSQz tsanyç(vy>. 

23 » 18 lègremê, \isGz l'ègrpné. 

28 » 26 p. 29, pi., lisez p. 29 et pi. 

30 » 17 108, lisez III. 

32 » S § 69 (5), lisez §§ 69 g et 207. 
» » 7 ^ 207, lisez § 205. 
» » 1 5 ^, lisez è. 
» » 25 tèfay lisez te fa. 

33 » 18 V. lisez V. 

34 » I e, lisez è. 
» » 3 Ure, lisez lire, id. p. 117, 1. 22. 

37 » II nueiAiSQz nûéi, 

38 » 5 làmbala, lisez làmbala, 
40 » 13 parei parek, lisez /)^r^i ou par^k. 

42 » 10 reeêèk, lisez rUdk. 

43 » 2 f/^', lisez éfe, 

» 44 » 28 fendre, lisez feiidrê, et de même p. 45, 1. 5, 
24; p. 118, 1. 22, p. 159, 1. 8. 

45 » 28 ?, lisez?. 

» » 29 eèmplo, lisez €èmplo. 

48 » II jyb, \isez jyô, 

5 1 » .8 ô, lisez 6. 

» 52 » 6 filu, lisez y?/w. 

^ 5 5 » 3 kweite, lisez kweité, 

» » 16 78, lisez 77. 

» » 24 f/, lisez e. 

56 » 6 devant ca, lisez ô devant ca ou c. .a. 

» » 7 55 3, lisez 56 b). 

14 ô, lisez 6. 

éo » 16 qu'ô, lisez qu'6. 

» » » 22 ô, lisez ^. 

» » » 24 toà(f), lisez /()o(^). 

» 63 » 3 lutjlne, lisez uij^nê, 

66 » 12 6 ou 6, lisez 6 ou ô. 

68 » II 451, lisez 483. 

73 » 13 épèta, lisez éptta. 

74 » I dans èy lisez è dans. 



)) 
)) 
» 
» 
)) )) » 
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ERRATA m 

p. 75 1. 26 traitements, ajoutez c. à d. donne è, 

77 » 1 1 rèy re^ lisez rè^ rCy etc. 

» 78 » 19 devrait être ligne 21. 

79 » 22 143, lisez 153. 

80 » 18 devrait être ligne 19 et vice versa. 

81 » 30, lisez 6. 
83 » I au = u, lisez au = //. 
90 » 9 353, 504, lisez 352, 514. 

» )> 25 504, lisez 514. 
92 » 7 358, lisez 353. 

» 93 » 19 difficile, *difficibile. 
» 94 » 7 (loup), lisez (loup), etc. 

» » » 18 tsâT^Oy lisez tsàj^o. 

» 98 » 13 264, 273, lisez 264, ss., 273, ss. 

» 99 » 14 502, lisez 302. 

» 100 » 23 vèrly lisez vèrl, 

» 102 » 13 viperu, lisez *viperu. 
» 104 » 7 ts'tvrhô, lisez dérivés. 
» » » 8 dérivés, lisez tshjrtrô. 

» 106 » 21 kwèiy lisez kwéi, 

» » » 24 îuè, lisez zue,. 

» 109 » 28 iur{i, lisez zurç, 
» 128 » 4 discambittUy lisez *discambUtu> 
» » » 7 bitsilo, lisez busilô. 

» 138 » 14 qu se réduit à c, lisez qu'l réduit le groupe 

qu à c. 
» 140 » 2 lapiu, lisez il] l'apiu. 

» 144 » 22 254, lisez 255. 

» 145 » 23 469, lisez 502. 
» 146 » 5 502, lisez 432. 

» » » 22 imbracchio, lisez imbrac(c)hio. 

» 148 » 28 400, lisez 431. 

» 150 » 17 Rulç, lisez kul^, 
» 151 » I sé, lisez s(é). 

» 151 » 14 sèmùyêro, lisez ^èmiUyèro, 

» 153 » II NC = /5, lisez NC devant a =is. 

» 157 » 10 219, 290, lisez 256, 298. 
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IV ERRATA 

p. léi 1. 19 (§ 323), lisez (§§ 323, 522 ssA 

» 163 » 6 inflammoê, lisez inflammo èflânw. 

» 169 » 10 ptvy VisQzph. 

» » » 15 (^ro(iy lisez arocf. 

» . » » 24 vufUy lisez «/w. 

» 171 » 26 *blancu, lisez blanoi. 

» 176 » 13 re-eUk^ lisez r^^^^. 

)) 183 » 5 jyô, lisez jyô. 

» 1 86 » 17 fwa, Yistz fwadôjyè* 

» 194 » 28 faire suivre ligne suivante p. 195. 

» 195 » y pyt, lisez pyh 

» 199 » 3 382, lisez 390. 

» 201 » 10 (atone), supprimer ce mot. 

» 202 » r les, lisez (les). 

» 206 » 4 léî H illac, lisez léi ou H < illac. 

» » » 5 cci Cet), lisez ^a ou si, 

» 217 » 25 la voyelle finale, lisez la dernière voyelle, 

i) 224 » 12 vèfç, lisez f^/?. 

» 225 » 14 «rè, lisez ûrè* 

» 227 » 4 315, lisez 215. 

» 230 » I vitit, lisez z;i^|. 

» 233 » 8 avOy lisez -ûtw. 

» 235 » 2 ^/im, lisez ^îir^. 

» » » 10 pwe, lisez /)tf^. 

î) 236 » 3 427, lisez 461. 

» 239 » 14 écoujOy lisez écçujo, 

» » » 27 dë^éjo,, lisez de^ejo,, 

» 249 » 21 a) tsérifjk, lisez tsérifik. 

» 254 » 29 klààndi, Usez klaàiidi. 

» 258 » 3 ^^^/^w^/, lisez ^/^^ww'/ût, et ce mot appartient 

à la liste suivante. 

» 268 » lé (d)apar, lisez {d)apa{}'^. 

» 269 » 28 i)'è, lisez ^L 

» 271 » 1 6 V e{f) y Visez (y^r)* 
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INTRODUCTION 



Le Patois qui fait le sujet de la présente étude est le par- 
ler du village d'Hérémence (canton du Valais) dans la 
vallée d'Hérens. 

Ce village est situé à 1236 mètres d'altitude. Il est connu 
sous le nom d'Hérémence par les étrangers et figure sous 
cette dénomination sur la carte ; mais il est appelé Kjla par 
ses habitants et ceux des localités environnantes. On y 
compte environ 300 habitants. 

On y arrive de Sion (dont il est éloigné de 8 kilomètres) 
en suivant la grande route d'Évolénaz jusqu'à Vex et de là, 
un grand chemin qui tout dernièrement a été rendu prati- 
cable aux charrettes. Il suffit d'une heure de marche pour 
s'y rendre des Mayens de Sion (résidences d'été des Sédu- 
nois)en parcourant un chemin communal qui sur une 
partie du trajet se réduit à un sentier à peine tracé '. 

I . Les rapports des Hérémensards avec les habitants de 
Sion consistent principalement à venir travailler les vignes 
dans les environs de la capitale, et à y apporter au marché 
hebdomadaire soit des denrées, soit des produits manufac- 
turés. Lorsque les Hérémensards résident à Sion pour les 
travaux de vignes, ils ne frayent guère avec les Sédunois. 

Les Patois d'Hérémence. i 
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Deux chemins relient Vfla à d'autres villages. L'un de 
ces chemins conduit en serpentant jusque sur la grand'route 
d'Évolénaz où la preniière localité qu'on rencontre est 
Enseigne y qui fait partie de la paroisse d'Hérémence. C'est 
là qu'est le bureau des postes de la commune et que se 
tiennent les foires. 

L'église paroissiale se trouvant depuis trois siècles à Ffla^ 
les Euseignards y vont assister aux offices. Les relations 
entre les deux villages sont assez fréquentes quoiqu'ils 
soient séparés par une rivière, car, par suite du morcelle- 
ment des biens, bon nombre des propriétés d'un versant de 
la Borgne appartiennent à des gens de l'autre versant. En 
outre les habitants respectifs de ces villages semblent tous 
se connaître les uns les autres. 

L'autre chemin, s'enfonçant dans l'intérieur du Val des 
Dix, dessert, en se ramifiant parfois, plusieurs villages et 
hameaux disséminés à un demi-kilomètre les uns des autres. 

Ces villages et hameaux peuvent être considérés comme 
des faubourgs d'Héré. Ils sont habités en partie par des 
gens de Fila, et pendant l'époque des travaux en plein air, 

Plus intimes sont les rapports entre Vex et Hérémence. 
Les ressortissants des deux communes se rencontrent très 
souvent soit aux champs, soit sur la route qu'ils doivent 
parcourir ensemble. Une grande similarité d'intérêts, de 
mœurs et de langage a pour conséquence naturelle d'ame- 
ner entre eux de nombreux rapprochements. Du reste, jus- 
qu'au xv^ siècle, Hérémence faisait partie de la paroisse de 
Vex et c'est dans cette dernière localité que les offices divins 
se célébraient pour toute la paroisse, les dimanches et les 
fêtes. 
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a route qui les relie présente l'aspect d'un va-et-vient de la 
population de tout le versant de la vallée. L'église parois- 
siale de Vjla est aussi pour les ressortissants de ces villages 
un lieu de rendez-vous tous les dimanches et jours de fête. 

Ces détails sur les relations entre Vila et les localités envi- 
ronnantes ont pour objet d'indiquer les influences qui ont 
dû intervenir dans le développement du Pat. d'Héré. A ces 
causes, il faut ajouter les écoles dirigées pour la plupart par 
des régents venant d'autres localités ; le service divin auquel 
sont préposés des curés également étrangers à la commune 
et enfin le service militaire et les mariages dont l'un des 
conjoints n'appartient pas à Héré. 

Les matériaux de cet ouvrage ont été recueillis oralement 
à Vjla même pendant les étés 1894, 9S> 9^y 97> 9^ de diflfé- 
rents sujets. Parmi ces derniers, je ne mentionnerai que 
Antoine-Marie Seppey, 36 ans, qui est né à Vjla et ne l'a 
jamais quitté, pas plus du reste que ses parents. Bien qu'une 
extrême myopie de naissance l'ait empêché de fréquenter 
l'école communale, il ne s'est pas moins acquis une certaine 
instruction de. village puisée dans tous les livres et les bou- 
quins qui lui tombaient sous la main. Je n'eus aucune 
peine à lui enseigner une transcription phonétique de son 
patois, ce qui Ta mis à même de rédiger plusieurs cahiers 
de textes bon patois. Après avoir rassemblé et arrangé les 
matériaux, je me les suis fait répéter par lui, mot après mot, 
et les ai transcrits de mon mieux, de sorte qu'il serait 
permis sinon nécessaire d'intituler cet essai : Le Patois 
d'Antoine-Marie Seppey de Vjla '. 

I . Il est de fait que dans l'étude d'un patois on ne saurait 
être trop difficile sur le choix des sujets qui vous Ten- 
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Le Patois d'Héré. a trouvé place dans le Petit Atlas Pho- 
nétique du Valais (sud du Rhône), Paris, Champion (1881 ?) 
par Gilliéron. 

On y rencontre le relevé de 38 phénomènes phoné- 
tiques se rapportant à Héré. Gilliéron mentionne certaines 
particularités de notre patois dans la R. P. G., I 183, et 
dans Romaniay 1896, juillet. Voir aussi Cornu, Ro. VI, 
253 ^ 

seignent. Tout d'abord on aurait tort de se fier à tous ceux 
qui vous fournissent des matériaux, non pas que leur bonne 
foi soit suspecte, mais bien parce que la plupart des sujets 
n'ont aucune connaissance réfléchie de leur patois et ne 
savent pas distinguer une forme patoise d'une autre fran- 
çaise. D'autres fois c'est le contraire qui a lieu : ils fran- 
cisent en quelque sorte les mots de leur dialecte. Mon expé- 
rience m'a prouvé qu'on a plus de chances d'obtenir des 
formes pures en utilisant un seul sujet intelligent et 
instruit, que toutes sortes de personnes, surtout lorsqu'il 
s'agit de relever l'état actuel d'un patois. S'il est question 
d'en exposer l'évolution, c'est diflférent : il faut alors se 
faire donner des mots de personnes de tout âge. (cf. 
R. P. G., n, p. 19 et ss. ; V. 224, ce dernier article pêche 
un peu par exagération). 

I. Quelque respect que nous ayons pour la science 
patoisante de Gilliéron, et quelque importance que son 
Petit Atlas puisse avoir dans son ensemble, personne ne 
nous en voudra de nous en tenir à notre notation lors- 
qu'elle ne coïncide pas avec la sienne, parce que nous ne 
savons rien sur le ou les sujets qui ont' fourni les mots 
qu^il a relevés, etc. 
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Le Patois d'Héré. appartient donc au français du Sud-Est; 
il est très conservateur et représente un état très ancien 
du roman. Son système phonétique est, comme on le 
verra, très en retard sur celui du français et des patois 
environnants; on y chercherait vainement ce qu'on pour- 
rait appeler des traitements violents. 

Le présent. travail ne vise qu'à présenter l'état actuel du 
Pat. d'Héré. et qu'à fournir des matériaux aux romanistes. 
C'est dans cette intention que les listes d'exemples sont 
longues là où il y avait possibilité de le faire. 

Comme il n'existe aucun texte ancien il n'est guère pru- 
dent de chercher à expliquer historiquement les faits pho- 
nétiques. Une étude approfondie des patois environnants 
pourrait dans une certaine mesure jeter quelque lumière 
sur les difficultés de notre patois. Mais le temps nous a 
manqué pour une pareille étude. 



ABRÉVIATIONS 

M. L. = Grammaire des langms romanes, par Meyer- 

Lûbke, Traduction française, 
Ro. = Romania. Le i**" chiffre indique l'année, le second 

la page. 
Gi. = Gilliéron, Petit Atlas phonétique duj Valais , Paris, 

Champion. 
Du. = Duret, Grammaire Savoyarde, Berlin, Gronau, 1893. 
Haef. =Haefelin. I, Die romanischen Mundarten, etc.; H, 

Les Patois fribourgeois, 
R. P. G. ou Rou = Revue des Patois Gallo-Romans, ou 

Rousselot dans la Revue. 



J 
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R. Ph. = Rtvùe de Philologie française et provençale^ par 

L. Clédat. 
B. R. = Bibliothèque Romane de la Suisse française, 

Lausanne, 1855, 1. 1. 
Vi. = Le Patois de Vieitna^^y par Gilliéron. 
0d. = Odin, PhonologiCy Étude sur le verbe, etc. 
Gau. = Gauchat, Patois de Dompierre. 
Hor. = Horning, Zur Geschichte des Lat, Cvore und i. 
L. B. == Literatur Blati fur Rom, und Germ. Philologie, 
Frib. = V. Haefelin. 
Kôr. =Kôrting, Lateinisch-Romanisches Wôrterbuch (^1891), 

Pour de plus amples renseignements sur les ouvrages 
dialectologiques cités ci -haut, v. Bibliographie des Patois 
Gallo'Romans, par D. Behrens, Trad. fr., Berlin, 1893. 
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LES SONS 

DU PATOIS D'HÉRÉMENCE 



§ r. Pour la transcription des sons nous avons adopté 
le système de notation de la Revue des Patois Gallo-Romans^ 
avec cette différence que notre 

w = î^ de la Revue (= ou français). 

VOYELLES SIMPLES 

% 2.a est quelque peu vélaire; il se rapproche de^; c'est 
le a de pas fr. 

§ 3 . ^ se rapproche de à allemand : tête fr. 

§ 4. ^ représente un e moyen, quelque peu ouvert. 
é= e fermé : étéîr. 

§ 5. è = e muet. Il se prononce sans arrondir les lèvres 
et à l'emphase il n'est plus muet, car il y représente une 
sorte à'œ un peu ouvert. A l'intérieur d'une période et 
surtout devant une voyelle quand la prononciation est un 
peu vive, on ne le perçoit pas. A l'heure qu'il est, son rôle 
semble n'être que d'empêcher la chute des consonnes, bien 
qu'historiquement ce soit le contraire qui soit arrivé. Après 
une chuintante il atteint son dernier degré d'articulation, et 
pourrait être complètement négligé, tandis qu'après un s et 
un Wy il sonne comme i. D'ailleurs il est assez probable que 
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Texistence d'un son aussi fugitif dépend de la manière d'ar- 
ticuler des sujets (cf. R. P. G. 96, 435). 

Remarqpe : Vu le peu d'importance de ce son, je l'ai 
unifié et noté partout è ou t, 

§ 6. i est un son qui se prononce à la place d'articulation 
d'/ mais avec la même ouverture de bouche tantôt que i 
tantôt que i. D'autres fois il paraît n'être simplement qu'un 
i plus fermé que é ordinaire mais pas assez reculé pour son- 
ner f . Ce son est très difficile à noter (cf. R. P. G., lH, 1 10) 
à cause des diverses impressions qu'il produit sur l'oreille. 
A l'atone la difficulté est encore plus grande. Il se pourrait 
que sous l'influence du français ce son soit en pleine évo- 
lution vers é ou vers /. 

i ne donne lieu à aucune remarque. 

§ 7. () == ouvert : hotU fr. 

= moyen, quelque peu fermé. 
o=-o fermé : eau fr. 

§ 8. w est un son intermédiaire entre ô et îi, prononcé 
presque sans arrondir les lèvres. Il n'est pas si difficile à 
noter que i mais il y a bien des cas où on hésite entre rf et à. 

§ 9. u = ou franc. Le son français u n'est pas connu dans 
le pat. d'Héré. 

NASALES 

§ 10. à est la nasale de a d'Héré. et n'est certainement 
pas le à parisien noté d dans la R. P. G., et simplement 3 
par Grammont (Patois de la Franche-Montagne. Mém. 
de la Société de linguistique de Paris, t. YIII, p. 473). C'est 
mon à de enfant. 
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§ 1 1 . 2 est ^ (ou é) nasalisé, vin fr. Ce son est noté sim- 
plement è, sauf dans quelques endroits où il est à propos 
d'insister sur la qualité de Ye, 

§ 12. ? et î *. Si la différence entre i et ï est difficile à 
saisir, la difficulté augmente lorsqu'il faut distinguer entre 
^ et î. Le lecteur est donc prié de ne pas attacher trop 
d'importance aux inconséquences de graphie qui peuvent 
affecter ces phonèmes. 

§ 13 . est (7 nasalisé, pompon fr. On rencontrera quelque- 
fois Oy ce qui indique que la nasale est plus fermée et se rap- 
proche du suivant. 

§ 14. û nasale de i*. 

§ 15. Il existe à Hérémence des demi-nasales, c'est-à-dire 
des sons où la nasalisation est très faible : nous les indi- 
quons par le signe ^-^ placé au-dessus de la voyelle, d'après 
le système du Bulletin de la Société des Parler s de France. 

DIPHTONGUES 

§ 16. La transcription des diphtongues est sans contredit 
très délicate à effectuer à cause de leur variété, de leur insta- 
bilité et de leur complexité, outre que l'un des éléments 
composants est d'ordinaire abrégé. 

§ 17. « dont Ve est généralement ouvert, se rencontre à 
l'intérieur des mots. L'i a des tendances à passer à y. 

1. î représente un ï nasalisé. A défaut de caractère pour 
le noter adéquatement, il a fallu choisir celui qui s'en rap- 
proche le plus. 

2. tt est la nasale à'ù. Mais U a été choisi pour les 
mêmes raisons qui nous ont forcé à noter t la nasale d'i. 
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§ i8. ^' est rare et se condense parfois en éi, d ou i. 
^ M s'emploient surtout à la finale. 

Vi ne s'entend [qu'à l'emphase, ou lorsque le mot est 
devant une pause. Ces groupes, auxquels on peut ajouter 
éi, ne sont parfois qu'un seul son commençant par é et finis- 
sant par i. C'est pour cela que dans la prononciation rapide 
on perçoit tantôt é tantôt /, ou i. 

§ 20. ^ est le pendant de « avec cette diflférence que Vo 
est relativement moins ouvert que Ye de ei. 

$ 21. ou Vu est très faiblement prononcé et ne se perçoit 
que lorsque le mot reçoit l'accent du discours ou est à la 
fin de la phrase. Ou et a deviennent donc de vraies 
diphtongues dans la prononciation traînée parce que la 
voyelle fermée vers le début tend à devenir encore plus 
fermée vers la fin. 

§ 22. Les voyelles sont parfois doubles, mais alors elles 
n'ont pas (sauf pour ad) la même qualité. 

§ 23. Il y a des diphtongues dont l'un des éléments est 
utie nasale : ôtt, ow,^* et é^. 

§ 24. La plupart des diphtongues sont décroissantes. 
Dans celles qui ne le sont pas, telles que ei, ou on peut con- 
sidérer les petites lettres comme des sons de « préparation ». 
En effet, la voix est lancée avant que les organes aient pris 
la position à!u ou d'/, mais avant de produire ces sons, les 
organes passent par les positions intermédiaires ou préa- 
lables et le résultat est un son é devant / et, à devant », 
etc. 

Bien entendu que dans la plupart des diphtongues où l'un 
des éléments est une petite lettre, il s'agit d'anciennes 
diphtongues qui se sont réduites; mais ce n'est pas ce 
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qu'il faut exposer dans ce chapitre où nous étudions l'état . 
actuel des sons d'Héré. et leur production. 

Remarque . Les mêmes signes sont employés pour repré- 
senter des sons très voisins dont la confusion ne saurait 
avoir d'inconvénient pratique 

QUANTrrÉ 

§ 25. L'accent tonique est marqué dans tous les mots où 
il y a quelque nécessité de le faire. 

Remarquons ici que dans une foule de mots^ une syllabe 
protonique se prononce avec autant d'intensité que la résul- 
tante de la tonique latine. C'est surtout le cas : a) dans les 
mots renfermant une dipthongue immédiatement avant la 
syllabe accentuée : meijô (maison); b) lorsque la syllabe 
accentuée est brève efyâ (épi); c) lorsque la protonique 
romane avait V^cctnt fâin\na (famine) ; d) lorsque la voyelle 
latine avait un accent secondaire en latin bàjolek (ver) 
^basiliscum. 

Donc certains polysyllabes auront deux toniques ; et cer- 
tains mots de deux syllabes n'ont plus de tonique propre- 
ment dite. 

§ 26. Les diphtongues et les nasales sont longues. 

§ 27. Dans les mots de deux syllabes et les monosyllabes, 
la majeure partie des voyelles sont longues excepté : a) à la 
finale ztontf^vâ (fève) ; b) dans les cas de finale tonique où 
la voyelle provient d'une diphtongue eijyè (aider) ; c) dans 
les mots de nature proclitique ; d) lorsque l'initiale est un 
préfixe. 

§ 28. Les voyelles antétoniques des mots de plus de deux 
syllabes sont brèves. 
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Les déviations à ces principes sont indiquées par les signes 
de quantité'. 

CONSONNES 

§ 29. P, B, F, K, G, M, N et S ne donnent lieu à 
aucune remarque. 

§ 30. ^ ( = fr. ch) est fortement chuintant, et me semble 
se prononcer avec la langue plus aplatie et moins avancée 
que mon ch. 

§ 3 1 . fy, ou 3^ est si intimement lié au ^ qu'il ne fait 
qu'un avec lui, est un ^ mouillé ou palatalisé. Les bords 
latéraux de la langue aplatie s'appuient contre la partie 
interne des molaires supérieures et la colonne d'air vient 
se heurter contre les alvéoles pour s'échapper par-dessus la 
pointe de la langue. Si dans la même position il y a occlu- 
sion complète du palais, l'ouverture de la langue produit 
le son explosif Uy dans lequel l'élément ^y s'affaiblit. Uy 
n'est donc pas une explosive pure, mais une explosive 
suivie ou combinée d'un élément spirant. C'est un son 
composé. 

I . Pour approcher de la correction il faudrait établir cinq 
sortes de quantité au moins : très brèves, brèves, moyennes, 
longues et très longues. Moyenne désignerait les sons que 
l'on hésite à marquer longs ou brefs. D'ailleurs Rousselot 
(R. P. G., rV, 140) est frappé du désaccord complet qui 
existe entre la durée des sons et l'idée qu'on s'en fait : des 
voyelles qu'on croit longues sont souvent brèves, d'autres 
qu'on croit brèves dépassent souvent en durée celles qu'on 
considère comme longues, etc. (Cf. p. 160, 162, 145 ibid). 
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§ 32. / (= fr. j) et jy sont les sonores correspondant à 
s et 4y. La palatalisation dans jy est faible, plus faible à 
tout le moins que dans ^y '. 

§ 33. ^fricative du ky guttural-vélaire, représente un çh 
allemand (nord) après o tt a. 

§ 34. i et t? = 1 et n mouillés. 

§ 35. t/ est une spirante dentale à Héré. et il serait plus 
exact de le noter ^ ou au moins d pointé en-dessous, c'est- 
à-dire qu'on est en présence d'un ? (sonore de f) dans 
lequel le son du d est prédominant. La langue se place au 
bas des dents d'en haut qu'elle effleure, ce qui permet à 
l'air de passer un peu entre les dents ; l'explosion est très 
réduite. C'est un son intermédiaire entre notre ûf et \tth 
anglais de then, La nature spirante de ce son ne frappe pas 
l'observateur au premier abord. On croit avoir aflfaire à un 
d français. Gil. n'en parle pas (Atlas, v. pi. 9, 17, 18, 19.) 
Ce d d'Héré. est probablement un de ses traits d'archaïsme. 

§ 36. f est aussi très légèrement spirant. 

I. Cette notation est aussi employée dans la Revue des 
Pat. G. R.y n, 55, et en outre par Gilliéron (Ro., 96, 438) 
et par Cornu (Ro., VI, 379, n.). 4y et /y d'Héré. sont des 
sons simples au même titre que util (= / et n mouillés). 
Il faut forcément admettre que l'alphabet de la R, P. G. 
est incomplet sur ce point. Mais, sauf que le principe « un 
son, une lettre » est violé, il n'y a pas d'inconvénient à 
employer fy et /y pour ^ et / mouillés, parce qu'ils évoquent 
le même genre de phonèmes que py, by, et my etc. Pour 
être conséquent, il serait bon de noter n et / mouillés : 
ny et ly, si ny et ly ne devaient produire une fausse idée de 
la nature de ces deux palatales. 
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S 37- ^ = /A anglais sourd, mais moins fortement arti- 
culé. 

§ 38. z/ se prononce faiblement; c'est une fricative bila- 
biale telle que le b ôuv des Espagnols. Rien d'étonnant que 
devant ttuil se confonde quelquefois avec w^ parce que 
l'arrière-langue s'élève dès le commencement de la syllabe, ce 
qui supprime la différence entre v bilabial etw. « Au moment 
où les Romains et les Germains commencèrent d'être en 
contact, le v latin était très voisin du w germanique, l'un et 
l'autre étant un phonème bilabial. » M. L., I, 37. Il se 
pourrait donc que le v d'Héré. soit cet ancien v latin ; ce 
serait pour cette raison que w germanique s'est maintenu à 
Héré.(§i95). 

§ 39. te; (= ou fr. consonne), 
te; ( =r u fr. consonne). 

§ 40. )'( = i fr. consonne). 

REMARauE. y tt w sont plutôt des voyelles consonnan- 
tiques (asyllabiques) que de véritables consonnes et 
j'avoue que j'ai été assez souvent tenté de les noter If, û. 

§ 41. :j = s sonore. Il est assez précédé d'un d, chez les 
vieillards. 

$42, r est lingual, et, intervocalique, est plus ou moins 
fortement roulé selon l'emphase et les individus. Devant 
une consonne chuintante il se prononce faiblement, (r) ou 
toute autre consonne entre ( ) signifie que la consonne peut 
tomber dans la prononciation. 

§ 43 . L'articulation est lâche et la prononciation plutôt 
lente que rapide. 
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VOYELLES TONIQUES 



a LATIN 



§44-3 tonique libre persiste et est généralement long, 
s'il n'est en contact ni avec un yod ni avec une nasale. 



pratu 

pratos 

amatu 

amatis 

amata(s) 

vannata(s) ' 

sapet 

habet 

faba 



prà 

prâ 

làmâ 

làmà 

làmâyé 

vànà 

à 
fàvâ 



(pré); 

(prés); 
(aimé) ; 
(aimez) ; 
(aimée[s]); 
(vannée[s]); 
(sait); 

(a); 

(fève); 



I . Nous avons jugé inutile de pourvoir d'un astérisque 
les mots du latin vulgaire non attestés, tels que *vaimata, 
lorsque ces mots se retrouvent dans d'autres langues 
romanes. Nous avons réservé l'astérisque pour les formes 
reconstruites en vue d'expliquer quelques mots spécifiques 
d'Héré. 
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nasu 


nà 


(nez); 


portabat 


portàyê 


(portait); 


quale 


kà 


(quel); 


amare 


làmà 


(aimer); 


pâtre 


pàn 


(père); 


sale 


€à 


(sel); 


clave 


klà 


(clef); 


clam 


m 


(clair), etc. 



Exception : clavu klu (clou) où il s'agit de au. 

§ 45. â entravé persiste même après une palatale et 



devant 1. 

quattor h^tro 

bassu bâ 

parte pà 

villaticu vtlq.:^o 

altu àa 

calceas tsqsé ou 

tsaasé 

cal(i)du tsà 

galbinu :^àno 

I. Exception : palma 

REMARauE : A propos de al devant une cons. on peut 

vraisemblablement supposer un ancien au qui se serait 

réduit à a (cf. M. L., I, 232) ; pçutna si ce mot est bien 

patois confirmerait cette hypothèse ; car ici le double 

voisinage d'une labiale aurait empêché le retour de au 

à a. 



(quatre); 
(bas); 
(la part); 
(village); 
(haut) ; 

(chausses) ; 
(chaud) ; 
(jaune) ; 
pçutna (paume). 



2. Exception : carne 

peut-être influencé par caro. 



tsU 



(chair) a été 



(germ.) 



garba \ ^ 



Zjrba 



(gerbe); 
(averse); 
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3 . Exception : fantasma fàtçma (fantôme), qui 
est ou français, ou remonte à *fantagma (cf . M. L., I, 245). 

4. Exception : adcapto atsçto (j'achète), forme 
refaite en partie sur Tinfinitif. 

§ 46. a libre infecté à'yinyod précédent aboutit à à dans 
les finales -atu -atos -ate et dans -ata des noms collectifs. 

Remarque : Cet ^ a la même qualité que Va décrit au 



fabricatu 

carricatu 

cambiatu 

taliatu 

taliatos 



peccatu 

peccatos 

mercatu 

mercatos 

commeatu 

pietate 

medietate 

pugnata 

bracchiata 



fàèrjyâ 

tsarjyà 

tsàjyà 

talà 

talâ 



peUyà 

petcyà 

mart-eyà 

marUyà 

koûjyà 

pijyà 

meiUyâ 

pu^â 

braeyâ 



(forgé); 
(chargé) ; 
(changé); 
(coupé); 
(coupés) ; 



Les part, passés 
des verbes des §§ 
426, 430, 431, 
432 et 433 ont 
les mêmes ter- 
minaisons que 
les formes ci- 
contre. 



(péché); 
(péchés) ; 
(le marché) ; 
(marchés) ; 
(permission) ; 
(pitié); 
(moitié) ; 
(poignée) ; 
(brassée) et § 353. 



Uâ de ces deux derniers mots contient peut-être Ta atone 
final latin. On peut même aller jusqu'à dire que cet à est l'a 
final latin, comme c'est le cas dans : 

Les Patois d'Hérémence. a 
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partita parUyà (la partie) ; 

formica frumyà (fourmi). 

Cf. aussi leur plur. §353. 

REMARauE : Dans les groupes -g'ia-, -c'ia-^ la palatale n'a 
pas agi sur Ta. Il en a été de même en français, dans les 
phonèmes semblables : 

rasculam ! ^"^^ ^^^^'^W^' 

porcu singulare pwèselâ (sanglier) ; 
*pesculare pèclg, (fermer à clef) et 

rèlà (serré, fort), qui pourrait 

remonter à regulata, religatu ou revigilatu. 

§ 47. -atas -ates, finales de substantifs féminins précédées 
d'une palatale, se réduisent à è : 

pugnatas put}^ (poignées) ; 

bracchiatas braeyç (brassées); 

medietates meiUyë (moitiés) (§ 353). 

Il n'est pas facile de décider si Yè final de ces mots est le 
produit direct d'à palatalisé ou la résultante des finales 
atones -as ou -es qui auraient attiré l'accent. Cette dernière 
hypothèse est supportée par les mots : formicas, rendatas 
dont les formes patoises sont /rz^my^ (fourmi), redwç (ren- 
dues). Cependant je suis porté à croire que Vè n'est autre 
chose que l'a tonique qui s'est palatalisé en e, car d'abord ce 
qui a pu affecter les groupes -fcas et -imitas n'affectera pas 
nécessairement le groupe -atas. Ensuite, à Héré., la voyelle 
atone finale est tombée avant le t qui la précédait (§§ 318, 
3 54). Enfin il n'y a aucune raison de supposer que l'e atone 
final de medietates se soit conservé assez longtemps pour 
attirer l'accent. 
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§ 48. -ata(8) des participes passés féminins des verbes en 
yod + are est représenté par -cité qui remonte à *écta 
(§421): 

cuminitiata (s) kotneicyéitè (commencée[s]); 

manducata(s) mtjyéité (mangée[s]). 

Le traitement de yat a vivement préoccupé quelques 
romanistes dans ces dernières années. On sait que Odin 
(Phon., p. 23), Mod (Ro,, XVI, 278) et Gauchat(§ 11), ont 
voulu l'expliquer dans les participes en supposant que le 
féminin -yata avait pris la place du masculin. 

M. L., I, 240, y voit plutôt un traitement spécial de -yatu 
où la palatale n'aurais pas agi comme d'habitude. 

Horning, L. B., 1893, P- 293, prétend que -j^^/ est devenu 
-yat. (cf. aussi Philipon, Ro., XVI, 263). 

Mais Gauchat, Ro, 98, p. 278 et ss. retire l'opinion qu'il 
soutenait jadis, et explique -yà < -yatu, -yatos, -yate par le 
passage de (y)e final à (y)à et cite les mots fwà < focu^ 
pyà <pede, à l'appui de sa théorie. C'est absolument ce que 
j'avais découvert pour ce qui concerne le Pat. d'Héré. 

§ 49. Devant les autres consonnes a libre précédé d'une 
palatale devient e qui est bref dans la plupart des cas et est 
généralement ouvert à l'intérieur d'un mot : 



cado 


Uyijo 


(je tombe); 


cadit 


UyKO 


(il tombe); 


cara 


Uyçra 


(figure); 


caras 


Uyerè 


(figures); 


caru 


UyKr) 


(cher); 


cara 


Uytrt 


(chère adj .) ; 


carricabam 


tsarjyyH^y 


(je chargeais); 
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carricabat 
capra 
*cama ? 
scala 
podiare 
basiare 
adclariare 
manicare 
On a é dans 
casis 
gavea 



tsarjy^è 

Uy^ra 

Uyçma 

éeyïla 

poy^ ^ 

beijyç 

aklary^ 

manèyç 



(il chargeait); 

(chèvre); 

(échelle); 

(monter); 

(baiser); 

(éclairer); 

(manier). 



Uye (chez) qui s'emploie à la proclise; 
içwt (cage) dont Ta est 

sous une double influence palatalisante. 

Exception : camuz (germ.)? ts(ftno (chamois). 

§ 50. Les verbes suivants, bien que l'a y soit précédé 
d'une palatale en patois, ont à l'infinitif Va des verbes en 
are pur, parce que Vy y est d'origine récente. 

* aridare ? aryà (traire) ; 

marcare marUyà (marcher) ; 

mari tare maryâ (marier); 

fidare > fiyâ (fi^O 

et circare tserkâ (chercher) où ca est resté ka. Ce verbe a 
dû appartenir probablement à la langue des enfants ^ Du 

I. Le ^ étant plus facilement articulé que ky par les 
enfants, dans les premiers temps du passage de ^ à ky, la 
forme tserha usitée peut-être dans les jeux (de cache-cache) 
avec les enfants et dans d'autres circonstances, aura été 
conservée dans le langage le plus familier et se sera pro- 
pagée de là dans la plupart des autres emplois (cf. cacare > 
, kaka et ses dérivés). 
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reste le dérivé régulier de circare se retrouve dans etrUyc 
/è/>w;(^ (chercher les puces). marUyà n'appartenait pas au 
fonds prirnitif d'Héré. 

maryà : ici le t latin s'est conservé assez longtemps pour 
empêcher l'a de se palataliser (cf. v. fr.) « marier » et non 
« mariier ». 

aryà serait dans le même cas, si aridare en est bien l'ori- 
gine. 

jam est devenu jyà dans dejyà, 

§ 51. Quelques verbes en -gare ont suivi un autre 
développement que ceux en -yare : 

negare nèwâ (nier) ) supposent des types 

interrogare etervà (interroger) ' en -guare. 

ligare lire (lier) s'est confondu avec légère. 

§ 52. Enfin : 

tirare triye, tirye (tirer) (cf. Du . , p . 2 1 , Gau . , § 1 6) ; 

virare vîryi (tourner); 

mirare mirye (mirer) ; 

adcerare astryi (cirer); " 

desiderare dëjiryi (désirer), 

font aussi partie comme en anc. fr. de la classe des verbes 
en -are palatalisé ; mais ils ont un é fermé, au lieu de ë, sans 
que j'en puisse découvrir la raison. 

-urare a échappé à la palatalisation : 

mesurare mejura (mesurer). 

§ 53. a libre ou entravé suivi d'une palatale, aboutit 
en général à un son que j'ai noté tantôt éf, tantôt.^'/, tantôt i. 
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Il semble que le 


phonème issu d'à suivi d'une palatale soit 


en plein cours d'évolution : tiraillé 


par différentes sources 


d'analogie, il ne 


peut présentement 


se décider pour aucune. 


(§S 6, 17 ss.). 






veracu 


vèr^, vert 


(vrai); 


serac(e)u 


€tr\ 


(sérac); 


facere 


fèrêQtftrê. 


(faire); 


facio 


fèjo 


(je fais); 


facis 


féi 


(tu fais); 


facitis 


fiidi 


(vous faites); 


factu 


féji 


(fait); 


facta 


féiiè 


(faite); 


fragu 


fré 


(fraise); 


pace 


péi 


(paix); 


brac(c)hiu 


bré 


(bras); 


illac 


léi et H 


(là); 


ecce hac 


eh 


(Çà); 


saxu 


€ei 


(rocher); 


magide 


mé(]t) 


(pétrin); 


falce 


feisé 


(la faux); 


*plastraceu plâtré 


(paresseux) ) dont les 


« tracas » (fr.) -|- ^^^^ tarké 


(taquin)' \ féminins 



pla^rcué et iarkaeè indiquent qu'ils se terminaient 
en aceas. 

Dans les mots précédents a -|- palatale a d'abord produit 
eiy lequel semble aboutir en finale à 3 résultats : 

i) Le second élément de la diphtongue s'affaiblit : eei. 

2) Il disparaît complètement : bré. 

3) Les deux voyelles se fondent en i, son intermédiaire 
entre ^'et / : etrt. 
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Exception : lacu lak (lac) est fr. ; 

ebriacu briado (drôle) a échangé -àcu 
contre -asca. 

§ 54. On trouve un è dans : 

placere plm (plaire) (fr. ?) 

sur le thème duquel s'est formé 



placeo 


pïïjo 


(je plais); 


De même : 






tragere 


trèré 


(tirer); 


trago 
vadio 
martiu 


trejo 
vejo 
tfiè 


(je tire); 

(je vais) assimilé à trèjo. 

(mars) parce que Ve est 



et : 



resté plus longtemps en position. C'est peut-être pour là 
même raison que 

(m)acru donne (ni)êgro ([m]aigre), 
si ces mots n'ont pas été empruntés au français. 

lacryma legremè (larme) 

a appartenu à la même série avant de déplacer l'accent. 

§55. On rencontre i dans : 

magis mî (plus), (w^, ma = [mais]); 

habeo i (j'^i); 

sapeo €1 (je sais); 

laceu léi (lacs) ; 

malefatius ? mâvi (méchant). 

Les trois mots /, ci, mi ont atteint un développement très 
avancé, ce qui se comprend. On en peut conclure que 
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a + palatale aboutira à / dans le cours du temps si son 
évolution n'est pas entravée par des raisons particulières 
(cf. -arius § 57). 



§ 56. L'a s'est maintenu ; 
a) Devant ce : 



saccu 
vacca 



atsé 



(sac); 
(vache). 



b) Lorsque la palatale latine ou romane était suivie d'un 
a atone : 



bissaccia 


huatsé 


(bissac); 


sonac'la 


£Ùnalé 


(sonnette); 


minacia 


mènasè 


(menace) ; 


glacia 


la€ê 


(glace); 


plattea 


pla^é 


(place); 


braca 


brqyè 


(braie); 


plaga 


plàyè 


(plaie); 


pacat 


payé 


(paie); 


palea 


paie 


(paille); 


animalia 


annale 


(bête à corne); 


rabia 


ra^è 


(rage). 



Exception : aqua \wî (eau) qui rentre dans le § 53. 
Cependant cf. Gau., § 18. 

area in (aire), même traitement que aqua; 
et peut-être alvea ijè (ustensile de cuisine). 



On peut y ajouter 
gavea :(èwe 



(cage) (§ 49). 
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LE SUFFIXE -ariu=l. 

§ 57. Le traitement de -ariu est encore une question très 
compliquée (cf. Ro., 97, p. 584 et 613.) D'après Schuchardt 
et Grôber -ëriu se serait substitué à -ariu. Héré. ne le con- 
firmerait que si on refusait toute influence à la palatale 
atone. D'autre part, cette hypothèse est contredite par les 
mots mkyè et batijè qui viennent de ministerinm^ baptiste- 
rinm. 

M. L., L, 223, déclare que pour le canton du Valais 
-ariu a donné -eir, lequel aurait suivi en partie le même déve- 
loppement que ç (c'est-à-dire é.) Mais à Héré. é ne donne i 
que dans les mots vijyo < vitiu tsêmijê < camisia (§ 84), 

Horning(M. L.,I, 556) avance que la forme primitive 
doit avoir été -iariu pour le Sud-Est ; mais alors il reste à 
expliquer pourquoi à Héré. -ariu donne / et -yariu^ (§ 59). 

On ne voit pas à quelle opinion il faut se rallier. Quoi 
qu'il en soit, si l'on compare -ariu à habeo, sapeo, magis, 
(§ SS)> ^^ s^r^ tenté de déclarer qu'à Héré. ariu ne subit 
aucun traitement spécial, c'est-à-dire qu'a s'est réduit à i 
sous l'influence de la palatale suivante. 

§ 58. -ariu non précédé d'une palatale se réduit à -i, 
-aria à m : 



granariu 


grènj 


(grenier); 


mortariu 


mùrti 


(mortier) ; 


operariu 


oiivri 


(ouvrier) ; 


pomariu 


poutnt 


(pommier); 


*vitellariu 


vedî 


(berger); 


vascellariu 


vaeèlt 


(fabricant de vaisselle) ; 
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celhiriu 


sèli 


(cellier); 


molinariu 


muni 


(meunier); 


rastellariu 


ra^èïi 


(râtelier); 


*kannariu 


tsànî 


(râtelier pour les pots); 


*niissariu 


mést 


(gens qui vont à la messe), etc. 


oinnabaria 


tsèrâ^n 


(chènevière) ; 


mo! inaria 


muntré 


(meunière) ; 


petraria 


périrê 


(carrière) ; 


*m;i[n]sionaria 


tneijonîré 


(vache qu'on garde chez soi); 


saUiria 


maître 


(salière) ; 


bntiraria 


burm 


(beurrière) ; 


fi)aria 


félîré 


(filière); 


caldaria 


tsôûdiré 


(chaudière); 


cameraria 


tsàmbrin 


(chambrière) ; 


*gelaria 


lalîTé 


(givre); 


garrottaria 


/^arôttrê 


(jarretière). 


Exception : ] 


jrimariu, 


-aria = primyt, primyeré (premier) 


mot français. 






§59. yod + 


ariu=3'é:(Gill. note, -iè, pi. 6). 


yod + 


aria = yht 


», 


extraneariu 




e^ràjyî (étranger); 


cloccariu 




klo€ye (clocher); 


bulengariu 




bolljyî (boulanger) ; 


viridiariu 




vèrjye (verger) ; 


porcariu 




porUyî (porcher) ; 


minutiariu 




mènujyl (menuisier) ; 


ma[n]sionaticariu 


metmjye (économe); 


sortiaru 




€or€ye (sorcier); 


dominiariu 




dôjye (danger); 
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leviariu léîjyi (léger); 

focariu fàyt (foyer). 

Mais 

aciariu a^yi (acier), et 

cereseariu €èrijyî (cerisier) 

ont Té final fermé emprunté au français. 

yod -|- aria 

leviaria Uijytrè (légère); 

*texitaria ? tUyin (tisserande) ; 

ma[n]sionaticaria meînajyerè (ménagère) ; 

sortiaria eoreyïn (sorcière) ; 

*dimidiaria àimyïrè (demie). 

Ce dernier mot a peut-être un féminin analogique : le 
masc. étant dimyï on lui aura donné un fém. d'après Uljy%^ 
lêîjyerè. 

On verra § 71 y) ^^^ -yariu présente le même traitement 
que è + y- 

§ 60. a combiné avec une nasale. Sauf dans le groupe 
-anea, la nasalisation se produit toujours : 



*testanu 


thà 


(têtu); 


famé 


faà 


(faim); 


manu 


ma 


(main) ; 


campu 


tsà 


(champ); 


vannu 


va 


(van); 


stagnu 


é^à 


(étang); 


grande 


grà 


(grand); 


antianu 


à€yà 


(ancien) fr. ?; 


inflammo 


eflàmo 


(j'enflamme); 


*il]ramo 


làmo 


(j'aime); 



Digitized by VjOOQIC 



20 PHONOLOGIE — 


VOCALISME 


flamina 


flàma 


(flamme) ; 


manica 


màT^è 


(manche); 


septimana 


€ênàna 


(semaine) ; 


gentiana 


7(èsàna 


(gentiane); 


die sambati 


dècàndo 


(samedi); V.Ro.,XXV, 




P- 


249etR.P. G.,II,p. 35. 


camba 


tsamba 


(jambe); 


vanno 


Vaàno 


(je vanne) ; 


lana 


làna 


(laine); 


plana 


plana 


(plane, outil) ; 


medietadana 


mitàna 


(mitaine) ; 


malesanu 


mamno 


(malade); 


*collana 


kolàna 


(collier); 


*testana 


te^aàna 


(têtue); 


campana 


kàpâna 


(clochette) (§ 199); 


cambiat 


isà^è 


(il change); 


*malefidantiî] 


i mafyàsé 


(méfiance) ; 


(germ.) *lugana? 


lugàna 


(lucarne); 


et même alina 


àna 


(aune); 


et cristiana 


kre^yàna 


(Christine). 


Exception : kanne 


(germ.) 


tsma (pot d'étain)' . * 


§ 6 1 . -anea résiste à la nasalisation : 


castanea 


tsa^afiè 


(châtaigne) qui a attiré 


abellan[e]a 


ulafté 


(noisette); 



I . Nous ne sommes pas d'accord avec Gilliéron, Atlas, 
p. 29, pi. 2; il note /j^w/a <C cantOj sans nasalisation. 
Cependant il a noté ^m:(^ < granica, pi- 3 ; /^'â/a <C planta, 
pi. 25. 



Digitized by VjOOQIC 



PHONOLOGIE — VOCALISME 59 

*pedanea pycitiè (pédale) ; 

companea hûmpci^è (compagne).- 

Ces mots ont-ils jamais eu â ? Il n'est pas facile de le dire. 
Si oui, on est en droit de se demander pourquoi -ana (§§ éo) 
a conservé Va ? 

§ 62. a suivi d'une nasale s'est palatalisé sous l'influence 
d'une gutturale, a) On a î, h dans : 

cane tsi (chien); 

examen tsï (essaim) ; 

plantagine plàth (plantain). 

g) l dans : 

plangere pllndrè (plaindre) ; 

plangit pu (il plaint); 

stagnu ou stanniu èfè ' (étain). 

è latin. 

§ 63. è libre s'est diphtongue en ie. Quant à la qualité de 
Ve d'ie, et quant aux développements ultérieurs de la diph- 
tongue, les savants ne sont pas d'accord. 

M. L., I, 149, propose la série é, ié, é, ei, i. Cette série 
conviendrait aux dialectes où è et é se confondent, ce qui 
n'est pas le cas à Héré. Il admettrait aussi ie, je, /, ce qui 
conviendrait à Héré. 

Horning, L. B, 93, p. 29e semble préconiser une série 
ie, iei, contracté en /. 

Notre patois n'off're aucun phénomène de nature \ 
illustrer l'une ou l'autre de œs théories. Cependant le fait 
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que / n'est pas mouillé dans livra < lepora^ et Test dans 
lire de légère serait un indice que è a donné / en passant 
par ie ; pour lirCy c est-à-dire pour è infecté d'yod, la série 
serait îW, i. 

REMARauE : è subit en général un traitement parallèle à 
celui de ô. 

§ 64. é + voyelle. 

a) Il est tombé dans meum mû (atone;, mon) ; 
tandis que dans meum myo (tonique, mon) 
et dans deu jyi^ (Dieu), demi-savant, 

il s'est consonnantifié en y. 

Ces deux mots présentent un déplacement d'accent très 
connu à Héré. §§ 90 et 340. 

P) mea tnayi (tonique^ ma) 

présente un traitement spécial d'à -f- ^> où l'e sous l'in- 
fluence de l'a atone suivant a passé à a. Cf. §§ 78, 79, 
108 P et Gau§25. 

y) judaeu jywî Û^^O 

Matthaeu Mati (Matthieu) 

semblent se conformer à la loi è libre = / du § suivant. 
Mais on ne peut guère faire fond sur ces deux mots parce 
qu'ils appartiennent à la langue de l'Église. 

§65. è libre devant dentale ou labiale = J (cf. Haef., I, 

17). 

deretro dèrt (derrière). 

Il n'est pas nécessaire de le rattacher à derariu(L. B., 93, 
296) à cause de son féminin dirirè : celui-ci est analogique, 
comme parirè fém. de pari < paricalu. 
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Petru 


Ptro 


(Pierre); 


petra 


pira 


(pierre) ; 


palpetras 


parfnrè 


(paupières) ; 


febra 


fivra 


(fièvre); 


crepat 


krivt 


(crève) ; 


leva 


tivî 


(lève); 


lepora 


livra 


(lièvre); 


tripede 


trtpt 


(trépied) ; 


brève 


brtvo 


(bref); 


fel 


fii 


(fiel); 


*mel + ? 


mile 


(miel) (§305). 



Comme on le voit par les ex. pira, fit, la remarque de 
M. L., I, 155, que la diphtongaison n'a pas lieu dans les 
monosyllabes et devant les muettes suivies de r^ ne s'ap- 
plique pas à Héré. 

1. Exception : hedera leira (lierre) qui suppose è, 
lequel serait le produit de la contraction de ee. 

2. Exception : pede pyà (pied) (cf. M. L., I^ 
167; L. B., 93, 293, et Gau., § 26). Dans pya, l'e final a 
subi le sort d'^ final sorti de -ya < -yatu, probablement parce 
que Vi issu d'e s'est de bonne heure consonnantifié après 
le p. 

3. Exception : cathedra cyerè (chaire) n'est patois 
qu'à demi. 

§ 66. è devant r en syllabe fermée ou récemment fermée 
=y(Gau.,§28). 

féru fyKf) (fier) (à Frib., fye et fyà 

Haef., II, 20); 
heri yè(f) (hier). 

è devant r en syllabe ouverte = f. 
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eram iro • (j'étais); 

eras, erat irè (tu étais, etc.); 

berula birla (cresson), où l'u s'est 

maintenu très longtemps, jyerla < gerula (gerle) (§ 69, g), 
comparé à Tiermo < germen le confirmerait, car si g devant 
e entravé donne ;( (§ 207), gerula n'a pu donner jyerla que 
parce que l'e s'est diphtongue, ce qui a amené le passage de 
ge à/y. Par contre merulu nârlo (merle), s'est réduit 
à merlu de bonne heure. 

Si ferit donne /ère (il arrive), c'est qu'on a affaire à une 
forme empruntée à l'infinitif, ferit a dû donner fyè ancien- 
nement. Preuve en est un infinitif /yà/r^ qui a été refait 
d'après/y(§472). 



§ 67. è entravé devant le groupe 


r -|- cons. = 1 mê 


après une palatale. 






ferru 


fKr) 


(fer); 


herba 


erba 


(herbe); 


perdere 


pèdrè 


(perdre); 


persicu 


pKf) 


(bleu); 


la(n)certu 


m 


(lézard); 


cernere 


4edrè 


(trier); 


nervu 


nKf) 


(nerf); 


die mercuri 


dtmçcro 


(mercredi) ; 


terra 


iefa 


(terre) ; 


germen 


^èrmo 


(germe); 


. pertica 


pèrtsê 


(perche) ; 


perdit 


pè 


(perd); 


versu 


Kr) 


(vers). 


Exception : cervu 


sêi 


(cerf). Pourquoi e ? 
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§ 68. è devant 8-|-cons.=^', ce qui est un fait com- 
mun au fr. du S. E. (cf. M. L., I, léé); Haef., H, 19, et 
Gau., § 30); Vi., a et devant s -|- cons. 

REMARauE : Uè dans cette position est légèrement en 
retard sur à devant s -|- cons., lequel donné u, 

vespa wefa (guêpe); 

fenestra fèné^ra (fenêtre); 

testa te^a (tête) ; 

honestu oné^o (honnête) ; 

praestat prè^ê (prête) ; 

festa fê^a (fête) ; 

*besta bé^è (bête), bien qu'on ne 

soit pas très sûr de la qualité de Te latin de ce mot ; 
et bonuvesperu bowê(i)fro (bon soir), mot très 
usité et où la tonique est fortement accentuée. 

1 . Exception : vesto vç^o (je vêts), 

vestit vê^é (il vêt) ont peut- 

être subi l'influence d'autres verbes. (V. Il conj.) 

2. Exception : presbiter prirê (prêtre) .où l'sn'a 
eu aucune action. 

3. Exception : praestu prh (prêt, adj.), 

praesta prêsta (prête) irrégulier 
aussi dans Gau., § 29 et à Vionnaz. 

Mentionnons 

tepidu tèdo (tiède) dont Vé serait 

peut-être dû à l'influence de l'i atone ; 

septem €a(t) (sept) (Gau., § 29. a), 

D'è on aurait eu passage à a dans septem. 

Les Pâlots à? Hérémence. > 
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7 — — 

§ 69. e devant c ou g libre. 
a) On trouve / dans : 

légère [ire (lire) ; 

legit It et lîk (lit), ex. peu concluant ; 

praecat priyê (pri^) où Ton observe 

un traitement parallèle à celui d'ô dans la même posi- 
tion (S 104 p). 

P) On a ye dans : 

integru ent-ey^ (entier) ; 

intégra cnt^yçra (entière); 

decem jyë (dix) qu'il faut peut-être 

faire remonter à *decçm (§ 19e) 

et peju pyè (pis). 

Mais nec ni et ne (ni). 

negat néwê (nie) qui vient de l'infi- 
nitif negare > nèwa (cf. Haef., I, 17 et 52 : nevoue <nego). 

Comme les exemples de ce § sont si peu nombreux, nous 
nous bornons à exposer les faits, sans trop chercher à les 
expliquer. 

§ 70. è devant c ou g appuyé a aussi produit différents 
résultats. 

a) = / dans : 

sex €iÇe) (six) en passant par ici (Hor. 21); 
equa tga (jument) (Gau. § 3 1). Ici la palatale n'a peut-être 
pas agi du tout. 

P) = ^y ^ dans : 

pectinu pifto (le peigne) ) Serait-ce à cause de la 

pectino p^fto (je peigne). ) nasale ? 
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y) == yè^ en passant par *iei^ ya : 

profectu p^ofy^ (profit) ; 

texere Uyè^rè (tisser); 

lectu le (k lit) ; 

vec'la vyèlé (vieille). 

Mais pectoru pçtro (gorge)»qui n'apparaît qu'en composi- 
tion i^pètro rôso (rouge-gorge). 

Quant à 

veculu vyû (vieux) si ce mot est bien patois, 
et sequere ^yoré (suivre), ils accusent un déplacement 
de l'accent en faveur de Vu suivant, déplacement fréquent à 
Hér. dans les proparoxytons (§ 340). 

nesciu n^e^yo (lent) a échappé à l'influence de la palatale. 

§ 71. è sous l'influence d'un yod suivant qui ne provient 
ni d'un c ni d'un g. 

a) = / dans : 



pretiu 


pri 


(prix); 


levia 


Ujè 


(liège) ex. peu probant. ; 


specia 


ifi^yé 


(épices)(cf. Hor. 22); 


materia 


tnatjrê 


(matière). 



et 

Ce dernier est probablement fr. : d'après chaudière tson- 
dîrê, on aura reconstruit matière matin, 

mile (miel) appartiendrait à ce §-ci s'il remonte à mellia. 
P) = ^ dans : 

venio v^ito (je viens) ; 

veniunt v^t^ô (ils viennent) ; 

tenio tçiio (je tiens) où une nasale 

libre ou suivie d'une palatale change é en é. Cf. pectinu 
ptvo (peigne) § 70. 
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y) =z ye avec e plus ou moins ouvert. Ce traitement est 


le même que 


celui d'è devant 


c ou g (§§ 69 g, 70 y). 


ceresea 


€èryejè 


(cerise) ; 


ministeriu 


mieyç 


(métier) ; 


intermedii 


i ètrèmye 


(entre); 


mediu(diurnu) myè(7^6) 


<midi) ; 


cemitieru 


€èmit€yero 


(cimetière) demi-savant ; 


e(c)clesia 


iUjé 


(église); 


pettia 
neptia 


pyhé 
t^sé 


(nSe) f^^"^^^*^- 


REMARaUE : 


media[nocte 


mi[nt (minuit), 




media[lana 


tn^làna (milaine) 



illustrent une loi qu'on a vue § 56 (3, et que nous retrou- 
verons plus loin (§ 103. S), loi en vertu de laquelle un a 
atone final semble être un obstacle à la palatalisation de la 
voyelle tonique qui précède immédiatement. 

§ 72. Le suffixe elhis . 

ellu = é. De même que devant s -|- cons. è latin a changé 
de timbre devant 11 . Rousselot, V. 338, l'explique ainsi : 
« ^'"remonte probablement à un ^ qui est devenu é à cause de 
sa position en finale. L'existence de cet è serait confirmée 
par le féminin a. Cet é aurait pu être amené par le simple 
déplacement de l'accent oratoire ». 

En règle générale -ellu donne é à Hér., mais par analogie 
avec é final sorti d'é latin, on voit quelquefois les mots en 
-ellus se terminer en a et même en / ; dans ce dernier cas, 
il a vraisemblablement passé par a, ci, eiy graphies qui se 
retrouvent toutes dans les textes que je possède, et semblent 
montrer l'évolution actuelle du son ^' vers / (§ 19). 
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pomellu 


pomé 


(tête de cheville) ; 


castellu 


tsa^é 


(château) ; 


cappellu 


tsapé 


(chapeau); 


fascellu 


fa€t 


(botte de foin, etc.) ; 


vitellu 


vé 


(veau); 


avicellu 


tijé 


(oiseau) ; 


ossellu 


U€é(t) 


(os) vient peut-être de 


ossittu ou a emprunté son t aux mots en -et (§ 522) ; . 


Mais j*ai noté : 






rastellu 


ra^éi 


(râteau) ; 


novellu 


nÛ€i 


(nouveau) ; 


martellu 


martéi 


(marteau). 


cerebellu 


eervé et 


£ervi (cerveau) dont la 2"**^ 



forme peut provenir d'une confusion avec eervi <;cenrariu 
de lok €ervi (loup cervier). 

agnellu aKii (agneau) et flagellu jlal (fléau) ont peut-être 
avancé leur é jusqu'à / sous l'influence du g qui précède. 

scabellu ecah\ (escabeau) est irrégulier de toutes pièces : 
b aurait dû tomber (§ 219); se ne devait pas donner t 
(§ 236 ï). 

pelle /)^t (peau) appartient à ce §-ci. 

bellu a trois représentants. \)hï dans le proverbe to nâéi ê 
bè (tout nouveau, tout beau); 2) byo en général, lequel 
serait d'après Gau. § 33, un ancien nominatif ; 3) fe/ usité 
seulement dans l'expression bel çvw (bel homme). 

§ 73. -ella = ala, traitement que M. L. suppose être une 
simple réfraction vocalique de e en ea, a (I, 167); tandis 
que Rousselot, V, 348 prétend que le contact d'un 1 oblige 
l'e à s'ouvrir et le change en a. Cette dernière assertion 
pourrait être appuyée par l'histoire d'e atone, § 153 : 
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femelia 


•fhnqla 


(femelle); . 


cappella 


tsapçla 


(chapelle); 


nigella 


râq.la 


(nielle) > 


capella ? 


:$(fla 


(javelle); 


laminella 


làmbala 


\ (lamelle) ; 


drappella 


drap^la 


(drapelle) ; 


cerebella 


^ervala 


(cervelle) ; 


hirundella 


aràndc^l 


a (hirondelle). 


Peut-être faut-il rattacher ici 


: 


gelât ;(^fe (il gèle), 


à moins 


d'y voir Xa de l'infinitif Tfilq. 


(geler) (§ 153), ce qui est plus sûr. 


Exception. *vitella 


v^ila 


(veau femelle) refait sur vei ; 


patella 


pela 


(poêle) où é est dû probable- 


ment à l'hiatus amen^ 


\ par la chute du t. ; 


vascella 


L va€çla(yz\ssd\t)y francisé comme 


bella 


hela 


(belle) et 


novella(s) nûèh 


(nouvelle). 


§ 74. è entravé devant les nasalles = e :] 


dieveneris 


dêvçndro 


(vendredi) ; 


teneru 


tendra 


(tendre) ; 


centu 


se 


(cent); 


ventu 


ve 


(vent); 


dente 


de 


(dent); 


calendas -|- arum 


isal^ndré 


(Noël); 


tempu 


te 


(temps) ; 


encaustu 


Itso 


(encre) (cf. Gau. §34); 


sciente 


é€fe 


(raison) ; 


-mente 


-me 


(-ment). 


rem 


ri 


(rien) est traité de même. 
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Mais e libre -|- nasale = ?, par ie, je dans : 

ingeniu ^î (engin) ; 

bene bî (bien, adverbe et nom); 

venis vï (vient). 

é (ï) latin. 

§75. ^' se propageant par segmentation (Rou. V., 31e, 
3 17) a d'abord produit ei. 

« Ce sera seulement devant a que ei avancera jusqu'à ay» 
(M. L., I, 86) certainement sous l'influence de a atone ». 
Ces deux étapes, ei, ay se retrouvent à Héré. On y obser- 
vera aussi un certain parallélisme entre 6 et 6 . 

§ j6\ é dans les monosyllabes = è : 

me mé(k) (moi) 

te tê(k) (toi) 

se €é(k) (soi) 

mèy tèy €i ont d'abord passé par meiy tei, m. En leur qua- 
lité de monosyllabes, et grâce à leur emploi emphatique, ils 
étaient généralement suivis du k parasite (§ 32e, ss.). Le ^ a 
eu pour effet d'ouvrir la voyelle ; puis le second élément de 
la diphtongue ne fut plus replacé lorsqu'on omit le k. 

§ 77. Devant une consonne, é libre = ei (§ 17). Il n'y a 
aucune raison de croire que cet et ne soit pas le premier pro- 
duit d'é latin. L'histoire d'à le confirmera. 

L'e de e/ est généralement ouvert. Vi s'affaiblit en finale 
patoise, ou est remplacé par le k parasite. Lorsque celui-ci 
s'omet dans les mots très courants, l'i ne s'entend plus. 
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credere 


ketrè 


(croire) ; 


credo 


krçijo 


(je crois); 


videtis 


veidé 


(vous voyez) ; 


vitru 


v^iro 


(verre); 


flebilu 


feibh 


(faible) ; 


piperu 


peivro 


(poivre) ; 


jeniperu 


X^neivro 


(genièvre) ; 


tenebru 


âneivro 


(tonnerre) ; 


libru 


Içivro 


(livre); 


debo 


deivo 


(je dois); 


bibere 


beirè 


(boire); 


crédit 


krçi et Mk 


(il croit) ; 


parete 


para partk 


(paroi); 


bibit 


bel 


(il boit) ; 


recipere 


rê€Pè(k) et rêm 


(recevoir) ; 


nive 


nei et nek 


(neige); 


mense 


mei et nâk 


(mois) ; 


pisu 


peietp^k 


(pois); 


presu 


prei et pr'^k 


(pris); 


sapere 


€at(k) 


(savoir) ; 


volere 


ùU(f) et ùM 


(vouloir) ; 


potere 


pcKk) 


(pouvoir) ; 


-etu 


-ei 


(§5ié). 


J'ai noté é dans : 






site 


€6 et €ek 


(soit); 


debes 


de et dek 


(tu dois) ; 


habere 


ai et aèk 


(avoir) ; 


vere ? 


é 


(voire); 


frensa ? 


freja 


(miette) ; 


quetu 


kwé 


(tranquille) ; 


burgense 


bôr^i 


(bourgeois). 



k 
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§ 78. é en hiatus avec a = ay, 

▼ia (y)ayè (chemin). Le même mot est peut-être l'origine 
de viyà (va-t'en) qui est une interjection fortement accen- 
tuée ; ce serait pour cette raison que le mot fait exception. 

§ 79. Les mots suivants en -eta ont subi le traitement d'e 
en hiatus avec a. M. L., I, 16, nous apprend que dans le 
domaine de ti^ ç-a est souvent traité autrement que e devant 
les consonnes. (Cf. L. B., 93, 293.) Les étapes de -eta sont : 
eia^ èya, aya. Cf. Fri. Haef., H, 19. On verra (§111 3) que 
dans la même position subit un traitement analogue. 

fêta f^ya (brebis) ; 

creta krqya (craie); 

seta €^ya (soie); 

meta ? m(fyé (bouquet). 

Rentrent dans la même loi : 



être radia. 



*riga rayé (sillon) qui pourrait 

corrigia korayê (courroie). 



Font exception : 

moneta mùnçya (monnaie), mot demi 

fr. ou de formation plus récente, tel que 

verneta ernçya (localité). 

§80. sebu £yuu (suif); 

tegula Uyçla (tuile) perdent leur é 

au profit de l'atone suivante devenue tonique (cf. vyu 
(yÏQux)£yore (suivre), §§ 70 et 340 et M. L., I, 116. 
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§8i. é SOUS l'influence d'un yod précédent aboutit à i 
par l'intermédiaire de iei : 

(cire); 

(pays); 

(merci) ; 

(gésir); 

(plaisir); 

(loisir) ; 

(acide). 

Exception : recipit re€éèk (il reçoit) dont la palatale 
n'a pas agi, ou forme analogique. 



cera 


sfré 


page(n>e 


pa} 


mercede 


m^} 


jacere 


M 


placere 


Pkm 


licere 


km 


*il]l'acetu 


km 



On a aussi / dans 


-icat : 




plicat 


pliyè 


(il plie) (§439). 


§82. é entravé donne généralement è et quelquef 


mittit 


mè 


(met); 


cippa 


4pa 


(cep); 


crescit 


kre 


(croît); 


firmat 


fermé 


(ferme) ; 


*cambitta 


tsàbçtà 


(jambon) ; 


malenitidu 


mànèQ) 


(sale); 


crista 


kre^a 


(crête); 


missa 


nâ^a 


(messe) ; 


virga 


er^é 


(verge); 


vir(i)de 


vKr) 


(vert); 


circ(u)lu 


€erklo 


(cercle) ; 


circat 


tserkc 


(il cherche) ; 


misc(u)lo 


tnèdlo 


(je mêle), etc 
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Ve s'est fermé dans : 






spissu 


^fé 


(épais); 


capistru 


tsie^ro 


(licou); 


metipsimu 


mçmo 


(même) ; 


*matrista 


marcha 


(marâtre) ; 


adipsu ? 


adei 


(toujours) (cf.Gau., 



§ 41 B); sans doute sous Tinfluence de Ts. 

Autres exceptions : 

pistât pi^é (il foule aux pieds) vient de Tinfîn. 
hirpice hê (herse) aurait son i du verbe i{r)cyç- 

firma fyerma (la ferme) suppose è. 

§ 83. é -f- c ou g = ^/; même traitement qu'é libre, ci 
se réduit tantôt à e, tantôt à ^' : 



directu 


dr^i et drèk 




(droit); 


tectu 


ici et tèk 




(toit); 


digitu 


dei et dih 




(doigt); 


nigru 


nei et nèk 




(noir); 


nigra 


neirê 




(noire); 


frigidu 


fret et frèk 




(froid); 


frigida 


freidè 




(froide); 


rege 


re 




(roi); 


rigidu 


r^ido 




(roide) ; 


strictu 


e^re 




(étroit) ; 


siccu 


d(k) 




(sec) (cf.Gau., §42). 


Le mot pour 


pice est peT^è 


(poix) qui suppose pidica ; 


» 


ficatu » fè^io 


(foie) » fidicu. 
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Exceptions : strigilat e^rilé 

de l'infinitif : e^rtli^ 

*pesile ? fnlo 

dictu dik 



(iltue) vient peut-être 

(tuer); 

(chambre); 

(dit) suppose dtctu. 



§ 84. é sous l'influence d'une palatale suivante donne / 
dans : 

vitiu vijyo (vice); 

camisia Isétnijè (chemise); 

serviciu €erv\€yo et €ervé€yo (service). 

Remarque ; Ces trois mots sont à peine patois. 

implicat êpliyé (il emploie) ; 

clarticat klartiyè (il voit). 

On a ei dans : 

pigritia penijê (paresse), 

feria fèiré (foire), 

où Vy n'a pas «eu d'action (cf. Gau., § 43). 

invidia a trois représentants : 

1 êviyéy qui est probablement correct ; 

2 Iviy qui est français ; 

3 Iv^di qu'il faut rattacher à invjditas (causas) d'au- 
tant plus qu'il signifie « marques sur le corps » (cf. Haef.; 
I, 65 et n, 43.) 

Enfin trichea = trç€è (tresse) où y a fait position. 

§ 85. é devant une nasale -=1 : 



minu 


me 


(moins); 


argentu 


arie 


(argent); 


venenu 


vèrè 


(venin) ; 


findere 


fendre 


(fendre); 
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sine 


^e 


(sans) ; 


fœnu 


fê 


(foin); 


plenu 


pu 


(plein); 


dominica 


démêlé 


(dimanche) ; 


inter 


entré 


(entre); 


simulât 


reblé 


(semble); 


insimul 


Iseblo 


(ensemble) ; 


subinde 


€tè 


(souvent) ; 


lingua 


Içtua 


(langue); 


triginta? 


fréta 


(trente) (§369); 


cingula 


sçlà 


(sangle); 


inde 


e 


(en); 


absynthiu 


me 


(absinthe) ; 


terrenu 


ière 


(terrain). 


é 4- nasale a donné ? ou î dans : 




vi(gi)nti 


va ttvi 


(vingt) (§369); 


tingere 


tedré et ttdrè 


(teindre) ; 


cinque 


si 


(cinq); 


deextinguere 


dèfedré 


(éteindre) ; 


dedeintu 


dèdt 


(dedans) ; 


tridente 


tri 


(trident) ; 


pullicenu 


pwCt 


(poussin) (vient peut- 


être de -inus) ; 






cinere 


oindre ; 


(cendre) ; 


racemu 


réjî 


(raisin). 


Dans ces mots, 1 


*e ou î s'explique par l'action des palatales 


environnantes. 






On a aussi l ou t 


dans : 




simplice 


€emplo 


(simple) fr?; 
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in OU intu î (au Sud) ; 

turbine turbî (moyeu) qui vient 

peut-être de -îne puisque i a reçu Taccent. 

§ 86. Si Ton compare bene In à plenu plè, on y constate 
que leurs diphtongues respectives ont suivi la même 
marche : 



bene 
plènu 



a passé par 
» 



bien bieîty bî et 
plein plèiUy plh 



§ 87. La nasalisation est très faible devant n ou m libre 
et r^est ouvert : 



plena 


pltma 


(pleine); 


avena 


avttna 


(avoine) ; 


vena 


v?ina 


(veine) ; 


catena 


tsema 


(chaîne) ; 


poena 


peina 


(peine) ; 


serena 


£èr^na 


(temps serein) ; 


lene + ? 


mno 


(facile); 


fimo 


jBmo 


(je fume un champ); 


remiito 


remio 


(je remue) (§ 435); 


terrenat 


ieremé 


(la neige fond). 



Il est fort probable qu'à une certaine époque Ye était com- 
plètement nasalisé, comme ce fut le cas en français. De 
même femina fèna (femme) a passé iparfina. 
Mais minât miné (il mène) est assimilé à 

d'autres verbes tel que krivé (crève), les infinitifs étant de 
part et d'autre krèva^ mena, 

§ 88. P. Marchot (R. Ph., I, 40. note, en s'appuyant 
sur Gau, § 25), prétend qu'é et è latins se confondent en 



k 
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franco-provençal. Quelle que soit la valeur de cette asser- 
tion, il faut en excepter Hérémence où è et é ne se sont con- 
fondus qu'à l'entrave et dans quelques cas de palatalisation 
dont les résultats sont /. 



latin. 



§ 89. i libre ne change pas de qualité ; il devient bref à la 
finale : 



ridere 


rtrè 


(rire); 




ridet 


n et rik 


(iirit)(§ 326etss 


.); 


scrivere 


étrm 


(écrire); 




ripa 


rjva 


(rive); 




tirât 


tiré 


(il tire); 




gaudire 


:(awîk 


(goûter); 




morire 


mûrî(k) 


(mourir) ; 




punire 


punîÇk) 


(punir); 




nidu 


ni{k) 


(nid); 




libra 


livra 


(la livre) ; 




filu 


fttlfik 


(le fil); 




subtile 


mtî(k) 


(mince); 




aprile 


avrï(k) 


(avril); 




cohortile 


kurtf 


Qardin); 




qui 


ki 


(qui, rel.); 




*pertempus + ivu pertleî 


(printanier) fém. 


per- 


tu\va. 








Exceptions : 


adripat 


ari^ (arrive), 


refait 


sur l'infinitif arûa 


> 






et 


filo 


filo Oe file). 


dont 


Vi s'ouvre légèrement. 
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REMARauE : -itu et -ita des part, passés ont été remplacés 
par -ôcta, -dcU : 

servitu ^ervei (servi); 

servita €erveité (servie); 

partitu partei (parti, part, passé) ; 

partita parteité (partie, part, passé), etc. 

§ 90. Dans les cas d'hiatus roman, la 2* voyelle a attiré 
Taccent tonique et i s'est consonnantifié : 

partita pçrUy4 (la part) ; 

vita vyç (la vie) à Fri . , j^a, H, 1 3 6, Haef ; 

dico jyd (je dis) (cf. R. P. G., 279); 

dicunt jyô (ils disent) (cf. Du., p. 72); 

pica pyà (pic, oiseau, masc.) ; 

spica efyà (épi, fém.); 

formica frûmy4 (fourmi) ; 

urtica urUy4 (ortie). 

§ 9 1 . î entravé = i, même si l'entrave renferme une gut- 
turale ou une palatale : 

villa (v)flla (ville); 

riccu r^tso (riche); 

ricca rltst (riche, f.); 

dicere dire (dire) ; 

auricula orth (oreille) ; 

capicula? tsétlé (cheville) (Kor., 1762); 

*ganicula ' Tiênïlé (poule) ; 

canicula tsèmlê (chenille); 



j donc 
^ partout 
-icula 



I . gallina devenu ^ganilla par métathèse ; -iUa a été 
changé en -icula. 
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filius 

filia 

mille 


flsé 

fth 

mïh 


(fils); 

(fille); 

(mille). 


i est resté / en 


finale roinane : 




scriptu 

attitiat 

de son infin. 


édri 


(écrit), et dans 

(il attise), qui se réclame 


§ 92. î -f- c ou 


g = i: 




amicu 

dicis 

frgere 


amî 
dî 
frin 


(ami) ; 
(tu dis); 
(frire). 


Exceptions : 
remonte à rad'ce. 


narice 
radice 


nart (narine) ; 
reisi (racine) qui 



§93.1 -{-n en syllabe fermée romane = ?, î. 



linu 


le OU lî 


(lin); 


vinu 


7 

ve 


(vin); 


vicinu 


vtje ^ 


(voisin) ; 


caminu 


tstmi 


(chemin) ; 


molinu 


moulç 


(moulin); 


fine 


fe 


(fin); 


quindecim 


Hio 


(quinze) ; 


lineu 


le^o 


(linge); 


simiu 


€ko 


(singe) ; 


*topfinu 


tupe 


(toupine) ; 


crine 


kri 


(crin). 


Us Patois iCWrémevce, 
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§ 94. i n'est pas nasalisé dans -ina et -inea. 

REMARauE : Si i n'est pas nasalisé dans -ina, c'est parce 
que la nasalisation de l'i n'a eu lieu qu'à une époque où 
n intervocalique n'avait plus d'influence nasalisante. M. L., 

1,62. 



spina 


tfm^ 


(épine); 


cocina 


huj\na 


(cuisine) ; 


vicina 


vtj\na 


(voisine) ; 


vermina 


verm\na 


(vermine) ; 


raspina ? 


raj\na 


(rapine); 


*cohortina 


kurûna 


(tas de fumier); 


radicina 


ra€}na 


(racine) fr. ? ; 


famina 


fam\na 


(famine); 


fascina 


fae^na 


(fascine)(cf. Gau, §47); 


farina 


farina 


(farine) ; 


vinea 


vît^e 


(vigne). 


Mais devant -ma, 


i s'est diphtongue et nasalisé : 


lima 


lêitna 


(lime); 


rima 


retma 


(rime). Ici i germ. a pu 


être traité autrement qu'i latin. 





§ 95. Force est de rattacher à l'histoire de l'ï les substan- 
tifs en 'èrik <-eria, ou -aria, qui ont une origine savante, 
§499- 

*hereticu -f- eria érî^^èrik (sorcellerie); 

ou aria 



egujèrik 

ikubînèrik 

fàfêruUqk 



(tromperie); 
(embrouillamini) ; 
(accoutrement); 
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? fàtaskêrj 
? karofèrt 
*ladroneria ou -aria laronérik 
*putidaneria » putanêrik 
*tempesteria » tëpé^èrjk 
? vtrolèrik 
? véronèrik 


(étourderie); 
(bagatelle) ; 
(vol); 

(libertinage) ; 
(idée fixe) ; 
(arabesques); 
(action de rôder). 



d latin. 

§ 96. On admet généralement qu'ô a passé à uo. De 
même que pour /^< è, l'accentuation d'tco est sujette à une 
certaine hésitation ; elle varie entre ^oet uç, M. L., I, 176. 

A Hér. 6 libre aboutit à u. Mais on ne peut expliquer 
avec certitude comment tw est arrivé à u ; est-ce en passant 
par ilo ou (d'après Horning, L. B., 93, 297) par tw, uou, u ? 
Assurément le parallélisme entre è et 6 s'est poursuivi. Si 
donc l'on admet que é a donné / par f>, ô aura passé à u 
par i^o, 

§ 97. 6 libre non affecté de palatale = û : 



potet 


pu 


(peut); 


rota 


rûua 


(roue) ; 


proba 


prûva 


(preuve) ; 


ovu 


û 


(œuf); 


nove 


nû 


(neuf); 


bove 


bu 


(bœuQ ; 


novu 


nû 


(neuQ; 


die jovis 


dê:(û 


(jeudi) ; 


plovet 


plû 


(pleut) ; 


tropat 


trûwi 


(trouve) ; 
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ovat 


Ûwê 


(fait des œufs) ; 


volet 


û 


(veut); 


molit 


mtl 


(il moud) ; 


mola 


mfila 


(meule) ; 


pisufaseolu 


peifajyu 


(haricot); \ dans ces 3 


fileolu 


fUu 


(filleul); 1 derniers 


fileola 


filula 


(filleule) ; ) mots l'action 



de la palatale ne s'est exercée que sur la consonne qui la 
précédait tandis que 

linteolu = lîswè (linceul), parce qu'ici la palatale a agi 
sur r 0. 

Exception : 

schola &^la (école), \ sont à 

commodu komôdo (commode), / demi- 

rosa rojè (rose), ) savants. 

§ 98. ô + r libre : 

soror 4- d roman ewçra (sœur), semble prouver que ô se 
diphtongue en wè dans cette position. 

morit mu (il meurt), serait emprunté 

à mur\ < morire. 

Dans fora(s)/wm (dehors), l'a atone a empêché la diph- 
tongaison de r ô. 

cor kyo (cœur) a subi un traitement spécial en qualité de 
monosyllabe d'après M. L., § 185 (contredit par Hor., L. 
B., 93, 297). Uy dégagé du A a peut-être empêché le déve- 
loppement naturel de 1' 0. 

§ 99. ô entravé devant r donne généralement b : 
tortu tbo (tort) ; 

forte fbo (fort); 
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forta 


foàrta 


(forte); 


corna 


kdrna 


(corne); 


morte 


tnô 


(la mort) ; 


coma 


kèrda 


(corde); 


ordeu 


¥^à 


(orge); 


excorticat 


edàrtsé 


(écorche) ; 


*rechordu 


rékdo 


(regain); 


sorta 


eçria 


(sorte). 


§ loo. Cependant 0Tc = wè dans 


les mots suivants : 


porcu 


pwê(r) 


(porc); 


torcere 


iwèdrè 


(tordre); 


torcit 


twè 


(il tord). 



Faut-il attribuer la diphtongue à l'influence de la guttu- 
rale ou la considérer comme un résultat d'o devant r ? Les 
deux mots suivants font pencher la balance en faveur de la 
seconde hypothèse : mordere mwèdre (mordre) et ses déri- 
vés, thorp (germ.) trwa (trop) qui a passé par 

twerp, trwè, trwa. 

Il faudrait donc admettre une dualité de traitement pour 
ô devant r. Quant à *porca/wfcï (truie), ce mot doit être 
considéré comme un fém. refait sur le fr. porc. Il existe 
d'ailleurs un autre mot pour « truie », trtiyê<i troja. 

§ loi . ô entravé devantes = u. 



Costa 


kûfa 


(côte); 


nostru 


nû^ro 


(nôtre); 


propositu 


prbpû 


(propos). 
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D'après M. L., I, 195, le développement serait : 
bs, os, ô, ou, u. Quoi qu'il en soit, il est certain que cet u 
n'a pas été obtenu de la même manière que Vu du § 97. 

Exception : grossa grocxt (grosse) ; 

fossa fbocè (fosse) ont peut-être 

subi l'influence des mots fr. correspondants. 

§ 102. ô + 1 en syllabe fermée = u : 



volta 


pa 


(voûte) ; 


coll[u ? 


kûlé 


(cou); 


folle 


fa 


(fou); 


col'ra 


kûdra 


(noisetier) ; 


pollicu 


PKo 


(pouce). 



Ici Vu provient de ol, *ou contracté en u, ainsi que dans : 

movita mùda (branle), dont le v a 

passé à u. 

§ 103. ô + c aboutit 0L)'àweh. la finale patoise : 



octo 


u<0 


(huit); 


oculu 


we 


(œil); 


pocsu ? 


pwe 


(puis) , qui pourrait 


aussi être poteo ; 






hoc 


lue 


(oui). 



1 . Exception : ecce hoc £0^ mot très usité qui se soustrait 
à la règle. 

2. Exception : nocte nei et ni (nuit), que M. L., I, 188, 
trouve obscur, mais que Gau., § 55, explique, justement 
semble-t-il, par nwe réduit à ne, ce mot étant des plus cou- 
rants. 
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^) à wi s'il n'est pas final : 

cocere kwtrê (cuire) et toute sa con- 

jugaison, excepté le part, passé kwa, fém. kweitCy assimilé à 
d'autres part. pas. en -ci. 

vocitu w]do (vide); 

vocita wida (vide, f.), qui a suivi 

undo. 

En admettant wei sorti de bi par réfraction vocalique 
comme forme fondamentale de ô + c (M. L., I, 187), on 
peut dresserleschémasuivant pour en expliquer l'évolution. 

idi, wti, wê en finale. 



îiêt, wet, wt a 1 intérieur. 

La réduction de wei à we en finale est conforme au 
système phonétique d'Héré. qui abrège dans cette position 
les diphtongues en laissant tomber le second élément (cf. 
§§ 78, 108). La réduction de wei à wi s'observe dans le 
franc, du centre. 

y) Les formes suivantes font bande à part : 

focu fwà (feu); 

locu Iwâ (lieu) ; 

jocu jywà (jeu). 

Dans ces mots Ve a avancé jusqu'à â. Ce changement de 
Ve en a est dû à sa position à la finale. On a vu, § 46, qu'un 
ei final sorti d'une palatale est susceptible de subir ce déve- 
loppement (cf. Roy 98, 281 ss.). Rous., V, 321, croit 
trouver (du moins pour le franc, oi < ê latin) la source de 
ce phénomène dans la paresse de la langue à élever sa 
pointe au-dessus de la position de Vei, Ces trois mots ont 
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aussi des formes très avancées à Vionnaz, en Savoie, R. P. 
G., I, 178, et ailleurs. Il est curieux de remarquer que /)awrw 
pu (peu) ne suit pas focu fwà. Est-ce parce que pu est très 
employé ? S'agit-il d'atonicité ? ou wei < oc serait-il plus 
ancien que la réduction de au à ? 

S) devant ca == u, parce que la palatale n'agit pas dans 
cette position (cf. §§ 55 P, 61, 84). 



locat lûyè 
jocat Tfiyé 
coxa ku€è 
*trocula pour torc-trulè 


(il arrange) ; 
(il joue); 
(cuisse); 
(presse). 


On peut ajouter ici 




troja truyé 


(truie). 



§ 104. a) sous l'influence d'un yod (<C i ou e) suivant 
produit aussi we en finale : 

hodie u'ëQtwek (aujourd'hui); 

urguoli orgiuë (orgueil); 

post + y pîvt (puis). 

g) Si 6 ne s'est pas trouvé en la finale romane on trouve 
différents résultats qu'il est diflScile d'expliquer. La palatale 
semble n'avoir eu aucune action sur l'ô sauf dans : 



*pôria ? 


pwirè 


(peur). 


Voici l'état des faits : 




*plovia 


plùiè 


(pluie) (v. Kôrt. 6239); 


folia 


JôU 


(feuille); 


oleu 


ôlo et ùlo 


(huile); 


parochia 


përôtsc 


(paroisse); 


inodiat 


èenûyé 


(ennuie); 
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podiat pûyé 

molliat mûlè 

propiu prôtso 

Mais adpropiat aprosé 

horologiu rèl^:(ô 



(il monte); 
(il mouille); 
(proche); 
(il approche); 
(horloge). 



On peut y ajouter kûlè (cou) qui ne peut guère venir de 
collu. Ce mot aurait-il été attiré par collea ? 

§ 105 . a) ô + nasale == J en finale : 

bonu bô (bon) ; 

sonu €ô (son). 

Exception : homo û(n) (on) qui est ou traité en atone ou 
influencé par ti <C unu, 

3) A l'intérieur d'un mot, tantôt 



u. 



somnm 
comité 
tantôt = ô : 
tondere 
respondere 

Pas de nasalisation dans : 
homine ùmo 

§ 58, explique par homine, home. 



kûtttO 



toodré 
refondre 



(songe); 
(comte) ; 

(tondre); 
(répondre). 

(homme) que Gau., 



§ 106. ô devant nasale suivie d'à n'est pas nasalisé : 

coma kqma (crinière) ; 

sonat €oîinè (sonnât); 

bona bona (bonne). 

Exception : tonat idutic (il tonne) qui a gardé un vestige 
de nasalisation. 
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6 (ù) latin. 

§ 107. Excepté en hiatus avec a, 6 libre s'est partout 
diphtongue en ou. Puis en finale patoise (w se réduit ào«. 
Ce dernier groupe est susceptible de devenir ok (§ 326 et 
ss.) et lorsque le k parasite s'omet, il n'en reste qu'o. 

6 en position se confond avec ô comme aussi en contact 
avec une palatale (cf. é et é, §§ 82, 88). 

6 s'est propagé en ou par segmentation d'après Rousselot 
V. Cet ou d'Héré. ne peut être que la première étape 
d'6 latin, de même que ei est la première étape d'o latin, 
puisque le parallélisme entre 6 et é est assuré pour leur pre- 
mière phase de développement (cf. M. L., 128, 132, 135). 
Cependant à la seconde étape, on constate une divergence : 
ei, issu de é, s'est dissimilé en èi, tandis que le premier élé- 
ment de ou < 6, ne s'est pas ouvert dans la m^me mesure 
que e de ei. 



§ 108. a) devant 


: une dentale - 


= 0u : 


nepote 


nëo et neok 


(neveu); 


nodu 


nou et nok 


(nœud); 


executere 


ëcçuré 


(battre le blé); 


subcutit 


eakou 


(il secoue); 


prode ? 


proii 


(assez). 


^) devant labiale =ou : 




cubitu 


kçudo > 


(coude). 


cupra 


kçuvro 


(cuivre); 


scopa 


ec(}uwa 


(balai); 


scopat 


ecouwè 


(il balaie); 



k 
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lupa 


louwa 


(louve); 


tofu 


tôu(ky 


(tuO; 


lupu 


m 


(loup)(cf.mè,§76). 


§ 109. 6 devant r = ou. 


<«): 


plorat 


ploun 


(il pleure); 


hora 


oura 


(heure); 


iljloru 


lou 


(eux); 


meliore 


melon 


(meilleur); 


sectore 


€eitç 


(mesure de surface); 


flore 


flou 


(fleur); 


et moru 


mûro 


(mûre). Ici Tm a absorbé 


l'o de ou. 







REMARauE : hora ou peut-être ad horam = qra ou ora 
lorsqu'il est employé comme adverbe ou comme interjec- 
tion. 



§110.0 devant s = ou^ Ou : 
zelosu ::alou 

zelosa . \alouja 
sponsu efou 

sponsa efouja 

On trouve u dans : 

corrosu krû 

corrosat krujè 



(jaloux); 
(jalouse); 
(époux); 
(épouse). 



(creux) subs. verbal, 

(il creuse), dont Vou s'est 



réduit à u après deux consonnes pour faciliter la prononcia- 
tion. L'infinitif a pu aussi influer. 

nos ne']' (nous) 

qui est peut-être la forme atone. 
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ko[n]suit ko 
co(n)s(u)ere soit koudrè, 

§ III. 6 devant voyelle, 
a) On a u dans 

duos, du 

Mais tuu, suu Uyo^ eyo 

meu myo 

Sur nodo nwq 

li») On a ûfzi; dans 

duas rf^zfe 

tua iawa 

sua ^^îi;a 

et co(d)a ^(ïti/ût 



(coud) bien que l'infinitif 



(deux), mot atone ? 
(ton, son) ont suivi 
(mon) (64). 
(jenoue)(cf.§§43S,eti23). 

(deuxjfém.); 

(ta); 
(sa); 
(queue). 

On est ici en présence d'un phénomène analogue à celui 
du changement de -é(t)a en -oy, §§ 78, 79, c'est-à-dire 
qu'ô s'est diphtongue en om, bu^ lequel a passé a a«, aw^ 
sous l'influence de l'a atone suivant. Si duas suit le même 
développement que tua, on en peut conclure que le phéno- 
mène en question est plus ancien que l'amuïssement de as 
atone en t. Cependant le k de kawa prouve que le change- 
ment d'o en a n'est pas très ancien (cf. R. P. G., H, 179). 

§112.6 entravé produit généralement à devant tl : 

gutta gota (goutte ;) 

tottu /Oo(0 (to^Oi 

muttus ? mbsè (mot); 

? trbsè (trot). 

Exception : guttur ghtro (goitre). 
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§ 113. 6 entravé devant une labiale = à : 

copula kàbla (couple) ; 

duplu ddblo (double). 

Remarque : pi semble faire entrave (cf. Gau., § 61) : 
cuppa kôpa (coupe); 

rupta rdla (route). 

Exception : populu pùblo (peuplier) peut-être refliit sur 
publi (peuplier) ; 

rubeu r(}:(p (rouge) 1 où l'entrave est 

rubea rÙT^è (rouge) \ moins forte, 

et stuppas e^ùpè (étoupes) a peut-être son 
ù du franc. 

§ 1 14. 6 devant r -f cons = à en général. 



turre 


tKr) 


(la tour); 


diurnu 


iKO 


(jour); 


ursu 


Kr) 


(ours); 


bursa 


bàrm 


(bourse); 


furnu 


m 


(four); 


surdu 


Ar) 


(sourd); 


forfice 


fàdiè 


(ciseaux); 


pulpa 


pàrpa 


(pulpe) où l'i s'est chanj^ti 


en r très anciennement. 


- 


curva 


kbrba 


(courbe). 



Cependant 6 devant r -|- cons. a donné u et // dans les 
suivants : 

currere kurè (courir) influencé par kurj ; 
luridu lùrdo (lourd), 

curvu kùrbo (courbe), 

curtu kuu (court), 
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furca fourtsè (fourche), 

torta tùrta (tourte), 

qui ont subi l'analogie du fr. 

cucurbita ku€è (courge) dont Torigine n'est 

guère sûre (cf. provençal : cojà); 

et ulmu ormo (orme) où r est secondaire. 



§ 115. 6 entravé devant s. 
a) = ^ dans : 



crusta 


krd^a 


(croûte); 


co[n]stat 


kà^ê 


(coûte); 


pentecosta 


pètêkô^é 


(Pentecôte) demi-savant ; 


russa 


r^m 


(rousse), mais russu rô (roux) 



g) = Uy ù dans 

musca mùst 

voit quelque influence de l's) ; 

*gUSt(i)u ? gU€è 

a[u]gustu û 
buscu boH 



(mouche) (Gau., § 63, y 

(goût); 

(août) par *agu, *auu. 

(bois). 



§ 116. 6 + c ou g. 
a) = we(t), 

buxu bwe (buis); 

buxita bweiU (boîte); 

assurgere acwèdrè (apparaître) est peut-être 
refait sur la 3^ pers. du prés, de Tind., cf. 472 ; 

voce wè (voix); 

nuce nwe (noix). 
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Mais cruce krwi 


(croix)^ dû peut-être à Tinfluence 


de krwijyç (croiser). 




vocinat wïji^né 


(hennit) où l'accent s'est déplacé. 


Exception : doga douwa (douve) où la gutturale n'a pas 


agi. 




^) dans les finales uclu 


uc'la == Oyô : 


genuc'lu 


Xtrè (genoux); 


• fenuc'lu 


fanblè. (fenouil) (masc.)*; 


ferruc'la 


jïrolè (ferraille, loquet); 


ranucla 


rtnolt (grenouille); 


bottuc'la 


hotolt (bouteille); 


conuc'la 


himoU (quenouille) ; 


peduclu 


pyo (pou); 


et manucla 


manùlt (anse). Ce dernier 



suppose n. 

Dans ces mots l'ô n'a pas été atteint par la gutturale. 
y) 6 + rr : mucca môtsï (morve); bucca iw/j| (bouche.) 

§117. 6 sous l'influence d'un yod (<[ e, i) suivant 
donne wt dans 

puteu pvol et pvoek (puits). 

Remarque : Cet exemple est peu probant, les autres 
langues romanes postulant pôteu. 

La voyelle de we s'est avancée jusqu'à i devant une syllabe 
féminine. 

puteat ? pwiTj (puise) ; 
foria fwin (diarrhée). 

Enfin : tot[t]i ivoi (tous) a partiellement assimilé son vj 
à 1'/, 
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REMARauE : Les exemples sont trop peu nombreux pour 
permettre de découvrir les lois qui régissent le sort d'd pala- 
talisé. Toutefois on peut constater qu'ô et 6 latins se sont 
confondus dans cette position : la voyelle dégagée de la 
palatale ayant de part et d'autre attiré l'accent tonique, o a 
passé à w. 

§ 1 18. Le suffixe -atjoriu = y]ou. Apparemment -orium a 
perdu son i : 

lavatoriu 
miratoriu 
collatoriu 
*imbuccatoriu. 
*tenditoriu 
la tendre). 

REMARauE : -atorià n'a pas de représentant ou s'est con- 
fondu avec -alura (§ 510). 



lavyôu 


(lavoir); (cf. Ro,y 94, 611). 


miryÔu 


(miroir) ; 


kolèu 


(écumoire) ; 


èboeyèn 


(entonnoir) ; 


tèjyôu 


(partie de la scie qui sert à 



§119.6 entravé devant l = u : 




pulvis-|-a ? 


pùsa 


(poudre) ; 


satuUu 


€U 


(saoul) ; 


bulgaru 


ba(g)ro 


(bougre) ; 


dulce 


dûuSé 


(doux) ; 


olla 


ûla 


(marmite) ; 


ascultat 


adûté 


(écoute) ; 


fulgura 


fûdra 


(foudre). 


Cependant : 






meduUa 


myçla 


(moelle), et 


betulla 


byçla 


(bouleau) font excep 



tîon, car ici l'u en hiatus avec e s'est ouvert jusqu'à deve- 
nir d. 
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§ 120. 6 devant une nasale = ô : 

potione -f- pungere pdinjy^ (poison) ; 



ratione 


reijo 


(raison) ; 


pavone 


pàÔn 


(paon); 


autumnu 


outô 


(automne) ; 


rotundu 


ryô et rùô 


(rond); 


truncu 


trô 


(tronc) ; 


ponte 


pôn 


(pont); 


fundu 


fo 


(fond). 


On a û dans : 






umbra 


ûmbra 


(ombre) ; 


mundu 


moûndo 


(monde) fr. ? 


undecim 


ù^é 


(onze); 


numeru 


nûmbro 


(nombre) ; 


nomen 


nû 


(nom); 


ungula 


ûli et ûmbla 


(ongle). 



La nasalisation manque dans les mots où la consonne 
nasale est suivie d'à atone : 



gumma 

poma 

summa 


gouma 

pdma 

ebma 


(gomme); 
(pomme) ; 
(somme) demi-fr. ; 


corona 
-/-illas columnas 

*gona (germ 
*ad rotundu 


kôr^na 
jeâolôn 

?) gona 

? aru 


(couronne) ; 
(Pyramides) ; 
(robe) et dans 
(autour) qui est sous 


l'influence de rî^a < rota. 




Les Patois d'Hirémence. 




s 
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§ 121. 6 -f- nasale infecté d' 

Ciçr\ : 


yod = uiéy wïy si la palatale a 


jungere 


jyiùendré 


(joindre); 


junctu 


jyui 


(joint); 


juncta 


jyuiçsa 


(jointe) ; 


cuneu 


hwi 


(coin); 


ungere 


windrè 


(oindre) ; 


pungere 


pwindré 


(poindre) ; 


pugnu 


pwî 


(poing); 


puncta 


pzuînta 


(pointe). 


testimoniu 


totnwl 


(témoin), qui est àdemi-fr. 


longe 


Iwl 


(loin) a-t-il 6 ou 6 ? 


Mais : 






mentionea 


niceoT^é 


(mensonge) qui a entraîné 


*oblitare-|-onea 


ublo:(ê 


(oubli) ; 


verecundia 


vergottê 


(vergogne) fr. ? 


ronea 


ToUtpè 


(rogne); 


rumice 


ryûjê 


(ronce); 


runcat 


rùké 


(défriche). 



û latin. 

§ 122. ù libre persiste en général ; il est quelquefois bref 
à la finale ; dans certains cas isolés, la qualité de Vu est 
changée en ù. 



tu 


tu 


(toi); 


nudu 


nu et nuk 


(nu) le ^ a abrégé Vu ; 


crudu 


krû et kruk 


(cru); 


habutu 


jû 


(eu); 
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habuta 




m 


(eue); 


debutu 




jyû 


(dû); 


fusu 




/^ 


(fuseau) ; 


uberu 




i^ro 


(tétine) ; 


securu 




syû 


(sûr); 


puni 




pu 


(pur); 


duru 




dû 


(dur); 


dura 




dura 


(dure); 


pastura 




pâtura 


(pâturage); 


plus 




plù 


(plus)fr. ? 


desursu ? 




dè€û 


(dessus); 


*verruca -f- 


c'ia 


vêrùh 


(verrue) ; 


carruca 




tsaruyé 


(charrue) ; 


sa[m]bucu 




€oU 


(sureau) ; 


culu 




ku 


(cul); 


mula 




mula ; 


(mule) ; 


muta 




muta 


(muette) qui doit être 


étranger et ne se rencontre que 


dans l'expression pHsa muta 


(poudre sans bruit), 






Exception 


: maturu mou 


(mûr); 


et 


remuto reuno 


(je remue) etc. qui ont 


déplacé l'accent. 







§ 123. L'û des terminaisons féminines -ijita et -ijida, et 
celui des verbes tutare tùa (tuer), mutare mua (changer), 
perd Taccend tonique et passe à w. C'est là un moyen de 
faire disparaître Thiatus : cf. un traitement parallèle § 90. 

En outre si ù-a n'a pas donné le même résultat que 
ù-a (§111 &), c'est parce que ù est trop éloigné de l'a pour 
en subir l'attraction. 
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nuda 


niu4^ 


(nue); 


cruda 


krwà 


(crue); 


venduta 


vedw4 


(vendue) ; 


renduta 


rèdw4 


(rendue) ; 


crescuta 


krèewà 


(crue); 


mittuta 


tnetw^ 


(mise) etc. ; 


tuto 


tWQ 


(je tue) etc. ; 


muto 


mwÇ 


(je change) etc. ; 


et au féminin pluriel 


des part. 


passés : 


vendutas 


vèdwç 


(vendues); 


rendutas 


rëdwç 


(rendues) etc. (§ 45 1). 


§ 124. ù entravé = 


= ù: 




judicu • 


luio 


(juge); 


putidu 


puto 


(vilain) ; 


putida 


puta 


(vilaine); 


purgo 


pùrT^o 


(je purge) etc. ; 


*rusca 


rùsé 


(écorce). 


u entravé est resté 


u dans 




justu 


djyusto 


(juste) qui est fr. 



§ 125. ù -|- c = «;/, que le c précède ou suive : 
cinctura scntwm (ceinture) \ 
producere prodwitê (produire) / sont peut-être 
conducere kUndwiré (conduire) [ français, 
acuc'la awilè (aiguille) » 

I. Dans bon nombre des mots de cette liste j'aurais 
désiré représenter w par un w surmonté d'un u. Mais un 
tel caractère n'a pas encore été gravé. 
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Exception : fructu fri (produit de l'alpage) ; 

fructa friic (fruit) où z^ a disparu appa- 
remment pour simplifier la prononciation (cf. § 1 10). 

*adlucicat aJwè:^è (il éclaire), ici nei s'est réduit à wè, 
festucu fi^i^ (fétu). 

§ 126. û -f- nasale = û en finale masculine : 



unu 


ol\n) 


(un); 


necunu 


m 


(personne); 


commune 


komû 


(communs); 


dielunae 


dilû 


(lundi); 


[jejjunu 


:(ou 


(jeun). 


:eption : legumen 


15 


(légume). 



§ 127. Û devant une nasale suivie d'à. 

y) se nasalise légèrement dans : 

pruna -|- germ. ? prouma (prune); 

pluma plouma (plume) ; 

cataque -\- una tstkUna (chacune) ; 

fumât foUniè (il fume). 

Cas spécial : tribuna irèbôna (ossuaire) qui a été ancien- 
nement confondu avec trans bona (très bonne). 

3) Sans nasalisation : 



una ma 
luna lûna 
communa komûna 


(une); 
(lune); 
(commune) ; 


jejunat :;ôy.nè 
et inc(l)umina èklbna 
être comparé 2ifèna (§ 87). 


(il jeûne), 
(enclume), qui doit 
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Il n'y a qu'un seul ex. de u-f- nasale -f- pal. : juniu jywe 
(juin). Mais ce mot est emprunté au fr. car il fait double 
emploi, le mot patois pour « juin » étant somorc^. 

Remarque : On aura observé (\\xu est quelquefois pré- 
cédé d'(?. Cet est un son de « préparation », produit 
par les organes qui sont trop paresseux pour prendre d'em- 
blée la position extrême de l'w. 

au latin. 

Il aboutit à divers résultats sans qu'on en puisse découvrir 
la raison. 



128. au = M dans 






gabata, gauta 


T^ûta 


(joue); 


claudere 


kluTè 


(fermer) ; 


laubya(germ.) 


luyé 


(balcon) ; 


aura 


oi^ra 


(tempête); 


ausat 


Ûjè 


(ose) ; 


paucu 


pu 


(peu); 


clavu 


klu 


(clou); 


pausa 


pyja 


(pause). 


129. =ù : 






taura 


tùra 


(génisse); 


causa 


tsoùja et tsbja 


(chose) ; 


s]avicas ? 


lùyè 


(oie); 


autbene 


Ùbl ' 


(ou bien) ; 


tabula 


tùla 


(bande de gazon) ; 


pauperu 


pùro 


(pauvre); 


paupera 


piira 


(pauvre) (fém). 
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§ 130. = Ou : 








caule 


tSOu 




(chou); 


maturu 


rnou 




(mûr). 


§131.=^ : 






. 


auru 

tauru 

t(r)esauru 

rauba 

Paulu 


Kr) 
tréjô 
rôba 
Pô 




(or); 

(taureau) ; 
(trésor) ; 
(robe)fr. ? 
(Paul). 


§132. au + y : 








gaudiu 


jyiOè 




(joie): 


Cas spéciaux : 








raucu raako 
ble supposer *ralcu ; 

fabrica faér:(é 
peutrêtre à *fabirca, dont le b est 


tombé. 


(rauque)quisem- 
(forge) remonte 


V. al+cons. §45. 









§ 133. au -f- nasale : 

caumat tsSumé (chôme) ; 

avunculu mi (oncle) ici la nasa- 

lisation s'est perdue et le v a été absorbé par Tu suivant au 
lieu de se combiner avec a. 

Enfin : habent à (ont) ; 

fa(c)unt fà (font) ; 

cauda, v. § m. 
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VOYELLES ATONES 

§ 134. Le mot suivant, emprunté à Gauchat, peut servir 
de clef aux expressions adoptées en vue de caractériser les 
voyelles atones : 

a mi ci ta H bus 

D 



g - 


8 


8 


S 


'S. 






D 


5. 





§.5' 




? 


►S* 

c 


c^ 


Si- 


c 


g' 


rt 


f 


k^ 


Si. 












n 






3 


ff« 








►S* 


§■ 








n 


(T) 









VOYELLES ATONES DEVANT LES SYLLABES TONIQUES 

$ 135. La voyelle de la syllabe initiale se maintient en 
général, à moins que, comme on le verra dans la suite, elle 
ne soit absorbée par la tonique, lorsqu'elle s'est trouvée en 
hiatus avec celle-ci. 

§ 156. La syncope de la voyelle de la syllabe initiale se 
remarque dans certains mots qui l'ont aussi perdue en fran- 
çais : 

*ebria(s)cu briaâo (drôle) ; 

ablatu? blà (blé); 

illu lô (le); 

quiritare kriya (crier) ; 

directu drei (droit). 



I 
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§ 137. La prosthèse d'une voyelle ne s'observe' que 
devant «c, «t, tp, comme en franc. 

§ 138. L'aphérèse de l'initiale se pratique principalement 
dans les noms de baptême : 



Elisabeth 
Antoninu 
Nicola 
Stephanu 
Appolon(i)a 
et dans imaginare 
hor(?)logiu 



Jabi qui a perdu 2 syllabes ; 

Totie et T^ ; 

Kola; 

Têéno; 

Polqna, 
majyencf^ (s'imaginer) ; 

rèlç:^ (horloge). 



§ 139. La voyelle initiale s'est soudée à la finale de l'ar- 
ticle défini : hospitale épètq. (hôpital), qui a passé 
par l'o spitale, lo espitale, mais à une époque où sp ne pou- 
vait plus donner/(cf. Frib. ep'to. Haef., I, 39). 

§ 140. L'a de l'art, fém. se retrouve dans 

ill]aglande alà (gland)^ mot commun 

aux dialeaes fr. 

§ 141. Cependant, à la syllabe initiale d'un mot, a, étant 
la plus résistante des voyelles, persiste en général, s'il ne se 
trouve pas dans le voisinage d'une palatale : 



rastellu rà$ei 

admontem amU 

vanna ta vana 

Il s'est nasalisé dans 

*i]iramare lama 
entraîné par les formes fortes ; 

pavone paÔn 
blement fr. 



(râteau) ; 
(en haut); 
(vannée), etc. 

(aimer), où il a été 
(paan) est proba- 
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§ 142. a= dans è: 

' ganic'la :^ènilè 

racemu rèje 

granariu grtni 

Il a avancé jusqu'à é dans 
tra(n)stottu trhd(J) 



(poule); 
(raisin) ; 
(grenier). 



(tout). 



§ 143. Sous Tinfluence d'une palatale suivante, il devient 



et 



basiare 


beijye 


(baiser) ; 


*vari 4- itta 


veir^ta 


(vérole); 


mansione 


meijq 


(maison), et dérivés ; 


adjutare 


eijyë 


(aider); 


lactata 


l^iUycf 


(pitance); 


ratione 


reijç 


(raison) ; 


satione 


mjç 


(saison) ; 


*il]racetu 


Içiji 


(acide). 



Vei s'est réduit à / dans 

*lacertitta lijerdçta (petit lézard), dont 

Vei est devenu / par besoin d'abréger le mot; lijerdçta a 
probablement entraîné 

lacertu lijè (lézard); 

manducare miijye (manger),; qui vient 

des formes rizo toniques. 

Exceptions : flagellu flai (fléau) ; 

page(n>e paf (pays) ; 

pacare paye (payer). 
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§ 144. a entravé devant 1 ou ' 


devant une labiale = ow : 


caldaria tsoudin 


(chaudière); 


*falcariu fou€yç 


(manche de faux) ; 


saltare €outa 


(sauter) ; 


fallerehabet foiu)drï 


(faudra); 


*faldale (germ) ? foudq. 


(tablier) ; 


altare utg. 


(autel) j où ou initial 


absynthiu u€ç 


(absinthe) i se réduit à ». 


(cf. adUlu, tt(au). 




§ 145. a libre après c ou g = 


èy quelquefois é : 


camisia isèmiji 


; (chemise); 


canic'la tsènilé 


(chenille) ; 


caprittu tsèvre 


(chevreau) ; 


*canittu tsèn'çt 


(petit chien) ; 


*canetu ? tsènci 


(brouillard) ; 


*casale tséjcp 


(fondement); 


capic'la ? tséMj 


(cheville); 


capella ? (ou ga-) ^i^la 


(javelle); 


jacere jé^i 


(gésir). 


L'a a été absorbé par la voyelle suivante dans 


capistru tséi^ro 


(licou); 


catena ts^ina 


(chaîne) ; 


*capellione :^élô 


(petite botte), dimi- 



nutif de 

capella ? :^éqla (javelle). 

a devant une double nasale suit le même traitement 



cammmu 



tsème 



(chemin). 
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Exceptions : calore tsalou (chaleur) est peut- 

être fr. ou se réclame de tsa < calidu ; 

calendas + arum tsalçdn (Noël). Il faut 

observer que a est très résistant devant 1 libre; on verra que 
1 libre semble appeler un a (§ 153). 

caballu tsàa 

*capu -f- one tsaç 



(cheval) ; 
(bout). 



§ 146. a entravé après c = a : 

cappulare tsaplif (couper); 

cappella tsapçla (chapelle); 

castrare tsa^rcf (châtrer) ; 

castellu tsa^é (château); 

carricare isarjy^ (charger); 

cardone tsardç (chardon) ; 

carruca tsaruyè (charrue); 



Exceptions 

*carnetu ? 
*carnacea 



1 accusent une 
influence de. 
tsç (chair) 
§45; 

T^iim (gercer) est refait sur le simple 
4e€è (gerce); 

*calcinat(a ?) isousîyq. (pivot de porte) où al a produit 



*carptiare 



m* 



è latin. 



Remarque : Bien qu'en syllabe atone ô et ê se con- 
fondent, pour plus de clarté, ils seront traités séparément. 
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§ 147. è=^dans : 

nepote n^ô 
crepare krhi 
negare tiki'a 


(neveu); 
(crever); 
(nier). 


§ 148. =^ edans: 




febrariu févri 
vestire e^j 
(nous vêtons), d'après vèsê (il vêt) ; 
venire énj 
tenire linj 


(février) ; 

(vêtir), mais vé^e 

(venir); 
(tenir). 



§ 149. re = rè, ré, re, Ve de re produit une grande 
variété d'e; il semble n'obéir à aucune loi et être tiraillé 
par diverses influences, au point qu'on est en droit de se 
demander si la qualité de Yé roman d'Héré. est fixe pour 
chaque mot commençant parre. Cette observation concerne 
aussi les mots commençant par de, me : 



respondere rèfôdn 
regulatu nia 
repastu rïpa 
Lexique. 


(répondre) ; 
(serré); 
(repas), e 


§ 150. h-\--tL devant une cons. = 


= 2: 


gentiana :^s^na 
pentecosta pënttkdfé 


(gentiane); 
(pentecôte) 


§151. è après une palatale = é : 




caesittu €ijêt 
caepulla ^Uçla 


(ciseau) ; 
(oignon). 



etc. 
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§ 152. e 4- palatale =ei : 




sectore 
leviariu 


léijyè 


(mesure); 
(léger). 


§ 153. è devant 


r OU \ =a \ 




mercatu 

*merendare 

prejservare 

sternutare 

mercede 


tnartsyà 

marhidg. 

prêljarvq, 

e^arnq. 

mâ€t 


(marché); 

(goûter); 

(préserver); 

(étemuer); 

(merci); 


serpente 

elmosina 

gelare 


mrpè 
armuna 


(serpent); 

(aumône); 

(geler). 



Cas spécial du traitement de Tè : testimoniu, tomwe 
(témoin). 

é (ï) latin. 



§ 


154. a) = 


ê dans : 








descendere dépendre 
circare tsêrka et 
*missariu nié^i 


(descendre); 
€èrt€yè (chercher). 

(gens qui vont à la messe). 


3) 


= é: 










pigritia 
tripede 


péreijè 
trépi 




(paresse); 
(trépied); 


ï) 


devant une palatale 


= ei : 






plicare 
licere 


leiji 




(plier); 
(loisir). 
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^) = é dans vicinu 


vèje 


(voisin). 




s) é devant n 


librt 


i = è. 






fenestra 




fendra 


(fenêtre); 




minare 




mena 


(mener). 




Ç) = tz dans : 










fenu'clu 




fanôlj 


(fenouil); 




zelosu 




:(alou 


(jaloux). 




ri) é entravé devant nasale = 


è: 




inde 




l 


(en); 




infante 




efâ 


(enfant); 




insimul 




eslmblo 


(ensemble); 




simulare 




€lmbl(f 


(sembler) ; 




gingiva 




leiivt 


(gencive). 




§ 155. i latin 


= /, 








fileolu 




filû 


(filleul). 




miratoriu 


. 


miryou 


(miroir); 




virare 




viryî 


(tourner); 




filaria 




filtre 


(filière); 




visione 




vijyô 


(visage); 




primariu 




primyç 


• (premier). 





Exception : hirundella aràdala (hirondelle), Tr a pos- 
tulé a (§ 143) de même que Tl dans 

Tilicitta fom^ta (fougère), c'est-à-dire *fal-yfau-. 

Mais in appuyé donne ? : 

linteolu llswè (linceul); 

reinitiare ? rUye (rincer), peut-être fr. ; 

*li[n]xivu lUu (lessive) ; 
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latin. 




§ 156. ô produit u plus ou moins ouvert : 


rosâriu 


rûji 


(rosier); 


volere 


ùlik 


(vouloir); 


oblitare 


ûblà 


(oublier); 


tonare 


tûnà 


(tonner); 


jocare 


luyl 


(jouer); 


molinariu 


munt 


(meunier); 


soldatu 


€ûdà 


(soldat); 


- solidare 


mudà 


(souder); 


collocare 


. kûeyè 


(coucher); 


dormire 


drutni 


(dormir); 


morire 


mûri 


(mourir); 


*trocrare pour torcu- truie (presser). 


Exception : octanu weità (huitième) refait sur w;^/) huit. 


profondu 


preç 


(profond) / où il s'agit 


rotundu 


ryô 


(rond) ) d'une dissi- 


commeatu 


koùjyà 


(permission); 


milation, comme en 


français (cf. Du. p. 19). 


Devant une nasale appuyée : 


se nasalise : 


bonitate 


bontq, 


(bonté). 


§ 157. a) 6 (û) 


latin a ô pour équivalent dans : 


subinde 


€Ôè 


(souvent); 


plorare 


plôrç 


(pleurer). 


p) = : dans : 






cubare 


kôq. 


(couver); 


costare 


ho^q 


(coûter); 



Digitized by VjOOQIC 



PHONOLOGIE — VOCALISME 



8l 



quomodo -j- 1 


kome 


(comme); 


cuminitiare 


kornèeyè 


(commencer). 


y) è s'est consonnantifié dans 




scutella 


ëêwçla 


(écuelle). 


S) 6 devant 1 appuyée = «, ù. 




cultellu 


kûté 


(couteau); 


voltare 


ûta 


(se rouler); 


*a]scultare 


adûtq. 


(écouter) ; a est traité 


ici en préfixe; 






ollitta 


ul'çia 


(marmite), 


et aussi dans : 






cortile 


kûrti 


(jardin); 


subtile 


€Uti 


(subtil); 


rejcurtiare 


rè]kur€yç 


(raccourcir); 


* cropire pour cooperire hrui 


(couvrir). 


Mais turnare 


tôrnà 


(tourner); 


portare 


porta 


(porter); 


tormentu 


tôrm^ 


(tourment); 


torrente 


tare 


(torrent) ont b. 



e) 6 s'est amui par dissimilation dans : 

*russulinu rèeult (rhododendron); 

ho]rologiu rèlo:^ (horloge) vient 
peut-être de hori- 

On relève d'autres formes de dissimilation, p. ex. 
changé en a dans : 

volontiers alôUye (volontiers); 

honore anou (honneur); 

aussitôt asHo (aussitôt). 

Les Patois d*Hérémetu. 6 
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Sur hôpital ipéta (hôpital), v. § 139. 

dominica dtmèi^è (dimanche) 

aura suivi les autres jours de la semaine, qui commencent 
tous par dt. 



§ 1 58. ô + palatale = un y dont Vi peut se nasaliser dans 
le voisinage d'une nasale. 



pungente 


pmjê 


(piquant); 


de]votione 


dewicyô 


(dévotion); 


pulcellu 


pmsi 


(puceau); 


cruciare 


krwijyè 


(croiser); 


et potione + pungere/)^«/y^ 


(poison), V. Lex 


§159. û latin 


= u, quel 


quefois ù : 


purgare 


purjy^ 


(purger); 


*perustulare ? 


burlà 


(brûler); 


durare 


dura 


(durer); 


plumare 


plûtnà 


(plumer); 


fumare 


fûmà 


(fumer); 


jurare 


Tfirâ 


(jurer); 


musare 


mûjà 


(penser); 


usitile ? 


mik 


(outil) ou fr. ; 


unione ^ 


Ûftô 


(oignon); 


nutrire 


nùri 


(nourrir). 


Mais mutare 


mwà 


(changer); 


tutare 


twâ 


(tuer) où lu, en 



hiatus se consonnantifie; 

et *adsudicare . (uwijyè 

nitif a été refait sur les formes fortes. 



(essuyer), dont Tinfi- 
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§ 160. au = u dans : 




avicellu 


ûjé 


(oiseau); 


re]gaudiare ? 


rè\ûy^ 


(réjouir); 


ausare ? 


ûjà 


(oser); 


raustire 


ru^i 


(rôtir); 


auraticu 


ûrcfxp 


(orage); 


abellanea 


ûlçnè 


(noisette); 


tabulare 


tûl(f 


(pétrir). 


Mais auric'la 


Ôrilê 


(oreille); 


autumnu 


outô 


(rautomne). 


Lu s'est consonnantifié dans : 




audire 


àwir 


(entendre); 


gaudire 


Xawir 


(manger). 



§ 161. La voyelle de la contrepénultième persiste 
comme voyelle d'appui dans : 

cuminitiare kome^yê (commencer); 

mortalitate mortôdàyé (épidémie), où c^ < al ; 

*tempesteria tèmpè^irik (idée fixe), ainsi que 
dans la plupart des formes récentes, § 95, où èrik s'est 
ajouté à un mot. D'ailleurs, dans le premier exemple, la 
contrepénultième est maintenue par les formes fortes du 
verbe. 



La contrepénultième tombe dans 

caballicare tsoujyè 

ministeriale tne^rif 



(aller à cheval); 
(métrai). 



§ 162. La voyelle de la contrefinale obéit à la loi de Dar- 
mesteter. 
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On sait que les mots de ce genre portent déjà en latin 
vulgaire un accent secondaire sur la syllabe initiale et que la 
voyelle qui suit la syllabe initiale est traitée comme si elle 
était finale. (M. L. I, 290.) Cependant nous verrons plus loin 
que le pat. d'Héré. a pour les finales des lois qui ne peuvent 
s'appliquer à la contrefinale. 

(coucher); 

(charger); 

(oiseau); 

(verger); 

(interroger); 

(cerveau); 

(meunier); 

(sanglier); 

(étemuer); 

(poussin), etc. 

Remarque : i . Je n'ai trouvé aucun exemple où a serait 
la voyelle de la contrefinale. 

Remarque : 2. Le suflSxe verbal -icare prend l'accent dans 
les formes fortes, et conserve l'i sous forme d'ei à l'infini- 
tif dans les verbes de formation moins ancienne et lorsque 
le sentiment de la composition est resté : 

carricare tsarj'ye (charger), forme ancienne; 

manicare manèye (manier), forme plus ré- 

cente. (Cf. cependant § 439.) 

Cette dernière classe rentre dans les exceptions à la chute 
de la contrefinale. 

§ 163. a). La contrefinale persiste dans une foule de 
verbes, soit pour soutenir un groupe de consonnes, soit à 



coUocare 


kii€y( 


carricare 


tsarjyç 


avicellu 


ûje 


viridiariu 


verjye 


interrogare 


Itèrvq^ 


cerebellu 


€ervé 


molinariu 


muni 


porcu singulare 


pwèsèla 


stemutare 


éfartuf 


pullicenu 


paît 



\ 
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cause des formes fortes, soit encore parce que, après ui\e 
préposition, elle est traitée comme à l'initiale. 



adrestare 

adripare 

adcaptare 

camminare 

carrucare 

*capucare ? 

obedire 



arha (arrêter); 

arôq. (arriver); 

atsUa (acheter); 

tsèminâ (marcher); 

isaruyë (charmer); 

tsavoyë (décapiter); 

obeîk (obéir), mot savant. 



P). Dans les substantifs la contrefinale est préservée fort 
souvent par le sentiment de la composition. 



(prisonnier); 
(cerisier); 
(chandeleur); 
(baptistère); 
(paresseux), etc. 



presionariu preijôni 

cereseariu €èrijyt 

candelosa tsàdèlçuja 

baptisteriu batij\ 

pigritiosu përeijçu 

Remarque : Bien entendu qu'on peut considérer ces 
formes, et d'autres semblables, comme des mots de com- 
position relativement récente, dans lesquels le suOixc 
s'est ajouté à un substantif. 

basiliscu bajolek (ver), ici l'étymologie 

populaire y voit ha < bassu et dejo < desubtu. 



VOYELLES POSTTONiaUES 

§ 164. Après la tonique, la voyelle pénultième dispaniît ; 

opéras ou(y)rè (corvée); 

pauperu ptiro (pauvre); 

manica mà:^è (manche f.); 
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lepora 


, livra 


(lièvre); 


pollicu 


puxp 


(pouce); 


forbice 


îbb€è 


(ciseaux) ; 


berula 


birla 


(cresson); 


debitu 


dçio 


(dette); 


amita 


ànta 


(tante); 


vocitu 


u/fào 


(vide); 


tepidu 


i-çdo 


(tiède); 


pectine 


t^VO 


(peigne); 


secale 


mla 


(seigle); 


femina 


fina 


(femme); 


vendere 


vendre 


(vendre); 


fulgura 


fûdra 


(foudre); 


caméra 


tsàmbra 


(chambre); 


cinere 


éindrè 


(cendre), etc. 



§ 165. Il y a cependant bon nombre d'exceptions à cette 



ioi. 



a) Quand la voyelle pénultième est a. elle se maintient 
et, comme notre dialecte ne supporte pas l'accentuation 
dnctylique, l'atone latine attire l'accent : 



orphanu 
tabanu 
cannabu 
cammaru ? 

Stephanu 



orfçno 
taâ 

tstnçwo 
isàmbero 

Ttçno 



(orphelin); 
(taon); 
(chanvre); 
(écrevisse), 

1541. 
(Etienne). 



V. 



Kôrt. 



Sauf dans tabanu, l'a avait déjà passé à e avant le dépla- 
cement de l'accent. Dans taà^ le déplacement de l'accent 
est plus ancien que dans les autres mots de la liste précé- 
dente. 
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g) L'u des mots suivants a attiré Taccent 



nebula 
tegula 

y) Enfin 

lacryma 
vocinat 
lendine 
arbore 



t€y^la 

lîgr^mt 
wèj^nè 
ledçnè 
arbèro 



(nuage); 
(tuile), V. 



341. 



(larme) ; 
(hennit); 
(œuf de pou); 
(arbre), ont des 



groupes intérieurs de consonnes que Héré. ne tolère pas ; 
un e d'appui a été intercalé et cet e a reçu l'accent. 

La raison du déplacement de l'accent dans : 

juvene :(i^ (jeune), comparé à 

galbinu :(âno (jaune), n'est pas 

apparente. 

VOYELLES DE LA SYLLABE FINALE 

§ 166. « L's final influe souvent d'une manière toute par- 
ticulière sur le développement de la voyelle précédente, 
tandis qu'il n'y a aucune différence entre une voyelle direc- 
tement finale ou une voyelle suivie d'un t. En outre, la 
nature et le nombre des consonnes précédant la voyelle 
finale peuvent aussi exercer une certaine influence sur son 
développement. Enfin dans certains cas, la voyelle des paro- 
xytons subit un autre traitement que celle des proparoxy- 
tons. Quand une voyelle finale est en contact immédiat avec 
la voyelle accentuée, elle est généralement dans cette position 
sauvée de la chute. » (M. L., I, 259 et 272.) 

Ces lois se vérifient à Héré. 
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§ léy. A latin. 






a final latin 


non 


infecté d'yod 


s'est maintenu ' : 


tabula 




tûla 


(bande de gazon) ; 


femina 




fèna 


(femme) ; 


arma 




arma 


(arme); 


alta 




âta 


(haute); 


equa 




iga 


(jument); 


canta 




tsànta 


(chante, impér.). 



§ i68. a final infecté d'yod se réduit à ^ (§ 5), ce qui se 
rencontre dans le domaine ou ^ passe à te après une pala- 
tale : 



troja 


truyê 


(truie); 


laubya 


luyè 


(balcon) ; 


rabia 


ra%t 


(rage); 


caldaria 


tsoudirê 


(chaudière) ; 


glacia 


laa 


(glace); 


riga? 


rayé 


(sillon) ; 


plaga 


playè 


(plaie); 


aquila 


ûlé 


(aigle); 


manica 


màxé 


(manche, f.); 


virga 


er%t 


(verge); 


larga 


lar^è 


(large); 


cera 


sirè 


(cire); 


rigida 


reidê 


(raide); 


sonacula 


sonaU 


(clochette); 


bajula 


balj 


(donne, impér.); 


manduca 


tnt:(é 


(mange, impér.); 



I. Nous supposons que les substantifs et les adjectifs 
viennent du nominatif latin. 



k 
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facta 


feité 


(faite); 




ara(c)nea 


arwè 


(araignée); 




rubea 


rÛT^è 


(rouge, f.); 




coxa 


ku€ê 


(cuisse), etc. ; 


(cf. 



Gau., §95, Haef., H, p. 34). 

Comme nous l'avons fait observer § 5, 1'^ après une 
sifflante sourde prend généralement le son i, ce qui doit 
être attribué à la paresse de la langue à se détacher suffisam- 
ment du palais pour produire ê : 

peccat petst 

vacca atsi 

musca muse 

(la faux), reisi (racine). 

Un phénomène de même nature se remarque dans : 

aqua ïwt (eau) ; 

gabea :(eué (cage). 

Si la palatale est relativement récente. Ta peut se main- 
tenir : 



(pèche) ; 
(vache); 
(mouche); cf. feisî 



buccula 




bokla 


(boucle) ; 


talea 




t^a 


(taille); 


cingula 




sèla 


(sangle); 


fêta 




fyya 


(brebis); 


seta 




€qya 


(soie); 


creta 




krq^ya 


(craie); 


moneta 




munèya 


(monnaie) ont con- 


servie Ta final. 


tandis 


que : 




mea 




tnayê 


(ma); 


via 




vayê 


(route) ; 


facta 




feitè 


(faite) l'ont perdu. 
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Il faut d'ailleurs convenir que l'action de la palatale ne 
s'étend pas toujours à la finale ; ainsi, si 

cara donne t€yerê (chère, adj.), 

cara Uyha (chère, visage) conserve Va, 

§ 169. L'a final de -ata non palatalisé a produit un 
double résultat : 

1 -ata des noms collectifs se réduit à a, en passant par 
a-a : 

vannata van^ (vannée); 

carrata tsarà (charretée), etc. (§§ 353, S04.) 

2 -ata des part, passés est représenté par ayè : 

cantata tsàtayè (chantée) ; 

portata portayé (portée). 

Or il n'est guère permis de supposer qu'un groupe de 
lettres soit traité autrement dans les verbes que dans les 
substantifs. On doit donc admettre qu'à une certaine 
époque -ata des part, passés s'est aussi réduit à -a. Cette 
réduction supprimait la différence entre le masc. et le fém. 
de ces participes, différence fortement marquée dans toutes 
les autres classes de part, passés. Le besoin de la rétablir a 
suggéré d'ajouter un ^ à la forme masc. Mais le groupe a-êy 
étant inconnu à Héré.y y a été intercalé d'après d'autres 
mots à finale féminine tels que thayê (mienne), vayé (route), 
etc. 

§ 170. L'a atone de ya ta des collectifs s'est aussi amal- 
garpé à la voyelle tonique : 

pugnata putià (poignée), etc. §§ 353, S04- 

Sur le féminin de -yatus, cf. § 48. 
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§ 171. L'a atone des finales -ita, -ica des substantifs a 
reçu l'accent tonique : 

partita parUy4 (la partie); 

jformica frumyà (fourmi). 

Une attraction de même nature se rencontre dans les 
groupes -uda, -uta : 

nuda niuà (nue); 

renduta rlndwà (rendue). 

§ 172. -am final. 

Au cas oblique sing., les noms et adj. terminés en a en 
latin conservent la même terminaison qu'au nominatif, 

§ 348- 

-am, dans les verbes, est partout changé en par analogie 
avec la i""^ pers. diî prés, de l'indicatif : 

carricabam tsarjy^o ' (je chargeais); 

cantabam tsàtavo (je chantais); 

eram Jro (j'étais); 

veniam çj}0 (que je vienne). 

§173. aL-\- B =èy et a entraîné -at dans les verbes : 



cantas 


tsàniê 


(tu chantes); 


carricas 


tsar^ê 


(tu charges); 


carricabas 


tsarjyçvl 


(tu chargeais) (§ 41$); 


feminas 


fènè 


(femmes); 


cantat 


tsànté 


(il chante) ; 


cantabat 


tsàtqyè 


(il chantait) ; 


carricat 


îsarT^è 


(il charge); 


carricabat 


tsarjyevt 


(il chargeait) ; 
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Exceptions : portare habebas, -t portèrek (tu porterais, 
etc.) où l'a a disparu complètement ; de même dans : 

vannatas vana (vannées); 

carratas isara (charretées); et § 352. 

Quant à Ta final de 

pugnatas puit^ (poignées) et autres 

collectifs en -yata, cf. §§ 47, 3S8. 

formicas fri^^y? (fourmis) 

rendutas rèndwë (rendues) ont pris l'ac- 

cent tonique sur leur finale. 

§ 174. -ant final présente deux résultats : 
a) Ou il attire l'accent tonique et donne à : 

erant ira (ils étaient) ; 

*legissant lijicà (qu'ils lisent) ; 

portare habuerant porUrà (ils porteraient). 
Le déplacement d'accent s'eflFectue au subjonctif a), § 408, 
et au conditionnel, § 407. 

^) Ou il reste atone et se transforme en ô par analogie 
avec les finales en -unt : 

cantant tsàntô (ils chantent) ; 

cantabant tsàtavô (ils chantaient), 

V. indicatif présent de I*), § 404 ; imparfait de l'indic. et 
subjonctif b) de toutes les conjugaisons. 

REMARauE : La nasalisation a des tendances à se perdre. 

§ 175. e final est tombé sauf lorsqu'il sert de voyelle 
d'appui : 

habere a^ (avoir) ; 

punire punik (punir); 
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morte niôo (mort) ; 

pelle pei (peau), etc. 

Ailleurs e s'est maintenu, mais amuï, apparemment 
comme voyelle d'appui : 

fratre frarè (frère) ; 

presbyter prirê et priro (prêtre) ; 

pulice pu:(è (puce) ; 

vendere vhtdrê (vendre) ; 

bibere beirè (boire); 

ordine ordè (ordre). 

Mais après une sifflante sourde, e final semble avoir 
persisté : 

dulce dust (doux) ; 

falce feisi (la faux); 

pantice pàst (panse); 

radice reist (racine). 

§ 176. e d'appui est remplacé par dans les adjectiis : 

f(l>bile fêiblo (faible); 

* difficile dîjUiblo (difficile) ; 

paupere pûro (pauvre). 

Cet étant dû à une attraction de déclinaison, nuuii un 
reparlerons dans la Morphologie. 

§ 177. i posttonique a disparu sauf dans undecim, etc. 

et dans -itis, 2^ pers. du plur. de quelques verbes : 

facitis féidê (vous faites), 
où il sert, sous forme d'é, de voyelle d'appui. 
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L'i a passé à la tonique dans 
tot[t]i ? twi 



(tous). 



§ 178. et u latins tombent en général. Ils persistent 
comme voyelle d'appui, sous forme d'rf, après certains 
groupes de consonnes et principalement dans les adjectifs. 

Ainsi : 
Mais : 



pratu 


pra 


(pré); 


lupu 


lok 


(loup); 


vitru 


veirô 


(verre); 


criblu 


kriblô 


(crible); 


ulmu 


ùrnw 


(ormeau) ; 


viduu 


vtvt 


(veuQ; 


vitiu 


vijyi 


(vice); 


-aticu 


jli 


(-âge); 


justu 


jyustô 


(juste); 


vocitu 


zvfdô 


(vide); 


largu 


Icfr^è^ 


(large); 


curbu 


kurbô 


(courbe) ; 


cambiu 


tsâTiô 


(change); 


somniu 


€Ôiû^ 


(songe); 


pastor 


pafÔ 


(pâtre). 



L'o de flexion de la i**^ pers. de l'indicatif présent se 
maintient : 

canto tsàntô (je chante) ; 

preco priyô (je prie); 

dorm(i)o drutnô (je dors) (§ 414). 

Cet ô final sert à distinguer les genres dans les subst. et 
les adj. et, dans les verbes, la i"^^ pers. du singulier. 
Cas spéciaux : 

violon^or violonan (ménétrier); 
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molator molaré (gagne-petit) ; 

latro taré (voleur), 

ont été assimilés kparé,fraré. 

§ 179. -unt = 5 

vendunt vèndô (ils vendent). 
Mais: potunt poç (ils peuvent) (§ 340); 

facunt fà (ilsfont)celui-cid'aprèsà<;habent. 

VOYELLES EN HIATUS 



§ 180. L'hiatus s'efface au moyen d'un y qui est, en géné- 
ral, le résultat d'une diphtongaison. 

pacare paye (p^y^O ; 

via vayê (route) ; 

creta kraya (craie) ; 

locat luyê (arrange) ; 

cantabat tsàt(^yé (chantait) ; 

cantata tsàtayé (chantée) ; 

viva vjya (vive). 

Dans les 3 derniers mots, il s'agit d'une simple épen- 
thèse d'y, 

§ 181. w fait disparaître l'hiatus entre deux voyelles 
dont la i"^^ est une vélaire : 



coda 

tua 

aqua 

audire 

babare 



hawa 

tçwa 

îwi 

awi(f) 

bawa 



s'est résous tnw. 



(queue) ; 

(ta); 

(eau); 

(entendre). On peut placer ici 

(baver) dont le b intervocalique 
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§ 182. La I" voyelle se change en y si c'est une palatale, 
en vj si c'est une labiale : 

pedone pyô (ivre); 

rotundu ryô (rond), par * reo (§ 156); 

betuUa hybla (bouleau) ; 

legumen là (légume). 

scutella e^ïla (écuelle) ; 

sudor €won (sueur) ; 

botellu hwé (boyau) ; 

tutare twci (tuer). 

§ 183. L'hiatus est à demi effacé par la réunion des 
voyelles en une diphtongue : 



*catapaucu 


tsaapû 


(lentement) ; 


caballu 


tsàâ 


(cheval) ; 


radice 


reisé 


(racine) ; 


pavimentu 


paétnè 


(pavé). 


[84. Une contraction efface complètement l'hiatus : 


rutabulu 


rablo 


(instrument d'agriculture); 


labanu ? 


là 


(planche) ; 


patella 


pila 


(poêle); 


aetaticu 


àjyo 


(âge), mot savant ; 


catena 


tsema 


(chaîne) ; 


tridente 


tri 


(trident) ; 


readmassare 


rèma^a 


(ramasser) ; 


readcaptare 


rètstta 


(racheter) ; 


anteannu 


àtà 


(l'année passée) ; 


vitellu 


véi 


(veau). 
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§ 185. L'hiatus reste 




flagellu 


fiai 


(fléau) i le g n'a pas agi sur Ta de 


pagense 


pai 


(pays) \ ces mot^. 


transversare 


traèeq^ 


(traverser) \ 


tabanu 


taà 


(taon) le t primaire ou se- 


nepote 


nëô 


(neveu) f condaire est tombé 


navitta 


naèta 


(navette) l relativement tard. 


*levittu 


m) 


(léger) \ § 219. 


juvene 


lôêno 


(jeune) | 


et rotundu 


ruo 


(rond) où w après r s'articulerait 


difficilement. 







REMARauE : Il n'est guère possible de donner des raisons 
bien adéquates du maintien ou de la chute d'une voyelle 
antétonique, surtout lorsqu'il n'existe aucun texte ancien 
pour nous renseigner sur la date approximative de la 
disparition des consonnes. Toutefois il semble résulter de 
ce chap. que les dentales (t et d) .sont tombées avant les 
explosives vélaires (c, g), et celles-ci avant les labiales 
(p, b, v). En fait de voyelles, ce sera évidemment a qui 
résistera le mieux. 



Les Patois d*Hirimerice. 
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CONSONNES INITIALES 

§ i86. Au commencement d'un mot les consonnes se 
maintiennent, presque toutes, intactes. Les explosives 
vélaires, s, et quelquefois 1 et d font exception ; on en verra 
les détails plus loin. 

P potest pu (peut) (p continué §§ 214, 219, 250 '). 

B barba barba (barbe) (b cont. §§ 214, 219, 251). 

T tela teila (toile) (t cont. §§ 216, 220, 253, 277, 
299). 

D digitu déi (doigt) (d cont. §§216, 220). 

d est tombé dans « denrée » ênrè (Ro.y 97, 422). 

C devant 0, u, corna korna (corne) ; crédit kré (croit). 

ca, ce, ci, cl v. §§ 196 ss., 209, 217 ss., 228 ss., 243, 258, 
264, 273. 

G devant 0, u, gula gçula (gueule) (g cont. §§ 202, 217, 
121, 228, 259. 

granariu grênj (grenier). 

I . A l'aide des renvois à ces différents §§, le lecteur est 
mis à même d'étudier séparément le sort des consonnes en 
question. 
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§ 187. gr se réduit à r dans quelques mots : 
*grunnare ? rMruf (grogner) ; 

*grapiculare rapiU (grappiller) ; 

et cr aussi : kramp (germ.) rampa (crampe); 
? rt€ifla (crécelle). 

§ 188. cra passé à ^r dans les mêmes mots qu'en fran- 
çais : 

? graicf (gratter); ? grafinq, (griffer); 

crassu gra (gras). 
cr a perdu Tr par dissimilation dans credere fe/r<» (croire). 

§189. R rastellu ra^ei (râteau) (r cont. §§ 225, 238, 
263, 304). 

M mont mu rmeurt)(m cont. §§223, 241 ss., 249, 303Y 
N novu nu (neuf)(n cont. § 224, 241 ss., 261, 502). 
V. n palatalisé § 208 b). 

L locu Iwa (lieu). (1 cont. § 193,262, 266, 296 ss., 305). 
V. 1 palatalisé § 208 a). 

§ 190. H a disparu : haillons de-j-ald (des vêtements). 
Hr germ. a peut-être donné kr dans : 

hrok ? krok (mauvais sujet). 

F faba fàva (fève). 

§ 191. S a produit la chuintante € : 

sex €U (six); 



*. 



soror éîvha (sœur) ; 

'solittu €olê(t) (soleil) ; 

sapere eae (savoir) ; 

simiu €110 (singe). 
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Horning, R, P. G.^I, 258, était disposé à voir dans le pas- 
sage de 8 à ^ une influence germanique. Plus tard (L. B., 
93 j 297), il explique € par l'influence de la diphtongaison 
de la voyelle suivante : sordu > sworduy etc. 

Il serait plus naturel de supposer que s est devenu € 
d'abord devant e,par l'intermédiaire de^^, et aura passé de 
là aux mots commençant par si, pour finir par se pro- 
pager partout. Cependant il est surprenant qu'à Héré. s ne 
se retrouve que dans sella sala (selle) dont Vs vient peut- 
être du fr. ; porcujsingulare pwer selà (sanglier), dont Vs 
ne peut se comprendre qu'en rapprochant ce mot de 
pwertsèt (petit porc), c'est-à-dire que5> tsSy § 236; et 
dans summu sô (sommet). Pour expliquer ce dernier mot 
il faut remonter à l'expression sô€^rè < summu serrae 
(arête de montagne) où sô est peut-être le produit d'une 
dissimilation. Sô z pu avoir été influencé par cima (cime). 

§ 192. se en hiatus = sy^ en se combinant avec Vy issu 
d*e: 

sequer syon (suivre); 

sebu €yu (suif) (s cont. 218, 

222, 234 ss. 31e ss.). 

§ 193. V est faiblement articulé lorsqu'il persiste : 



veracu vêri 

venenu vêrl 

Il tombe en général : 

vacca atsi (vache); 

vostru ti^ro (votre), 

venire èèni (venir) 

vestire é^ (vêtir) 



(vrai); 
(venin). 



Dans la conjugaison de ces 
verbes le v est facultatif. 
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volere ule (vouloir) Ta perdu dans tous les temps 
à cause de son fréquent emploi; une seule forme fait 
exception : wêlê (veuille) où v a passé à w, 

§ 194. a) Le V initial est d'abord tombé devant la tonique : 



vema 


èrna 


(verne); 


virga 


èr^ié 


(verge); 


vacca 


atsé 


(vache) ; 


volta 


y.ta 


(voûte), et après les préfixes 


ad redeversu 


atèdèe 


(à la renverse). 



Dans quelques mots il est facultatif : 

? vala ou q.la (idée) ; 
via vayé ou ayê (route) ; 

mais il ne reparaît plus : a) dans les mots très usités : 
vacca atsé (vache); 

b) dans quelques mots très rares : 

volta uta (voûte) dont la forme est en quelque sorte 
pétrifiée. 

Ce qui a causé la chute du v , c'est sans doute sa posi- 
tion intervocalique après l'article défini, bien qu'une loi 
semblable ne s'observe pas dans le sort des autres con- 
sonnes qui du reste ne s'y prêtent pas aussi 'naturellement 
que le v. 

P)t disparaît moins fréquemment devant une voyelle 
atone, de sorte que s'il est tombé devant la tonique d'un 
mot racine, il reparaît dans le dérivé : 

virga èr:(è (verge) ; 

mais virgitta vèvT^eta (petite verge) ; 
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via ayè 


(route); | 


niais*via + one vayô 


(sentier). 


S'il ne sonne plus dans : 




revendicare rttjyt 


(revenger); 


reverticare râteyl 


(renverser); 


revisare rdja 


(reviser), c'est grâce aux 


formes fortes. 




y) Bien entendu que v s'effacera devant w : 


vocitu wiàb 


(vide); 


vocinat wejïnè 


(hennit) ; 


vocitare u'î/y 


(vider). 


S) T a passé à w^ dans : 




viperu wi^ 


(vipère) fr. ; 


vos wo 


(vous, atone); 


vespa wéfa 


(guêpe). (Ce mot appar- 



tient peut-être au § suivant) ; 
voliat wïlè 

s) Il a donné h dans 

vervicariu herjyt 

*verrattu ? hèra 

vomire fôm/ 



(veuille). 

(berger et dérivés) ; 

(mouton) ; 

(vomir) fr. ? Ce dernier 



est peut-être Mtiré par huta qui a la même signification. 
§ 195. W germanique s'est maintenu : 



waidanjan 


wàr^ 


(labourer) et dérivés ; 


wardan 


wardq. 


(garder); 


warjan 


warj 


(guérir); 


*wazzan ? 


wasa 


(passer à gué) ; 


weigaro 


wçro 


(combien) ; 
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wanian 

winchan 

wadjàn 



wétng. (pleurer) ; 

mkq, (regarder de travers) ; 

wajyi^ (pincer un délinquant). 



PALATALISATION DE CONSONNES INITIALES 

§ 196. d + e OU i en hiatus a abouti à /y dans 



decem 


jyl 


(dix); 


debutu 


jyu 


(dû); 


dico 


..jyo 


(je dis); 


dicunt 


jyô 


(ils disent) ; 


deu 


jyu 


(Dieu); 


diabolu 


jyèblo 


(diable); 


mais diurnu 


l<r) 


(jour). 



§ 197. c devant a tonique entravé et devant a atone = 
ts. (cf. M. L., n, 358 et 359, et Horning, L. B., 93, 295), 



et 



cattu 


tsa(t) 


(chat); 




caballu 


tsaà 


(cheval) ; 




calcea 


tSOSé 


(chausses) ; 




calere 


tsale 


(falloir); 




campu 


tsà 


(champ); 




caldaria 


isoudîrè 


(chaudière) ; 




carne 


tse 


(chair); 




kawa (germ.) 


ts^wa 


(corneille), etc. v. 


Lex 



§ 198. c devant a Ubre tonique = ^^3^, c'est-à-dire 
lorsque a a passé à yCy dans quel cas y s'est combiné avec 
/^, §31. 

Uyè (chez) ; 



casis 
caru 



UyKr) (cher); 
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cara Uyerè (chère, adj.); 

capra Uy^ra (chèvre), 

et *cama Uy^tna ( » ). Ce dernier est 

fort probablement étranger, puisque ses dérivés ont Uy 
aussi : Uyemèt et Uyèmotï (petite chèvre), tandis que les 
tsîvrirô de Uyevra ont régulièrement ts : tshfrè (cabri), 
dérivés (chevrier). 



Exception : cane tst (chien), parce qu'ici la diphtongue ie 
s'est de bonne heure réduite à i (cf. bene bt), 

§ 199. Plusieurs mots se présentent avec le ka latin : 



calendariu 


kalàdri 


(calendrier), fr. ; 


caronea 


karot}è 


(charogne) (à Bourberain, 
idem) ; 


caballa 


kavqla 


(jument), étranger(Du., id) ; 


camarade 


kàmbradoy 


emprunté très ancienne- 
ment; 


cappone 


kapô 


(homme sans parole), em- 
prunté ; 


campire 


kàmpi 


(vivre d'expédients), intro- 



duit peut-être par les troupiers d'Italie ; 
canea 
catenitta 



caverna 

? 

campanare 
cattuculare ? 



kafié (chienne), étranger ; 

kadénçta (tresse de cheveux), étranger; 

ka^rna (caverne), fr. ; 

kàrieyç (caresser), fr. ; 

kâpanç (sonner), étranger ; 

katul^ (chatouiller) a aussi ga- , 

kapyona (sarcler), étranger ; 
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mais capitta 



kabeta (hutte) j appar- 

casinare ? kajèna (soigner le bétail) > tiennent 

cacare kaka et dérivés ) sans 

doute au fonds roman d'Héré. Le dernier pourrait être un 
mot de la langue des enfants (cf. Ro,, 95, 556). 
Enfin cathedra €yçrè (chaire) est savant. 



§200. c devant e 


ou i a 


produit deux résul 


0)=,. 






cervariu 


servi 


(cervier) ; 


ceresea 


€èryçjé 


(cerise); 


cepulla 


€ibçla 


(oignon); 


cesittu 


dfèt 


(ciseaux) ; 


c(h)elidonia 


€êlotié 


(chélidoine) ; 


cernere 


€ëdrè 


(trier); 


cippa 


€çpa 


(cep) ; 


cilios 


€esé 


(cils); 


circare 


€èrt€yç 


(chercher) ; 


cinere 


€ptdrè 


(cendre) ; 


circulu 


eçrkjp 


(cercle); 


et dans : 






ec]ce ille ou hic 


Ui 


(celui-ci) ; 


ec]ce hoc 


€0 


(cela); 


ec]ce ibi ou hic 


€éi 


(ici). 


g) c devant e ou 


i = ^. 




centu 


si 


(cent); 


cervu 


séi 


(cerf); 


cera 


siré 


(cire); 


cena 


sfina 


(cène); 


cellariu 


sîli 


(cave); 
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cing'la sçla (sangle) ; 

cinqu€ si (cii^q) ; 

civitate sitci (cité), fr. ; 

et circare tserka (chercher) qui a con- 

servé une forme très ancienne (§ 50). 

Il n'est pas facile de s'expliquer cette divergence de traite- 
ment de ce, ci. Peut-être qu'au moment ou Is se réduisait à 
Sy la loi qui changeait s initial en c n'agissait plus avec 
rigueur. Quoi qu'il en soit la voyelle qui vient après le c 
n'y est pour rien. 

REMARauE. Il est à regretter qu'il n'y ait pas d'exemples 
dec devant ê libre. 

Le c de CD ne s'est palatalisé que dans 
cor kyô (cœur). 

§ 201. qu a produit k, 

quale ka (quel) et dérivés 

quattor kçtro (quatre) et dérivés 

*quintu pour quantu kl (quel ?) . § 396. 

tsikû (chacun), suppose un type : cat[a] + ? + "^^u- 

quid kyéé (quoi ?) a palatalisé le k. 

Enfin qu(i)etu kuài (tranquille) se présente 

avec un w qui rend douteuse son origine patoise. S'il vient 
de coi fr., son emprunt remonte à plus d'un siècle en 
arrière, c'est-à-dire à une époque où oi se prononçait wè, 
La même forme injustifiable se rencontre à Vex. 

§ 202. g devant a =;(. 

galbinu làno (jaune) ; 

*ganic'la 7(inilè (poule) \ 



*^ 



\ 
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gabata? :(tfta (joue); 

gaudire :(aiui (manger) ; 

gavea (pour ca-) :(çwt (cage) ; 

garge(e)-j-otta :(ar:(pta (gorge) (Kôrt. 3609). 

Remarque : Un sujet de 65 ans, qui n'a jamais quitté son 
village, prononçait l'initiale de ces mots <i;(, ce qui 
prouve que ;^ n'a perdu que récemment le d qui précé- 
dait originairement la sifflante. Si donc Héré. a devancé 
d'autres patois (v. Atlas, pi. 20) dans la réduction de d:(k 
:(, c'est parce que le d légèrement fricatif d'Héré. est assez 
rapproché du :( pour amener l'assimilation du rf à ce der- 
nier. 

§ 203 . g devant a a conservé le son du g latin dans la 
liste suivante : * 



wadjo 
Gallu . 

? 

? 
? 
? 


Ga 

galatg. 
galôu 
gaba 
gala 


(gage),fr.; ^ 
(Gai), mot d'église ; 
(galetas), fr. ; 
(galeux), fr. ; 
(vanter) et dérivés; 
(conte amusant) et dérivés 


? 
? 
? 


goudéi 
galwg. 
galuk 


(dissipateur); 
(outil tranchant) ; 
(chapeau national). 



Les 5 derniers mots appartiennent au fonds du patois 
d'Héré. : gabq peut naturellement être rapproché de l'anc. 
fr. « gab, gaber » ; et gqla de « galant » . 

§ 204. g devant u aboutit à jy devant une voyelle qui 
s'est diphtonguée : 

gaudiu jyibe (joie). 
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lè 


(gent); 


II 


(gentil); 


litu^ 


(genoux); 


T^rmo 


(germe) ; 


i^ësâna 


feentiane); 


Zprio 


(Georges), demi-savant ; 


zpiiva 


(gencive); 


Xerh 


^erle) qui vient de 


Xerlô 


(petite gerbe); 




jaillir. 



§ 205. g devant e ou i donne ;( devant une voyelle 
entravée et devant une atone. 

gente 

genitu 

genuc'lu 

germinu 

gentiana 

Georgiu 

gingiva 

ger'Iu 

ger'lone 

*gispare ? 

*gisculare ? 

§ 206. Dans tous'ces mots, ge, gi se trouvent ou à l'en- 
trave ou à Tatone. Or 

gerula =jyerla (gerle), où ç s'est sans doute diphton- 
gue en te. On pourrait conclure de ce mot que g donnerait 
jy devant toute voyelle qui se diphtongue en ie (ou en we, 
cf. gaudium, § 204). Cette hypothèse peut être confirmée 
de trois manières : 

a) Par le traitement de *translongare tralôjyè (prolonger), 
où g, en qualité de seconde composante d'un groupe de 
consonnes, est traité comme à l'initiale. 

P) Par l'histoire de j devant une voyelle qui se diph- 
tongue, § 207. 

y) Par l'histoire de c devant a libre, § 198. 

Remarque : Si c devant e ou i produit généralement 
une chuintante, tandis que g devant e ou i aboutit à 
une sifflante, c'est parce que s initial, provenant de la 
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réduction de tSy s'est en général conformé au traitement 
de 8 initial latin, j initial n'existant pas à Héré., ;( (de 
d^^ est resté tel quel. 

§ 207. j latin devant e ou i donnera deux résultats : 
a) jy à la tonique, devant une voyelle qui se diphtongue 
en te ou we ; 



g) :( ailleurs. Ainsi a) 

dèjyà 
jyët 



jam 

*jacittu ? 

Jesu 

Josephu 

jocu 

judaeu 

jungere 

*juventura 

à ajouter 

Johanne 

*Jeha-. 



Jyexu 

Jyoje 

jyïv^ 

jywi 

jwcndrè 

jywëntt^ra 

Jyà 



(déjà) et /y^m/ (jamais); 

(gîte); 

(Jésus) qui a attiré ; 

Goseph); 

(jeu); 

(juiO; 

(joindre) et dérivés ; 
(jeunesse) ; 

(Jean) qui remonte à 



Exception : jacere -=je:^i (gésir) qui est ou français ou le 
résultat d'une interversion de consonnes, car on devrait 
avoir :(?// (§ 222). 



P)j=^. 






Jac'bu 


Z^hé 


(Jacques), savant ? ; 


juniperu 


^èneivro 


(genièvre) ; 


je]junare 


:(6un(f 


(jeûner); 


juvenu 


Xp^no 


(jeune); 


jocare 


lùy^ 


(jouer); 


jurare 


lurq 


(jurer); 


judicu 


l$KO 


(juge); 
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§ 208 ûf). 1 initial s'est mouillé devant i et e suivis d'une 
explosive vélaire : 



*ligittare 
légère 



legumen 
*e]lecta ? 
*ligittu ? 
ligatione 
ligustra 
ainsi que dans 
levia 



leta 
lire 

lo 
letè 

KO 
hyra 



(attacher) ; 

(lire); 

(légume) ; 

(choix) ; 

(lien); 

(Hen, liaison); 

(myrtille). 



Hjè 



(liège) qui est peut-être fr. 



§ 208. h) n initial s'est palatalisé dans necunu '^ù (per- 
sonne) et dérivés ; nebula fiitla (nuage). 



§ 209. Gl se réduit à/ : 

glacia lasê 

glandulla làddla 

*glavaria ? lain 

*glattio -f ottare lasota 

? lapa 

Il s'est durci en kl dans 

glocire ? klu^i 

aussi irrégulier à Héré. (§222). 



(glace); 
(glande) ; 
(gravier); 
(barboter) ; 
(amas de moraines). 



(glousser) dont le e est 



§ 210. cl : le 1 se mouille et c reste k : 

clave klà (clef); 

claru hlà (clair); 

claudere klfirè (fermer); 

cloccariu kloeyï (clocher) ; 
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clericu ^i^O (chantre) ; 

*re]clamare rejklamif (faire écho). 

§ 2 1 1 . « cl et gl exigent deux mouvements bien distincts 
de la langue : Tun de la racine, l'autre de la pointe : kl et 
gl au contraire demandent un mouvement intermédiaire 
non plus de la pointe mais du dos de la langue. VI est donc 
appelé naturellement par la gutturale. » (Rou.y V, 263). 

Le g devant / a dû tomber parce qu'il était malaisé de 
prononcer une gutturale sonore devant l ; du reste, si on 
compare les résultats de cl et de gl, on observe qu'ils 
suivent la même marche que c(a) et g(a), c'est-à-dire que 
la sonore disparaît et que la sourde persiste : 

laeè (glace), T^àno (jaune), 

Ua (clé), tsà (champ). 



CONSONNES INTÉRIEURES APRÈS L'ACCENT 

EXPLOSIVES ET FRICATIVES 

§ 212. RÈGLE GÉNÉRALE. Après l'accent, le maintien d'une 
consonne dépend avant tout du maintien de la voyelle qui 
la suit. 

§ 213. Toutes les consonnes simples tombent si la 
voyelle suivante est tombée. 

§214. P, B, V tombent : 

lupu Ibk (loup) (k final parasite,§ 3 26) ; 

sapit €a (sait); 1- 
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vivu 


vKk) 


(vif); 


clave 


Ha 


(clef); 


nive 


nei 


(neige); 


novu 


nu 


(neuO; 


nove 


nu 


(neuf). 


§215. Devant 


une voyelle P et B = z;, 


et V reste en général : 


sapa 


€ifva 


(sève); 


viva 


viva 


(vive); 


faba 


fava 


(fève); 


levât 


livè 


(lève); 


brève -[- a 


L briva 


(brève); 


brève -{- u brivo 


(breO. 


Après une v 


oyelle vélaire, v primaire ou secondaire passe 


a w : 






scopa 


éc^uwa 


(balai); 


lupa 


Içuwa 


(louve); 


nova 


niiwa 


(neuve); 


cubât 


kouwè 


(couve). 


Exception : 


La finale verbale -abat, 


(-abas) 


portabas 


portayé 


(tu portais). 


et gingivas 


XS'Xyyt (et TSiiv^ 


(gencives). 


iûnsi que 






viva 


viya 


(vive, autre fém. 



de W^), ont perdu le v et ont comblé l'hiatus avec un^épen- 
thétique. 

cannabu tsènèwo (chanvre) appar- 

tient à l'étude des proparoxytons. 
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§ 216. Tet D ont dû disparaître de très bonne heure 



a) site 


U 


, (soiO; 


latu 


là 


(côté); 


portatu 


porta 


(porté); 


vendutu 


vèdu 


(vendu) ; 


venduta 


vedwq. 


(vendue); 


nidu 


ni(k) 


(nid); 


nudu 


nu 


(nu); 


nuda 


nwà 


(nue); 


coda 


kawa 


(queue); 


pede 


pyà 


(pied); 


3) vita 


vjyà 


(vie); 


seta 


€qya 


(soie); 


fêta 


faya 


(brebis); 


creta 


hrciya 


(craie); 


portata 


. portciyé 


(portée); 


partita 


parUyq 


(la part). 



Tous les mots de g), sauf portayèy tiennent leur y de la 
palatine latine qui précède le t posttonique. Quant à Y y de 
portayè (§ 169, 2), on doit le considérer avec Haefelin,!, 63, 
comme un y épenthétique. Cependant M. L., H, 389, 
déclare que l'y est la résultante du t intervocalique qui 
aurait passé par ^. C'est là une opinion à laquelle je ne 
puis me rallier, parce que la théorie de Vy épenthétique est 
corroborée par le traitement de -abat, §215. 

§ 217. c et g ont disparu comme consonnes : 
focu fwq. (feu); 

paucu pu (peu) ; 

sabucu uii (sureau); 

Les Patois dH Héremence. 8 
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dico 


jyô 


Oe dis); 


decem 


jfe 


(dix); 


dicis 


di 


(tu dis); 


pace 


pei 


(paix); 


nuce 


nwe 


(noix); 


perdice 


' pëdr^ 


(perdrix); 


legit 


U 


(lit) (§ 208). 


EXCEFOON : 


jacit je^é 


(il gît), forme analo- 


gique, (§ 442). 






c et g devant a 


aboutissent à 


y: 


pacat 


pcpyè 


(paie); 


plicat 


pltyè 


(plie); 


precat 


prtyè 


(prie); 


illa]s aucas ? 


lûyè 


(oie); 


allocat 


ali^yé 


(arrange); 


plaga 


playè 


(plaie); 


riga ? 


rayé 


(sillon); 


spica 


tm 


(épi); 


formica 


jrwnyi^ 


(fourmi) ; 


urtica 


urt£y4 


(ortie). 


Dans les quatre derniers mots, 


il est probable que g pri- 


maire ou secondaire 


a disparu avant de donner y. Cf. plus 


bas : rliga 


ru/a 


(me). 


Exceptions : Dans les mots suivants -ffa suppose *-gaa 


dont le g a disparu sans laisser de 


trace. 


negat 


nèwi 


(il nie) (cf. Haef., I, 


52 et 72); 






interrogat 


ètervé 


(il interroge); 


doga 


dçuwa 


(douve). 



L 
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Enfin ruga rwq. (ru^) serait un curieux 

exemple de la chute totale du g intervocalique. 



§ 218. s tombe 


'. 




me(n)se 


fne(k) 


(mois); 


fusu 


fuik) 


(fuseau) ; 


sposu 


éfOu 


(époux); 


-osu 


-Ou 


(-eux). 


s devant voyelle 


persistante = 


■j ' 


sposa 


éfouja 


(épouse); 


pesât 


p^jé 


(il pèse); 


causa 


ts^a 


(chose); 


rasu 


rqjo 


(plein); 


rasa 


rcija 


(pleine) fr. ? 



Exception : inclusa èklu^a (enfermée), a 

suivi les participes passés en -€a <-i88a auxquels se rattache 
peut-être avis(s)a ? aj^ê (idée), § 482). 



CONSONNES INTÉRIEURES AVANT L'ACCENT 



EXPLOSIVES ET FRICATIVES 



§ 219. P, B; F, V tombent : 



nepote 


neô 


(neveu) ; 


copertu 


kruèi 


(couvert) ; 


capistru 


tsée^ro 


(licou) ; 


recipere 


rUiStk 


(recevoir); 


tropare 


trha 


(trouver); 
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sabucu 


€ouk 


(sureau); 




tabanu 


taà 


(taon); 




• cubare 


m 


(couver); 




cannabaria 


tsénéïré 


(chènevière) ; 




profundu 


preô 


(profond) ; 




biface ? 


byè 


(biais) ; 




*trifol[i]atu 


triola 


(trèfle); 




levamen 


leà 


(ievai-n); 




*levittu 


léKO 


(léger); 




revendicare 


rtejyè 


(revenger) ; 




*reverticare 


rèeUyl 


(renverser) ; 




avena 


a(v)eina 


(avoine) ; 




Exception : 








sapuissem 


€Upwi€0 


(sache); 




*capitta ? 


kabçta 


(hutte); 




capire 


tséebik 


(finir) où è a été 


con- 



(voler) où b est plus 



serve par les formes fortes ? 

raubare (germ.) roba 
jeune que le b latin en question et est conservé par les 
formes fortes ; 

tripede trépi (trépied) j 

tribuna trebôna (ossuaire) | 

profectu pf"ofyè (profit) / où le sen- 

timent de la composition a prévalu, à moins d'y voir des 
mots d'emprunt ; 

tsavoye (décapiter); 

fsawôye (soigner). 

L'origine de ces mots n'est rien moins que sûre ; on y 
attendrait tse comme initiale (§ 145). 



*capucare ? 
*cavicare ? 
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REMARauE : Il serait téméraire d'avancer que tsa a été 
considéré comme un préfixe. 



§ 220. T et D tombent : 



betulla 


byàla 


(bouleau) ; 


potere 


poè 


(pouvoir); 


oblitare 


ublç 


(oublier) ; 


maritare 


marya 


(marier) ; 


metipsimu 


mémo 


(même ;) 


patella 


ptla 


(poêle); 


scutella 


écwila 


(écuelle); 


vitellu 


vei 


(veau) et dérivés; 


medulla 


myola 


(moelle) ; 


sudore 


ewôu 


(sueur) ; 


tridente 


tri 


(trident). 



§ 221. c et g devant a et u produisent un y ou se 
fondent dans la palatalisation soit de la voyelle, soit de la 
consonne qui précède : 



pacare 


paye 




(payer); 


exsucare 


e€uye 




(essuyer) ; 


securu 


€yu 




(sûr); 


necunu 


m 




(personne) ; 


ligare 


lire 




(lier); 


ligatione 


lijô 




(liaison) ; 


legumen 


15 




(légume); 


sagimen 


£VÂ 




(saindoux) où ag a 


donné au. 








Exceptions : *lugani 


l? 


lugâna 


i (lucarne) d'origine 


problématique. 
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Michaele MiUye (Michel) ) où ca 

*micbaelutu mitstlu (fromage) ^ est 

traité comme à Tinitiale, mi ayant été peut-être pris pour 

un préfixe; 

bicorna bigorna (enclume) est fr. d'origine. 



§ 222. 8 et c devant 


e, i aboutissent à /; s directement, ^ 


c en passant par ts, s : 






caesittu 


mo 


(ciseau); 


pe(n)sare 


pêj^ 


(peser); 


lacertu 


lij\ 


(lézard); 


vicinu 


vîfe 


(voisin) ; 


avicellu 


uje 


(oiseau); 


racemu 


rti\ 


(raisin) ; 


lucente 


lîvijê 


(luisant); 


*il]lacetu 


leiji 


(acide). 


Exceptions : recipere 


rèsè^h (recevoir), etc . , 



où c est traité comme à Tmitiale ; 

glocire klusi (glousser), 

refaite peut-être sur glociunt ou *glociare. 

c devant e ou i n'a pas. laissé de trace dans 
viginti vï (vingt) 

trigenta trenta (trente) 

nigella néala (nielle). 



forme 



§ 369; 



SONNANTES 

NASALES 

§ 223. M avant l'accent se maintient : 
amaru arnq. (amer); 

fumare fumq. (fumer). 
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1 . Exception : amare làmç (aimer), refait sur 
les formes fortes. 

2. Exception : septimana €tnàna (semaine), où m 
donne w. 

Après l'accent, m en finale romane se perd dans la nasa- 1 
lisation de la voyelle précédente. Si la voyelle qui suit m 
persiste, m reste tout en nasalisant la voyelle précédente : 



racemu 
famé 



rtje (raisin); 

jà (faim) ; 

*il]ramo làmo (j'aime). 

Après une autre voyelle qu'a, la nasalisation est très faible : 

*pruma proUma (prune) ; 

fimo f^imo (fume un champ); 

rima (germ ?) retma (dicton). 



§ 224. N se comporte comme M : 

fenestra fendra (fenêtre) ; 

fenuc'lu fanolé (fenouil). 

Exception : renard rêim qui rappelle 

l'accentuation originelle. 

Après l'accent, n nasalise la voyelle précédente et dispa- 
raît s'il n'est pas soutenu : 



fine 


fd 


(fin); 


manu 


ma 


(main) ; 


pane 


pà 


(pain); 


fenu 


fè 


(foin); 


bonu 


bô 


(bon); 


cane 


tsî 


(chien). 


Mais gentiana 


:^ësâna 


(gentiane) ; 
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septimana 
lana 



€ênàna (semaine) ; 

làna (laine) (§ 60). 

L'e de -ena n'a qu'une faible nasalisation (§ 87) : 

alena alêttia (haleine); 

vena vema (veine); 

*alpena ? arbeina (perdrix des neiges); 

strena e^rcttia (étrenne). 

Li voyelle précédant n n'est pas nasalisée dans : 

(souper), refait sur le 

\ 
(empan), où a est 



sema 



cœna 
verbe sèna (souper) ; 

spana (germ) èfàna 
moins ancien que a latin ; 

luna hina 

bona bôna 

leur nasalisation. 

Remarque : La nasalisation tend à se perdre à la finale : 
pelegrinu pUert (pèlerin) ; 

romarinu romanik (romarin), étymologie 

populaire. 



(lune) ) qui semblent 
(bonne) ^ avoir perdu 



liquides. 



§ 225. R et L sont très stables, si la voyelle qui suit est 
maintenue; la place de l'accent est sans influence sur ces 
liquides : 

R 



corona 


kôrôna 


(couronne) ; 


feria 


feiré 


(foire); 


colore 


kolOu 


(couleur); 


alena 


aleina 


(haleine) ; 


gula 


gotila 


(gueule); 



k 
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mula 


mûla 


(mule); 


mulittu 


mule 


(mulet). 


En finale romane. 


ils tombent : 




R flore 


flou 


(fleur); 


mûrit 


mu 


(meurt); 


murire 


mûri 


(mourir) ; 


L filu 


fi 


(fil); 


axale 


am 


(poutre); 


*casale 


tsijg. 


(fondement). 



Dans videre dr (voir) IV sonne pour empêcher que le n>ot 
soit monolettre. 

r est transposé dans 

tirare triyi (tirer). On dit aussi 

tiryé. 

Remarque: Gilliéron, Atlas, p. 23, prétend que 17 de 
hurti < cortile (jardin) s'est conservé à Héré. Ce n*est 
certainement plus le cas pour le dialecte qui nous occupe; 
cf. filu (filleul); tsaà (Gil. tsod) (cheval), etc. 

COMBINAISONS DE CONSONNES 

§ 226. Dans les groupes de consonnes, on constate la loi 
que le dernier élément est traité comme s'il était initial, 

M. L., n, 282. 

En règle générale, sauf quelquefois devant r et /, la pre- 
mière consonne tombe ou se combine avec la seconde si 
celle-ci doit persister comme consonne, sinon elles dispa- 
raissent toutes deux. 
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§ 227. PT, PS, PB suivent la règle générale : 


crupta 


grbta (grotte); 


rupta 


rçta (route) ; 


septem 


mit) (sept); 


capsu 


tsa (coffre) ; 


absynthiu 


iiel (absinthe) ; 


desubtu 


dèjo (en bas). 



GUTTURALES -|- DENTALES 

Remarque : Dans les groupes dont la i*^^ consonne est 
un c ou un g, l'explosive vêlai re s'est généralement résoute 
en /. L'action de cet i sur les voyelles a été étudiée au voca- 
lisme : nous n'y reviendrons plus dans ce chapitre. 

§ 228. GD et CT à la finale romane disparaissent 



comme consonne : 








factu 


fei 




(fait); 


tectu 


tëi 




(toit); 


strictu 


efr'ç 




(étroit); 


frictu 


friik) 




(frit); 


profectu 


profyè 




(profit); 


coctu 


kwei 




(cuit) (cf. M. L., n, 


575); 








nocte 


mi 




(nuit); 


octo 


wKt) 


(8) 


dont le t sonne à 


Femphase. 








§229. C T-f-a 


final = tè : 






facta 


feitè 




(faite); 


directa 


dreitê 




(droite) ; 



L 
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cocta kweiti (cuite); 

fructa frtté (fruit). 

§ 230. CT devant a tonique = tey : 

profectare profeit^yï (profiter); 

delactare dèleiteyç (sevrer); 

delactatu dïleiUyà (sevré). 

Mais ailleurs que devant a tonique, et = tSy probable- 
ment par analogie avec les autres verbes en -teye < -ccare 
tels que: *adroccare aroUye (jeter); 

ainsi: delacto dèleitso (jesèvre); 

delactat dïleitsé (elle sèvre); 

delactarehabeo dîleitsèri (je sèvrerai); 

delactiss[em dStleitsi^o (que je sèvre) (§ 430); 

delact[amu dtleitse (nous sevrons). 

Remarque : Quelques part, passés en -cta ont adopté la 
finale romane €a < issa, § 482 : 

lecta Usa (lue); 

fricta frua tx, frite (frite, f.). 

Exceptions : *plac'ticare donne pledèyè ; 

ructare ruta (éructer) (cf. fr. popu- 

laire : rbter) où il s'agit peut-être d'une confusion avec 
*ruptare. 

maletractare matrata (maltraiter) est fr. 

§ 231. X non soutenu se perd comme consonne : 
saxu €ei (rocher). 

Ailleurs il aboutit à ^ et semble n'avoir aucune influence 
palatalisante rétrograde : 
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taxone 


tâ€Ô 


(blaireau); 


laxat 


là€è 


(laisse); 


coxa 


kîUè 


(cuisse); 


maxilla 


niasçlè 


(mâchoire) ; 


li[n]xivu 


lh(i 


(lissue) ; 


axale 


à€â 


(poutre); 


examen 


U 


(essaim). 



§ 232. GN palatalise généralement et nasalise la voyelle 
précédente, puis disparaît : 

pugnu . pm (poing); 

malignu malt (malin); 

Mais stagnu e$à (étang) peut-être fr. : 

§ 233. G N devant une voyelle romane = ^. 



agnellu 

*lignittu 

*cognesco 



at^i (agneau); 

Uxiè (tas de bois) ; 

kone^o (je connais); 

signare €enç (marquer). 

Exception : maligna malema (maligne) a suivi fema 
< fina (fine). 



COMBINAISONS AVEC S. 

§ 234. ST = /. A Fribourg st passe à / par l'intermé- 
diaire de t, d'après M. L., I, 42e. On ne voit pas qu'Héré. 
puisse admettre cette explication de IV- H ne peut pas non 
plus être question de l'expliquer en admettant une transpo- 
sition de st en ts comme on Ta fait pour expliquer le ^ de 
certains patois de la Savoie (R. P. G., I, 32) car ts < st 
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est inconnu à Héré. et Ton y constatera que ts de diverse 
provenance aboutit à j ou à^(§§ 256, 257, 317). Mais si 
Ton songe que t à Héré. est légèrement fricatif (§ 36), on 
cornprendra facilement que st ait pu donner ^ : il a suffi 
pour cela d'avancer la pointe de la langue à la place d'arti- 
culation de la sifflante dentale. Ainsi le groupe s'est réduit 
à un son dont l'articulation rappelle celle des consonnes s 
et t : 

castigare tsa^éye (châtier); 

crista krç^a (crête); 

rastellu ra^ei (râteau) ; 

testa t^^a (tête); 

vestire e^i (vêtir); 

infestatu êfé^a (infesté); 

Costa kô^g^ (coûter). 

Outre les mots empruntés au français, tels que 

triste tristo (triste); 

statua estatua (statue); 

baptisteriu batijè (baptistère) où on a 

peut-être aff"aire à une dissimilation, il faut mentionner 
comme exceptions : 

gustu gu€è (goût), qui pourrait 

remonter à un type *gustius ; 

prestu prèeé (p^t) et son féminin 

presta presta (prête). Ce mot est 

assurément patois (cf. Gau., § 30). Il se trouve aussi à 

Nendaz : presto y presta. 

ministeriu mi^yè (métier) où, l'e s'étant 

diphtongue de bonne heure, le t devint t€. 
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et *ec]ce isti sti (celui-ci), 

ec]ce ista sta (celle-ci), 

ec]ce istorum sto (ceux-ci) qui ont les 

mêmes formes dans beaucoup de dialectes (§ 314). 

§ 235. S P = /. Héré. ne supporte un groupe de con- 
sonnes que si l'une d'entre elles est une sonnante. S'il s'agit 
de réduire un groupe composé d'une dentale (s) et d'une 
labiale (p), le point intermédiaire sera une labio-dentale; et 
cette théorie reste vraisemblable même si Ton prend s à 
l'étape € : 



vespa 


w^fa 


(guêpe); 


respondit 


rifô 


(répond); 


spatula 


ifàla 


(épaule); 


spica 


èfyà 


(épi); 


spissu 


ifi 


(épais); 


sponsu 


éfou 


(époux); 



resparnjan (germ.) rèfartnq. (épargner). 

Exception : *exco(n)spuere ? ecupa (cracher), où le groupe 
spu s'est abrégé en p. 



§ 236. Se = ^, ^, ^jy, s. Le principe du § précédent ne 
s'applique qu'en partie à la réduction de se. Dans ce groupe, 
la dentale (s) et la gutturale (c) aboutiront soit à une post- 
palatale ty soit à une palatale ^, ey^ soit encore à une den- 
tale s. Il faut en effet tenir compte des sons qui suivent le 
groupe se, car on sait que le point d'articulation du c varie 
selon les voyelles qu'il précède. 

Le résultat de se sera donc t devant une voyelle vélaire 
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(0, u), € devant une voyelle palatale (e, i), et s devant a *. 
Devant a, se a dû donner de bonne heure 5^5, lequel a suivi 
deux directions : a) ey devant a tonique libre, b) s devant a 
tonique entravé et devant a atone. Ce traitement de se 
devant a est en définitive le même que celui de c initial 
dans la même position, avec cette seule différence que le 
premier élément (/) du groupe issu de c a dû nécessaire- 
ment tomber parce qu'il se trouvait à l'intérieur du mot : 

a) 8C devant 0, u = ^ : 
ascultare àdûta (écouter) ; 

àèdûècla 

(HâUmbra 

écwçla 

écorUyç 

néâu 

éçcé 

Pàâé 

g) 8C devant a tonique libre = €y(C{. caru, § 198). 

scap(h)iu é^yçso (baquet) (cf. Bagnes, Ro. VI, 
253); pi ne fait pas entrave ici ; 

scala é^yèla (échelle) (Ro, 95, 548 : ischalo), 
refriscare rç/re^j'f (rafraîchir); scapula eeyèbla (épaule). 

y) se devant a tonique entravé et devant a atone = s» 
minuscadantia ? nâsàsè (malheur), (position 

romane); 



discoper(s)c'lare 

discombr'are 

scutella 

scorticare 

nascutu 

episcopu 

Pasqua 



scutu édu (écu). 

(ôter le couvercle); 

(déblayer); 

(écu elle); 

(écorcher); 

(né); 

(évêque); 

(Pâques); 



I . Le second traitement peut être expliqué d'une autre 
manière : c devant i ou e s'est comporté comme s'il était 
initial, c'est-à-dire qu'après être devenu ts, celui-ci s'est 
réduit à 4 comme on l'a vu au § 200. 
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scalariu hèlj (escalier); 

rùsca ruse (écorce); 

discarricare dharjyè (décharger); 

discambittu désàmbè (croc en jambe); 

musca mùsé (mouche); 

frisca frésé (fraîche); 

busca bôusé (bûche) et busilo (bu- 

chille); 

scalpru esq^pro (ciseau à froid). 

llEMARauE : A la vue de ces exemples on ne peut pas 
admettre pour Héré. la théorie émise dans la Ro. 97. 103, 
d'après laquelle se aurait donné s à cause des formes du 
pluriel se' s où le c pris entre deux s serait tombé. 

Anomalies : scabellu édabï (escabeau). Ce mot est 
irrégulier de toutes pièces : le b aurait dû tomber selon 
§ 219, -ellu ne donne ï qu'après une palatale (§ 72), 
Ta n'aurait pas dû se maintenir intact (§ 145). La forme 
franc, est, du reste, aussi irrégulière à l'endroit du se. 

{nsojifreis (frais) est probablement une forme refaite sur 
le fém. afin de permettre de distinguer ce mot de frei < 
frigidu (froid). 

refrisco rëfreso (je rafraîchis); et *tacso ig^so (je 
tâche) doivent leur sifflante aux formes du verbe dans les- 
quelles se se trouve devant a atone, ou à l'analogie des 
verbes en -£ye issus de -teare, ou -piare § 432. 

S) se dans les finales inchoatives des verbes et devant e 
ou i = ^, quand ils ne tombent pas faute d'appui : 

piscione pè^ç (poisson); 

vascellitu v(Uele{i ) (ruche) ; 
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fascellu 


. fà4 


(botte de foin, etc.); 


descendere 


(Ûeïndrt 


(descendre); 


cognesço 


kôfiçeo 


(je connais); 


nutrisco 


nurçeo 


(je nourris)^; 


cresco 


krçso 


(je croîs); 


(trescutu 


krè^y. 


(crû); 


Mais crescit 


M 


(croît). 



Dans les verbes en -scere les formes en -sço, -scu^ -sca, 
ont été de bonne heure assimilées à celles où «c se trouvait 
devant e ou i. . 

REMARauE : Si 8c dans neci <C*nacire n'a pas suivi les 
formes de se devant i, c'est parce que Tinfinitif a été attiré 
par nascutu nedu qui est la forme la plus usitée de ce verbe. 

REMARauE : se devant une consonne produit ^ (§ 311 
et ss.) 

§ 237. SM, SL, SR laissent tomber Vs : 

dismittere dèm^tn (démettre);, 

dislocare délokq (disloquer)demi-savant; 

disroccare dèrot-eyç (décrocher). 

COMBINAISONS AVEC R 



§ 238. a) R devant une consonne en finale patoise est 
tombé : 



tardu 
forte 
? 

infernu 

Les Patois (THeWmetice. 



taa 

fÔà 

dabd 
efè 



(tard); 
(fort); 
(d'abord); 
(enfer); 
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lacertu 

torsu 

morsu 



iwè 
mwé 



(lézard); 
(tordu); 
(mordu). 



Dans certains mots la voyelle qui précédait Tr semble se 
doubler parce qu'il y a plus d'émission de voix qu'il n'en 
faudrait pour la prononcer. D'autres fois, l'émission du 
souffle est brusquement arrêtée avant que les cordes vocales 
se referment pour prendre la position du repos (cf. à Frib., 
Haef., I, 6i). 

'g) L'r sonne quelquefois surtout devant une voyelle, 
mais faiblement, la langue ne donnant alors qu'un seul 
battement, par ex. dans : 



ursu 


Kr) 


(ours); 


furnu 


f<r) 


(four); 


diurnu 


l<r) 


(jour); 


porcu 


pwKf) 


(porc); 


versu 


<r) 


(vers); 


nervu 


fè^r) 


(nerO; 


die marti 


dîma(r) 


(mardi) 



REMARauE : Gilliéron, Atlas y p. 23, prétend que certains 
villages d'Hérens, entr'autres Hérémence, ont conservé 
l'r final. 



y) r est aussi tombé dans : 

perdo ^0 

cerno €ejo 

mordo mwejo 

torco twejo 

tirés des infinitifs pidH, etc. 



(je perds); 

(je trie); 

(je mords); 

(je tords) qui ont été 



k 
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Mais il semble que, Tr ait la tendance à s'effacer devant 
une chuintante pour simplifier la prononciation : 



bursa 


bo(/)m 


(bourse); 


fortia 


fàO€è 


(force); 


transversare 


traèecf 


(traverser) ; 


mercede 


tnà^i 


(merci); 


*carptia ? 


%è^€è 


(gerce) et 




%èè€a 


(gercé). 



S) En général, r devant une consonne à l'intérieur d'un 
mot se maintient : 



turnare 


Xornq. 


(tourner); 


arbore 


arbero 


(arbre); 


martellu 


martç 


(marteau); 


virga 


èr%è 


(verge); 


hordeu 


qrxp 


(orge); 


curbu 


h^rbo 


(courbe); 


larga 


lar:(é 


(large); 


*lacertitta 


lijerd^ta 


(petit lézard); 


circare 


tserka tteei 


n^ye (chercher); 



porcittu 



pwertsèQ) (petit porc). 



s) r est aussi très sujet à changer de place 



scorpion (fr.) 
first (germ.) 
gourmand (fr.) 
dormire 
formica 



skrupyd 

frçsa 

grumà 

drûmi 

frûmyà 



(morpion) ; 
(faîte); 
(gourmand); 
(dormir); 
(fourmi). 
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COMBINAISONS AVEC L 



§ 239. L ne persiste jamais comme consonne, 
a) Il tombe complètement dans ^It, ^Id. 



altu 


à 


(haut); 


alta 


âta 


(haute); 


alter(u) 


çtrè 


(autre); 


falda (germ.) 


fyda 


(giron); 


valet 


ta 


(vaut), auxquels on 



peut peut-être ajouter : qià (autant); a^^/f? (aussitôt). 

L'i est aussi tombé sans laisser de trace dans le groupe 
le des mots falce feisé (la faux); pul'cellu pwisé (pucezu). 
Ici, c'est Faction de la palatale qui a causé la chute de l'i. 

f) Ailleurs 1 s'est changé en w, s'il ne donne r. 



altare 


Ut(f 


(autel); 


falcic'la 
ascultare 


foustU 
acutq. 


(faucille); 
(écouter);. 


cultellu 


kat^ 


(couteau); 


soldu 


m 


(sou); 


dulce 


dusé 


(doux); 


colpu 
salpe(s)tru 
palma 
*calcina[ta?] 


kù 

€ufé^ro 
pQuma, 
tsousincf 


(coup); 
(salpêtre); 
(paume) (§45); 
(pivot de porte). 


§ 240. 1 a souvent permuté 
devant des labiales : 


avec r, principalement 


alba 
alpare 


q^rba 
cfrpa 


(aube); 

(alper) et dérivés; 



k 
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salv(i)â 


€arva 


(sauge) refait sur 


malva ; " 


tnarva ' 


(mauve); 


silvaticfu' 


€erv(f{o 


(sauvage); 


talpa * 


tarpa 


(taupe); 


balma 


barma 


(grotte); 


pulpa 


pqrpa 


(pulpe); 


palpetras 


parpifê ' 


(paupières); 


ulniu 


(}rmo ' 


(orme); 


quarqu + unu 


karkù 


(quelqu'un); 


*totto illo colpos torkç 


(chaque fois); 


*gerdosu 


T^érdqu 


(frileux); 


et *regerdellire ? 


. rcT^èrdèJ} 


(frissonner); 



^t dans animalia armalé (bête à cornes) où r provient 
d'un / secondaire. 

COMBINAISONS AVEC LES NASALES 

§ 241. La consonne qui suit la nasale ne se maintient 
sous une forme quelconque que si la voyelle latine qui sui- 
vait legroupe n'a pas disparu complètement. Elle est alors 
généralement traitée comme si. elle était à l'initiale. 

La voyelle précédant la nasale se nasalise. 

La nasale sonne encore faiblement dans beaucoup de 
mots, surtout à la tonique et devant /, d et b, p. 



planta 



planta (plante) ; 



branca 


bràntsé 


(branche) ; 


camba 


tsàmba 


(jambe); 


plango 


plèjo 


(je plains); 


infante 


èfà 


(enfant) ; 


*tra(n)slôngare 


IralCyjye 


(prolonger); 
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nincare 


rûka 


(défricher); 




ingeniu 


ke 


(engin); 




convenire 


kôeni 


(convenir) ; 




plangit 


pu 


(il plaint) ; 




centu 


se 


(cent); 




tempu 


te 


(temps); 




cinque 


SI 


(cinq); 




fronte 


fruô 


(front); 




fundu 


fi 


(fond). 




Cas spéciaux : 








convenire 


koéni 


(convenir), 


double 


forme où la nasalisation 


a disparu 


> 




vendemia 


vêtiçié 


(vendange) 


où le d 



est tombé ; 

limitare lindq^ (seuil); 

grande-f-a grànta (grande f.), dont le d s'est durci à moins 
qu'il ne s'agisse ici d'une analogie avec 7(èy 7(eta (joli[e]). 

En finale patoise la nasalisation a des tendances à se perdre : 

*adrotundu ? anj. (autour) (§ 120); 

avunculu ati (oncle). 

§ 242. MN semble se réduire à n si le groupe est suivi 
d'une voyelle en roman : 

somnu €Ôno (sommeil) ; 

adluminare ahm(i (allumer) ; 

intaminare etancf (entamer). 

Cependant : seminare = ^^fw<î (semer), peut-être influencé 
parjtma <Cfimare (fumer un champ); 
et dominiariu = dôj'yê (danger), qui fait bande à part. 
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m'n en finale nasalise la voyelle précédente et tombe : 

nomen nu (nom); legumen lô (légume); 
levamen îeà (levain). 

REMARauE : On sait que ns s'est réduit déjà en latin 
vulgaire à s . Il n'y a que peu de mots de cette classe qui ne 
se retrouvent pas en fr. moderne, tels sont : 

consequere hôêyçrî (traîner) ; 

transtottu tré^oQ) ; et peut-être • exconspuere -|- spu- 
tare ecupcf (cracher). 

CONSONNES SUIVIES DE « l' » 



§ 243 . CL et G'L devant aL=l: 



matruc'larîu 


maruli 


(marguillier) ; 


mac'la 


malê 


(maille) ; 


ferrac'la 


fkah 


(ferraille) ; 


oric'la 


ôrïlj 


(oreille) ; 


cing'la 


sçla 


(sangle); 


vec'la 


vyèlj 


(vieille) ; 


fenuc'l[a ?] 


fanblè 


(fenouil) ; 


vig'la 


vçla 


(veille) demi-fr 


adgenuc'lare 


aiènôle 


(agenouiller) ; 


cochleare 


hdj 


(cuiller). 



Exception : tegula Uyçla 
un déplacement d'accent ; 

ung'la ùbla 

*unvla. Il en existe d'ailleurs 
recte : ûh. 



(tuile), où l'on observée 

(ongle), qui a passé par 
une 2"" forme qui est cor- 
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G'L devant o, n tombe :_ 

■ •■ 

oc'lu ' wè (œil); 

genuc'lu :(jnb {genou)(§ ii6). 

, Exception : ab oc'lu avulo (et avuglo < fr.) (aveugle). 
Remarque : On a vu (§ 178) que dans les. adj.j les finales 
en a se conservent mieux que dans les noms. 

§ 244. P'L passe à bl ; B'L reste. 

dup'lare • dobla (doubler); 

pop'lariu publ} (peuplier) ; ^ 

*cap'lu ? tsablo (dévaloir), mais 

cap' lare = tsaplcf, (fendre), qui remonte à capp'lare ou 
cappellare (cf. Bourberain, R, P. G., III, 46). 

sib'lare ? €Ùbl4 - (siffler) ; 

*nub'latu nublq (nuageux). 

Cependant le b après a engendre parfois un u : 

tabukre tûlà (pétrir); 

abellana ûlqitè (noisette). 

CONSONNES DEVANT R 

§ 245. TR, DR, GR perdent leur premier élément. 
(Sur le sort de G v. § 228.) * 



pâtre 


pàrè 


(père); 


latro 


Ic^rè 


(voleur) ; 


latrone 


larô 


(voleur) ; 


petra 


pfra 


(pierre); 


vitru 


veiro 


(verre); 


nutrire 


nuri 


(nourrir) ; 


taratru 


terâro 


(vrille); 
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quadni kqfo (coin); 

pigritia péreijê (paresse); 

nigra neirè (noire). 

Mais en finale romane le groupe disparaît : 

deretro dert (derrière) ; 

nigru nei (noir); 

intègru et€ye (entier). 

§ 246. CR paraît se transformer en^r. 

acru çgro (^îgre) ; 

macru megro (maigre); 

lacryma Ugr^tnè (larme). 

§247. BRetPR = vr. 

febrariu févri 
febra f}vrà 

tèneivro 

Uyhra 

avri 



tenebru 

capra 

aprile 

b'r = *r : 

liberare 



(février) ; 
(fièvre) ; 
(tonnerre) ; 
(chèvre) et dérivés ; 
(avril); 



Uha (délivrer). 



Dans le groupe pr, v secondaire s'est vocalisé : 
aprire Uuri (ouvrir), à moins qu'il ne faille rattacher cl 
mot à operire. 

Le groupe a disparu dans : 

super ou supra su (sur). 

L'inversion de l'r se remarque dans : 

cooperire krw} (couvrir), ainsi, qu'à l'initiale : 
de (allemand) brunnen bçrnè et bôrn\ (fontaine); 
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*praetempus + ivu pertè^j (printanier) qui pourrait être 
pertempus + ivu. 

COMBINAISONS AVEC U 

§ 248. Le sort de ces combinaisons ne peut guère être 
illustré à cause du manque d'exemples. Nous nous borne- 
rons pour la plupart à citer les faits. 

a) qu, ga =^ w, c'est-à-dire que la i'* consonne disparaît 
comme telle et qu'a passe à w : 

aqua jwî (eau)(§ 56, Exe); 

lingua Jèwa (langue) (cf. Haef., I, S9 • I^voua), 

g) qu et gu = ^ dans : 

equa tga (jument); 

linguaticu ltga:(ô (langage) fr. ? 

y) quse réduit à c, lequel se fond dans la mouillure de l'I. 

aquila ulê (aigle). 

8) liquore likyÇu (liqueur) fr. ? 

e) pu =pw dans 

sapuissem eupwi^o (sache), mais b a dis- 
paru dans habuissem i)€0 (j'aie)- 

y) a reçoit l'accent : 

sequere €yçrc (suivre) . 

•Enfin u tombe : 

consuere kçudn (coudre) ; 
*exconspuere? ecupa (cracher), où il s'agit du 
groupe spu. 
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n était 'déjà tombé en latin vulgaire dans : 

februariu févri (février) ; 

mortuu mç (mort) ; 

carduone tsardô (chardon). 

COMBINAISONS AVEC I (y) 

§ 249. MI = :( après l'accent, ou plutôt devant une voy. 
qui ne s'est pas diphtonguée : 

simiu ^t:(o (singe) ; 

vendemia vèni:(ê (vendange). 

=jy avant l'accent, ou devant une voy. jadis diphton- 
guée : 

commeatu koûjyà (congé). 

On constate que la voyelle précédant m se nasalise, 

§ 250. a) PI devant une voyelle qui ne s'est pas diphton- 
guée en ye, donne j, probablement en passant par is qui se 
serait conservé dans : 

prçtso 

é^yçso 

aprçsé 

aprosè 

aprosèri 

CfSé 

Exception : kreetsé (crèche) remonte à krippja (germ.). 

p) PI devant une voyelle qui s'est diphtonguée en ye, 
donne €y qui est une réduction de Uy : 

adpropîare apro-ey^ (approcher) ; 

adpropiabam apro^yevo (j'approchais) ; 

adpropiatu aprosyà (approché). 



propiu 
Ainsi scap(h)iu 
adpropiat 
adpropi[amu 
adpropiare habeo 
hapya(germ.) 



(proche). 

(baquet); 

(il approche); 

(nous approchons) ; 

(j'approcherai); 

(hache). 
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Ekception : pipione pu^iç (pigeon) .suppose -bi , ' 
et lapiu li^pyo (ache) est étranger. 
Fy =/ : kupphja (germ.) kôeifa (coiffe). . . 

§ 25 1 . Si PI = i et ^3^, BI et VI donneront :( et jy dans 
les mêmes conditions : 

a) rabia rà:(é (rage); 

rubeu rô:(o (rouge); 

cambiat . tsà:(é (change) ; 

plovia plù:(é (pluie) ; 

gobia " goti'\é (outil tranchant) ; 

^) cambîare tsàjye (changer); 

leviariu Uijyè (léger). 

ExGEPTiONS : On a / au lieu de :( dans : 
le via lijè (liège) franc. ? 

alvea ? ijè (ustensile), 

laubia (germ.) lûyê (balcon), ici b a disparu, 
absorbé apparemment par la voy. vélaire. 

Enfin salvia €arva (sauge) qui a suivi mçrva (mauve) ; 
et cavea z^wî (cage). 

§ 252. TI devant u ne produit aucune consonne : 

puteu pwei (puits); 

pretiu pri . (prix), 

tertiu ùyè (tiers) 

vitiu v^yo (vice) 



sont peut-être savants. 



§ 253. L'histoire de TI devant une voyelle persistante 
n'est pas très claire, ti s'est prononcé ts tout d'abord (M. L., 
n, 350; Hor., p. 62). Ensuite il est bien avéré que hx place 
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de l'accent n'est pour rien dans les traitements différents 
qu'à subis ti (Cf. iî(?./94, 615). 

REMARauE : Pour mieux illustrer le sort de ti nous don- 
nerons les ex. où il se trouve après une consonne, bien que 
ces ex. appartiennent plutôt au chap. des Combinaisons de 
3 consonnes. 

§ 254. Théoriquement, voici ce que ti devrait donner, 
selon qu'il s'est trouvé devant une voyelle latine qui s'est 
diphtonguée ou. ne s'est pas diphtonguée qïï ye : 

1 . ti précédé d'une consonne et suivi d'une dipthongue 
'=^yCS' 198,250). 

2. ti précédé d'une consonne et suivi d'une voyelle 
simple ^:= ^ ou ^ (§ 197, 200, 236, 250). 

3. ti précédé d'une voyelle et suivi d'une diphtongue 
=;3' (§ 206 et 207, 251). 

4. ti précédé d'une voyelle et suivi d'une voyelle simple 
= ;(ou/(§ 202, 222, 251). 

§255. ti dans les verbes. 

« On peut en toute sûreté avancer l'hypothèse qu'à l'ori- 
gine il y avait le même son, et que ce son était la sifflante » 
(Hor. 62). Cette sifflante s'est changée en chuintante au 
contact du y qui s'est dégagé de l'a tonique. On retrouve la 
sifflante devant une voyelle nasale (cf. : tsï << cane). 

I . ti précédé d'une consonne et suivi d'une diphtongue 
ancienne : 

. directiare drè^yi^ (dresser) ; 

abantiare avà^yç (avancer); 

çumin'tiare hmiheyt (commencer) ; 
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altiare 




ô^yç 


(hausser) ; 


fortiare 




for€y^ 


(forcer) ; 


*fractiare 




frà^y^ 


(briser) ; 


tractiare 




tràeyè 


(tracer) ; 


captiare 




tsà/y? 


(chasser) ; 


fractiabam 




fra^yevo 


(je cassais) ; 


fractiatu 




fraeyà 


(brisé). 


2. ti précédé 


d'une 


consonne 


et suivi d'une voyelle 


simple : 








fractio 




frc^so 


(je brise); 


fractiat 




frqsé 


(il brise) ; 


fracti[amu 




frasç 


(ns brisons) ; 


fractiare habeo 


fraser} 


(je briserai) ; 


fracti(a) + 


issem 


? frasieo 


(que je brise). 


Les verbes en 


'€ye ' 


< -tiare se 


conjuguent tous de la 


même manière. 









3. ti précédé d'une voyelle et suivi d'une ancienne 
diphtongue : 

attitiare û///w (attiser) ; 

(mépriser) ; 
(puiser) ; 
(je puisais) ; 
(puisé) ; 
(j'attise); 
(il attise) ; 
(nous attisons); 
(j'attiserai), etc., .et de 



atijyç 
méfrijyç 
pwijye 
pwijyèvo 
pwijyà 
atixp 
ati:(è 
ati:(e 
ati^èri 
même dans les autres verbes de même origine. 
Les vQïhes phuye (placer) peut venir de platteare, mais le 



mmuspretiare 

puteare 

puteabam 

puteatu 

attitio 

attitiat 

attiti[amu 

attitiare habeo 
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reste de la conjugaison pl^o (place), etc. ne concorde plus ; 
il est donc plus sûr de le dériver de pla^é (la place). 

§ 256. ti dans les noms : 

2. après une consonne et devant une voyelle simple =j, 

nuptia nçsé (noce) ; 

captia tsàsé (chasse) ; 

neptia fi^sé (nièce) ; 

valientia val^sé (vaillance) ; 

*riccentia riUyêsé (richesse) ; 

*paresce + antia parhàsê (apparition) ; 

penitentia penetèsè (pénitence) ; 

patientia paeyesè (patience) ; 

cantione tsàsç (chanson) ; 

gentiana 7(èsàna (gentiane) ; 

minuscadentia ? mesàsè (malheur) ; 

*linteolata lisolq. (contenu d'un drap). 

On peut ajouter à cette liste le mot suivant dont la diph- 
tongue ne peut affecter le ti : 

linteolu Ihwi (linceul). 

Si tous les mots mentionnés ci-haut ne remontent pas 
à des types du latin vulgaire, plusieurs d'entre eux appar- 
tiennent incontestablement au fonds du pat. d'Héré. et 
démontrent la loi de ti après une consonne. 

Exception : i) *remutentia rèmut(é (action de déloger). 
Exception : 2) ti après une consonne = e dans : 

fortia fàd£i (force) peut-être à cause du r ; 

*acuculentia awilUè (gratte-cul); 

antianu à€yâ (vieux) avec sy^ mot savant (JRo.^ 
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99, p. 170). La raison de ces exe. m'échappe à moins d'y 
voir un phénomène analogue à celui du traitement de ce, ci 
§200. 

§ 257*. sty est très capricieux, il a 3 représentants : 

i) bestia b^syê (bête) qui a été peut-être influencé par 
le diminutif heeyçta (petite bête). 

2) *ustiu+ittu U4è(f) (volet). 

3) Christiana kreUyàna (Christine), demi-savant. 

§ 257**. ti intervocalique =; dans les noms : 

pigritia pêreijê (paresse); 

pigritiosu pêreijçu (paresseux). La diph- 

tongue ou n'aff'ecte pas le ti ; 

ratione reijç (raison); 

satione mjç (saison); 

rogatione rogëjô (rogations) , demi-sa- 
vant. 

Exceptions : vitiu vijyo (vice), refait probable- 

ment sur vitiosu vijyou (vicieux), qui est savant. 

malitia malisè (malice) J sont des 

avaritia avarisé (avarice) > mots 

patiente pa^yê (patient) ) d'emprunt. 

On a vu § 234, 4, que ti dans les verbes produit ;(. Au 
sujet de ti intervocalique non suivi à' y y on se trouve peut- 
être en présence des mêmes lois que celles qui ont présidé 
au sort de c devant e ou i (§ 200), c'est-à-dire querf:(, pre- 
mier produit de ti intervocalique, a donné tantôt jç, tantôt 
y, sans qu'on en voie clairement le pourquoi. 
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En somme le traitement de ty intervocaliqûe dans les 
noms et les adjectifs est en désaccord avec celui de cy 
(§258) dans la même position, bien que d'après M. L., 
n, 463, ty et cy se confondent. 

fy secondaire suit la même marche que ti primaire : 



pietate 


pijy^ 


(pitié); 


adjutare 


eijye 


(aider); 


adjuto 


ei^io 


(j'aide); 


medietate 


meiUyà 


(moitié), où le d s'est 



conservé plus longtemps que dans adjutare. 

§258. a) ci intervocaliqûe aboutit généralement à la 
sourde 4 : 



glacia 


la€é 


(glace); 


facia 


j(Uè 


(face); 


faciat 


fci€i 


(fasse); 


faciamu 


fa€à 


(fassions) ; 


limacea 


lèmcuè 


(limaçon) ; 


paleacea 


palaa 


(paillasse) ; 


minacia 


mênasê 


(menace) ; 


trichea 


trè€è 


(tresse); 


tricheo 


tr^€0 


(je tresse) ; 


terracia 


Ûrasè 


(terrasse); 


*carnacea 


tsern^€è 


(viande coriace)(§4é9); 


ericione 


éri€ô 


(hérisson) ; 


lace(u) + ittu 


IcuiQ) 


(lacets) ; 


glacione 


lasç 


(glaçon) ; 


minacio 


mènci^o 


(je menace). 


Les Pato's (THMmence, 




10 
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Devant une ancienne diphtongue commençant par)' on 


trouve €y : 






minaciare 


mènasye 


(menacer); 


tricheare 


frhye 


(tresser) ; 


aciariu 


a€yl 


(acier) fr. ? et § 502. 


La sonore /(/y) se retrouve dans : 


facio 


njo 


(je fais); 


faciabam 


fajqfvo 


(je faisais) ; 


faciunt 


Ujo 


(ils font) ; 


placeo 


plejo 


(je plais); 


*crucia 


krwijé 


(coquille de noix) ; 


cruciare 


krwijye 


(croiser). 


Dans tous ces mots 


, sauf krwijye (croiser), le ;* est ana- 


logique, et dans krwijye, à moins 


d'invoquer une sorte de 


dissimilation, la sonore est énigmatique. 


Anomalie : perochia ^rçtsé 


(paroisse), à demi-savant. 


g) ci, après une consonne, concorde avec ti dans la 


même position : il donne s et sy 




calceas 


tsàsé 


(chausses) ; 


*incalcio 


Itsçuso 


(je chausse) ; 


incalci[amu 


êtsousç 


(nous chaussons); 


imbracchio 


ebr(fso 


(j'embrasse); 


et devant a diphtongue : 




incalceare 


eisou^ye 


(chausser) ; 


incalceabam 


Itsoiuyevo 


(je chaussais); 


incalceatu 


etsousy^ 


(chaussé); 


imbrac(c)hiare 


ebraeye 


(embrasser). 


y) sci i= €y : 






nesciu 


nUyo 


(lent); 


*nesciura 


neeyt^ra 


(lenteur). 
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8) ci + U final 


est 


tombé : 






bracchiu 




bré 


(bras); 




laceu 




léi 


(lacs); 




corbaceu 




korbé 


(corbeau), 


d'après 


Hor. 58. 











-acea 



-d(§S02). 



Remarote : L'histoire de ti et de ci n'est pas claire. Il 
est fort probable qu'il y a eu des croisements de formes et 
des raisons d'analogie qui ont troublé leur libre développe- 
ment. Hor., 56-59, se déclare embarrassé devant la diver- 
sité des résultats, mais dans toute sa brochure, il semble 
négliger un facteur important dans l'évolution de ces sons, 
à savoir l'influence d'à tonique. 

§ 259. DI, GI et Y intervocaliques se sont confondus 
dès le latin vulgaire en y; à Hé ré., y posttonique, non suivi 
d'à atone, a d'abord diphtongue la tonique, puis s'y est 
amalgamé. 



a) hodie 


wei 


(aujourd'hui); 


mediu 


mye- 


)mi-). 


g) y posttonique 


et suivi d'à 


atone, ainsi que y 


nique ont persisté : 






corrigia 


kùrayê 


(courroie) ; 


amodiare 


amoyç 


(louer); 


*gaudiare 


^uye 


(réussir) ; 


podiat 


puyê 


(il monte) ; 


*podiare 


pdyç 


(monter). 
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Exception : horologiu rèlç:(p (horloge) est en 

partie d'origine fr. 
Surinvidia, v. § 84. 

y) Après une consonne, y aboutit à :( ou à /y : 

hordeu or:(o (p^ë^) > 

vir*diar(i)one vîrT^érô (petit verger) ; 

vir'diariu vèrjyè (verger) ; 

illo]scorrigiato[s corjyâ (fouet). 

Pour l'action palatalisante de Yj sur a tonique, v. § 59. 

Exception : verecundia vergôi^ê (honte), patois ? 

$) di germanique = :( et jy : 

wadjo wa:(p (je mets à l'amende) ; 

wadyan wajyè (mettre à l'amende); 

? drù::^è (fumier). 

§ 260. si =/, traitement parallèle à celui de l's intervo- 
calique : 



cerasea 


£èryèjé 


(cerise); 




camisia 


tstmijè 


(chemise); 




presionc 


preijô 


(prison); 




masione 


meijô 


(maison). 




On attend jy dans 








basiare 


beijye 


(baiser). 




pisufaseolu 


peifajyu 


(haricot) est 


surpre- 



nant. Faudrait-il remonter à une forme fasçolu qui aurait 
plus tard déplacé l'accent ? 

Après une consonne, si = r, cy : 

bassiare baey^ (baisser); 

bassio bqeo (je baisse) (§ 400). 
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§ 261. NI intervocalique perd d'abord son élément voca- 
lique, puis nasalise et palatalise la voyelle, s'il n'est pas sou- 
tenu : 

a) cuneu kwe (coin); 

testimoniu tomwe (témoin), mot savant. 

Exceptions : lineu llio (linge). On peut se 

demander si ce mot est bien patois ; 

Antoniu Tçt}0 (Antoine), où Vt} 

vient des diminutifs. 

^) ni devant voyelle persistante = ^ : 

venio t/fj/o (je viens); 

vinè 

arable 

aratja 

pya^é 

tsa^aftè 

roûftè 

une trace de nasalisation. Mais les mots précédents n'ont 
probablement jamais eu leur voyelle tonique nasalisée 

(§ 61). 

Exceptions : mentionea ? mUô^è (mensonge), fr. ? 
ou <;-umnia; 

granea ^rà^è (grange) où l'e a passé 

à y plus tard que dans vinea, 

fiinja (germ.) fà^è (fonge) semble le con- 

firmer. 

Une autre manière d'expliquer ^m:^^ serait de voir dans 



tenio 
vinea 
aracnea 
aracneata 
*laniatu 
*pedanea 
castanea 
et ronea 



(je tiens) ; 
(vigne); 
(araignée) ; 
(araignée) ; 
(fatigué); 
(pédale); 
(châtaigne) ; 
(rogne) où on obser\^e 
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:( le développement régulier de ny lorsque la voyelle pré- 
cédente s'est nasalisée. On a aussi proposé granica qui 
expliquerait fort bien notre forme. 

y) ni précédé d'une consonne = :( et /y : 

somniu €o:(o (songe); 

somniat ^o:(ê (il songe); 

somniare ^oujy( (songer) ; 

somniatu ^Oujyà (songé). 

8) nj germanique s'est changé en m, dans 

resparnjan refarm^ (épargner), où l'idée 

de la ferme s'est associée à celle d'épargner. 

§ 262. LI passe à /devant une voyelle persistante : 



filia 


fiij 


(fille); 


folia 


fàlé 


(feuille); 


palea 


Mh 


(paille); 


oleu 


ôlp 


(huile); 


cochleare 


Mç 


(cuiller); 


*malleucca 


malutsé . 


(petit maillet) ; 


*vortoleu 


vortol 


(tourbillon) ; 


rutiliare ? 


rule 


(rouiller) ; 


doliu 


dçlo 


(baril); 


malleu 


malé 


(maillet); 


mais consiliu 


koueç 


(conseil) fr. ? 


Exceptions : 






filius 


fis 


(fils); 


allios 


àsé 


(ail); 


cilios 


€ÇSé 


(cils) qui a peut-être 


entraîné 






pilos 


peisè 


(cheveux) ont perdu 
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li et se terminent en sé. En ancien français ly -[- s donne 
Iz (z = ts). Selon toute vraisemblance * le pat. d*Hérc. a 
traité ly -|- s de la même manière, mais à Héré. li a dis- 
paru et z (=^ts) s'est réduit à s. Seule, Ts de flexion attrait 
donné e {eU < sex). Cf. falce/«Ve(la faux) o\x s <its<iQ, 

§ 263. RI intervocalique a) ne se retrouve plus en syl- 
labe finale masculine : 



lavatoriu 


lavyçu 


(lavoir) (§118); 


bonuauguriu 


bonçu 


(bonheur); 


coriu 


hvi 


(cuir); 


baptisteriu 


batijç 


(baptistère) ; 


ministeriu 


misyç 


(métier) ; 


-ariu 


-i 


(-ier)(§58). 


Exception : cemiteriu €êmUyêro (cimetière), r 


savant. 






g) ri devant a reste r : 




area 


éire 


(aire); 


caldaria 


tsottdjrè 


(chaudière) (§ 58) ; 


feria 


feiré 


(foire) ; 


*viriata ? 


virya 


(quantité). 



Pour Taction palatalisante de V i, cf. §§ 58, 71, 8.|. 

y) ri postconsonnantique = r : 

minist(e)riale me^ra (métrai). 

Exceptions : e]bria(s)cu = ir/3'<ï^o (drôle), où ri pcr- 
siste à cause de sa position à Tinitiale. 
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CONSONNES + C OU G 

Dans ce chapitre, nous ne nous occuperons plus du sort 
de la première consonne lorsqu'elle ne se combine pas 
avec la seconde. 

§ 264. On retrouve ici le phénomène du changement 
de la chuintante en sifflante correspondante devant les 
voyelles non diphtonguées (§ 250). 

Dans les mots en -ic-, c'est-à-dire ou c (ou g) est pré- 
cédé d' i en latin, on rencontre presque partout une sonore 
à Héré., ce qui prouve que l'i s'est conservé jusqu'après 
le passage du c en g. C'est ce qu'on verrra dans les 
exemples. 

§ 265. B'C =^jy et ;(, même traitement quebi (§250): 

reprobicare rèprojyl^ (reprocher); 
reprobic[amu rèpro7(e (nous reprochons). 

§ 266. a) LC = €y et s.Voxxx le sort de 1' 1, v. § 239 : 



*falcariu 


fou€yç 


(manche de faux); 


*calcina[ta 


isoustnq^ 


(pivot de porte) ; 


pulcellu 


pwisi 


(puceau); 


falce 


feisé 


(faux);! 


dulce 


dûsé 


(doux). 


?)LL'C=;>et^: 






caballicare 


tsoujy^ 


(monter à cheval); 


caballic[amu 


tS0U7$ 


(nous montons à cheval); 


pullicenu 


pôzt 


(poussin). 
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Que le est traité autrement que Te : 

feisé <C falce (faux) comparé à 

pù^è < pulice (puce) le démontre suffisamment. 



Exception : umbilicittu ûbrilè (nombril) suppose 
*umbric'littu. 


§ 267 a) IMG et 


N'C =jytti 


: 


rumigare 
rumigare habet 
inmanicare 
inmanic[amu 


nûjyë 
rû^tri 
etnàjyè 
emà:(e 


(ruminer); 
(ruminera); 
(emmancher); 
(nous emmanchons). 


3) NC = /^ : 






blanca 

hanka (germ.) 


blàntsé 
àtsé 


(blanche) ; 
(hanche). 



Exception : franca fràka (idiote) est refait sur le masc. 
frâko ; 

runcare r«^a(défricher) me paraît être un 
mot relativement récent. 

§ 268. a) T*C interv'ocalique et UC== jy et :( : 

mansionaticare meinajye (ménager) ; 

mansionatic[amu . nieinaT} (nous ménageons) ; 

rodicare rojyè • (ronger); 

praedicare préjyt (prêcher) ; 

deexradicare dêreijyi (déraciner). 

Cas spécial : 

infundicare èfôujyë (enfoncer) a des formes 

avec s : èfçuso (j'enfonce); êfôusè (nous enfonçons), etc. 
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(3) Après une consonne Vc == Uy et ts : 

reverticare rèèUyt (renverser); 

(nous renversons). 



reverticamu 



rêêtsë 



§ 269. a) RC = rts et rUy 

porcittu pwertsç(i) 

eèrUyt 



circare 



furca 
Exception 



circare 



furtsa 
tserka 



p)RGetR'C = r;y,r;(: 
carricare tsarjyé 

carric[amu tsar:(e 

purgare purjyè 

purg[amu pur^^. 

§ 270. PFC = fy et s : 

cloppicare klosyè 

cloppicamu klosç 



(petit porc); 
(chercher) ; 
(fourche), 
(chercher) (§ 50). 

(charger); 
(nous chargeons); 
(purger); 
(nous purgeons). 



(boiter) ; 
(nous boitons).. 



CONSONNES DANS LES PROPAROXYTONS. 

§ 27r. « Le traitement des consonnes posttoniques dans 
les proparoxytons dépend, en première ligne, du fait de la 
conservation ou de la chute de la voyelle médiale. Si cette 
voyelle persiste, on peut s'attendre à ce que les consonnes 
environnantes se comportent comme dans les paroxytons. 
Quand la voyelle tombe, une double question se pose : à 
quelle phase de développement se trouvaient les consonnes 
avoisinant immédiatement la voyelle avant sa chute, et 
comment s*est comporté le nouveau groupe consonnan- 
tique ? » M. L., II, 472, 
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A Héré., la syncope de là voyelle médiale ne s'est pro- 
duite que relativement tard, preuve en est le sort du t dans 
les groupes où t est le second élérhent, car il avait passé à 
d avant la syncope (cf. facta > feité et vocitu > wido) ; 
preuve en est aussi le nombre des mots où la voyelle 
médiale a reçu l'accent tonique (§ 341). 

§ 272. En règle générale, la première consonne d'un 
groupe disparaît comme consonne. Les palatales et les 
nasales s'amalgament à la voyelle précédente. 

La seconde consonne passe à la sonore si c'est une 
sourde ; elle se maintient si c'est une sonore ou une son- 
nante. Elle tombera si la voyelle qui suit a disparu. 

La i*"^ est une explosive : 

c et g ont été absorbés par la voyelle qui les précédait, 
c d'ailleurs, était déjà devenu g en latin vulgaire. 



§273. CT = 0>: 




vocitu w]do 


(vide); 


facitis féidè 


(vous faites). 


I . Exception : dicitis diiè 


(vous dites), cas de 


dissimilation, ou mot français. 




2. Exception : vocitat wtié 


(il vide), refait d'après 


^yy(§433)- 




§274. C'R=0>: 




facere féin 


(faire); 


dicere dm 


(dire); 


cocere kwin 


(cuire). 



§275. CL=(0/: 

secale €éila 

Mais C'LA=/(5 243). 



(seigle). 
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§ 276» GD==(i)d si le groupe est supporté par une 
voyelle : 

reido (raide). 

dei (doigt) ; 

fret (froid), qui est traité comme 



rigidu 
Mais digitu 
frigidu 
s'il était substantif. 



€çda (vase de bois) ; 
éfala (épaule) ; 
krôlè (croule). 



S277.T'L=/: 

situla 

spatula 

corrotulat 

T'L a passé à cl dans 

vetula vyèlé (vieille), tandis que vetulu 

a donné vyu, forme qui suppose *vetylu^ ou veci^lu. 



(net), assimilé aux dimi- 



§ 278. rD = f dans 




nitidu né(t) 
nutifs en ittu- 


(net). 


§279. a)T'C = j: 




vitice vjsé 
*retica ? r^sé 


(œp); 
(hotte) 



Dans ces mots, l'i a dû tomber de très bonne heure. 
Il est tombé, en tout cas, avant que le t, ou le c, eurent 
passé à leurs sonores correspondantes, et Ùs < t'c ne 
pouvait plus devenir sonore. Puis le groupe ts dégagé du 
c s'est simplifié en Sy comme ailleurs (§ 236, y) ^tc). 

ii) -aticu = i : 

villaticu vèlçxp (village) etc. Ici Ti sest 
maintenu jusqu'après le changement de t en d. 
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§ 280. D'C = :(. Ce groupe semble avoir perdu le d 
très tôt. 

*sudicu €wèj^o (sale) ; 

pedicu />y^(? (piège); 

*pidica ? p^ê (poix) ; 

duodecim dœ^ê (douze), 

et û:^è (onze) ; trè^è (treize) ; hèt^^é (quinze) ; €è:^é (seize). 
Cependant quattordecim feïfor/^ (quatorze) avec/. La même 
forme existe à Nendaz. Ici le :( s'est changé en /à cause du 
r , cf. fortia/à)^^ (force). §§219. Exe. 2, 290 et larice lajé 
(mélèze) et son dérivé laj\na (poix de mélèze). 

§ 281. D*T n'offre aucun exemple. On peut supposer 
qu'il aurait donné d puisque d't produit d après une con- 
sonne : perdita perda (perte) ; rendita rènda (rente). 

§282. P'T, P'DetB'T = d: 

sapitis €adé (vous savez) ; 

tepidu tédo (tiède); 

malehabitu malado (malade) ; 

cubitu koudo (coude). 

On trouve / pour équivalent de B'T dans : 

debitu deto (dette) ; debitis deitè (vous devez), où 
il s'agit peut-être d'un cas de dissimilation (cf. ditê^ § 273); 

gabata [uta (joue), parce que au semble exiger un pho- 
nème sourd après lui. 

§. 283.P'R = î;r: 

pipere + u piivro (poivre) ; 

lepora livra (lièvre); 
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mais pauperu pùro (pauvre) j où lavoyelle vélairea 
opéras ou(v)ré (œuvres) i absorbé le v, 

§ 284. B'R = r, le b est tombé sans laisser de trace : 





uberu 

scribere 

bibere 


ilro 

étriré 

bein 


(tétine) ; 
(écrire); 
(boire). 


85. 


Pt=W. 








populu 
capulu ? 
copula 


piihlo 
tsablo 
kohla 


(peuplier); 
(dévaloir) ; 
(couple). 



La i*"^ consonne est une continue. 

§286. juvenu lo^no (jeune); 

Stephanu Te^no (Etienne); 

orphanu orfçno (orphelin), ont déplacé 

Taccent à une époque très reculée (§§ 165, 341); 
mais V'T=âî : 

*movita tnàda (branle), dont la forme accuse une 
chute très ancienne de Ti . 

§ 287. S'R = dfy c'est-à-dire, perd l's après avoir inter- 
calé un d ; SS'R = /r, en passant par str. 

consuere koudrè (coudre) ; 

essere e^rè (être). 

SM et S*N perdent l'j : 

asinu ano (âne); 

elemosyna armuna (aumône); 
quadragesima karehna (carême) ; 
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et catechismu katijyèmo (catéchisme), qui est 

emprunté au franc, et refait sur les ordinaux (§ 371). 
La i^^ consonne est une sonnante. 

§ 288. Lorsque la première consonne est une nasale, la 
voyelle qui précède se nasalise presque toujours, mais la 
consonne nasale sonne encore faiblement, surtout devant 
une dentale ou une labiale. 

§ 289. N'R = ^ndr ; un ûÎ a été intercalé : 

dieveneri dhicndro (vendredi) ; 
teneru tlndro (tendre); 

cinere éîndrè (cendre). 

§ 290. N'L ne se présente que dans : 

spinula ? eftga (épingle), qui est une 

énigme (Cf. i?(?., XXV, 426.) 

§ 291. N'M s'est dîssimilé en rm : 

anima arma (âme). 

§ 292. M'R et M'L= X'»)i + r ou /; un i a comblé la 
lacune produite par la chute de la voyelle médiale : 





caméra 


isàtnbra 


(chambre) ; 




numeru 


nûmbro 


(nombre); 




tremulat 


tremblé 


(tremble); 




simulât 


éèmblè 


(semble). 


§293" 


. N'C = ;(: 








manicu 


fnà:(p 


(le manche) ; 




manica 


mà:(ê 


(la manche); 




granica ? 


gracié 


(grange). 
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Dans ces mots Ti s'est maintenu jusqu'après la nasalisa- 
tion de l'a tonique. Si tel n'avait été le cas, c aurait 
dégagé un s, selon toute vraisemblance. 

§ 294. M'N devant une finale masculine = m dans : 

homine ^mo (homme) (cf. cependant § 105) ; 
semino €^mo (je sème). Ce dernier présente aussi 
une trace de nasalisation à la tonique. 
m'n-|-a semble produire na : 

femina fèrm (femme) ; 

inc(l)umina èkl^ (enclume). 
Exception : seminat=^êîm^ (il sème), attiré par semino. 

§295.M'T = t->: 

amita ànta (tante), où l'i est tombé très tôt. 

§ 296. L'R a pris le d épenthétique, et Tl s'est vocalisée : 

colyra kûdra (noisetier). 

L'I est tombée sans laisser de trace, sauf à la quantité de 
la voyelle tonique, dans L'D, L'Q. 

calidu tsâ (chaud); (Gil. a noté tsat); 

qual'que kàkê (quelque). 

§ 297. L'C = :(. Ce résultat prouve que la voyelle médiale 
s'est conservée assez longtemps : 

pulicu pî^TiO (pouce) ; 

pulice puTiê (puce) ; 

ulice -f- a ? t^Ka (arbre). 

§ 298. a)R'C=y dans: 

larice lajê (mélèze). On a vu § 238 y) que r est sujette 
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à disparaître devant une chuintante, bien que celle-ci 
semble d'abord avoir été appelée par l'r . 

P) L'r s'est maintenue dans R'D et R'L : 

vir'da verda (verte) qui avait déjà perdu la voyelle 
en latin vulgaire; 

merulu merlo (merle), 

berula bjrla (cresson), 



$66. 



CONSONNES DOUBLES. 



§ 299. TTse réduit à t devant une voyelle ou une con- 
sonne patoises ; en finale romane, le t tombe ou n'est que 
faiblement articulé : 



§ 300. PP 



gutta 


gâta 


(goutte) ; 


mittere 


mètre 


(mettre) ; 


littera 


letra 


(lettre); 


quattor 


katro 


(quatre); 


guttur 


g^tro 


(goitre); 


battit 


ba 


(il bat); 


tottu 


tKO 


(tout); 


cattu 


tsa{t) 


(chat) etc. (§323) 


=p 






cuppa 


kçpa 


(coupe) ; 


stuppas 


é^ùpê 


(étoupes) ; 


cippa 


£èpa 


(cep); 


sappinu 


€apt 


(sapin). 



§ 301. ce devant a se comporte comme ti, d'c etc. 
c'est-à-dire que ce développe la chuintante t^y devant q 

Les Patois d'Hér^nunce. 1 1 
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tonique, tandis que la sifflante correspondante se rencontre 
partout ailleurs. 



«) 



3) 



bucca 


boUtSé 


(bouche) ; 


vacca 


atsé 


(vache) ; 


peccat 


fSttsé 


(il pèche); 


pecc[amu 


phsl 


(nous péchons) ; 


rocca 


rùtsê 


(roche); 


mucca 


môtsé 


(morve) ; 


bissaccia 


bi^atsé 


(bissacs). 


peccatu 


pèUy4 


(péché); 


saccata 


€at€yà 


(sachée) ; 


beccata 


bèUyâ 


(becquée) ; 


siccare 


€ét€yç 


(sécher) ; 


muccare 


muUye 


(moucher) ; 


huccare 


uUye 


(hucher) ; 


huccatu 


iiUy^ 


(huche); 


huccabam 


utsyçvo 


(je huchais). 



y) ce, devant u et o en finale, tombe ou donne k : 

saccu €ak (sac) ; 

siccu €ê(k) (sec) où le k est facultatif, et pourrait bien 
n'être que le k parasite. 

Dans ecclesia ilèjê (église), le premier c semble avoir 
été absorbé de bonne heure dans l'e initial. 

§ 302. NN. a) après l'accent nasalise la voyelle tonique 
et tombe ou persiste selon les lois générales de la conserva- 
tion des consonnes : 

annu 

pannu 

*panno 



à 


(an); 


pà- 


(pan); 


paâno 


(i'essuye). 



Digitized by VjOOQIC 



PHÔÏ^ÔLOGIÊ 



CONSONNANTISME 



ié3 



g) Avant l'accent = n 
*pannare 



panq. 



(essuyer). 



§ 303. MM obéit aux mêmes lois que nn, : 

a) summu sô (sommet); 

flamma flàma (flamme); 

inflammo? fl^mo (enflammer). 

^) inflammare Ijiamq. (enflammer); 

mamma tnanui (mère). 

§ 304. RR ne persiste que devant une voyelle romane 

terra ièfa (terre). 

Mais currit kû (il court) ; 

ferru fèé (^0- 

Il sonne quelque peu dans : 

turre td(y) (la tour). 



§305. LLsuit aussi 


les règles générales : 


bella 


bêla 


(belle); 


sella 


scfla 


(selle); 


meduUa 


my^la 


(moelle) ; 


caepulla 


4b6la 


(oignon) ; 


puUittu 


pàlKO 


(coq); 


villa 


vtla 


(ville); 


Stella 


é^eila 


(étoile); 


vascellariu 


vaeêli 


(vaisselier) et § 73 ; 


satullu 


€U 


(rassasié) ; 


caballu 


tsaà 


(cheval) ; 


pelle 


péi 


(peau) et § 72. 


Exception : bellu 


byo 


(beau)v. §72, 
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Toutefois 11 s'est palatalisé dans : 

il[laei lei (elle), qui appartient à l'histoire de 11 simple 
avec ille yè (il), çt celui-ci est en même temps un exemple 
de réduction de « mots fréquents » (i?o., 95, 458 et M. L., 

1,536). 

pollinu pôle (poulain) et dérivés : [est-ce poli- 

gnus ? qui, du reste, n'expliquerait guère l'i]. 

collu kulé (cou) peut-être attiré par coUea. 

*vitell(i)one ? vélo (petit veau) ; 

argilla ajilé (argile) qui est fr. ; 

fallere fala (falloir), qui doit sa palatalisation 

de 11 à calëre. (Cf. M. L. H, 168.) 

melli ? mile (miel). 



§ 306. SS passe à £ s'il doit se conserver 



bassu 

russu 

crassu 

grossu 

passerattu 

grossa 

russa 

Mais dissolutu 



ba (bas) ; 

rô (roux) ; 

gra (gras); 

grâ (gros). 
pa€èra(f) (moineau) ; 

grôea (grosse) ; 

rôea (rousse). 

dejolu (dissolu) où ss, réduit à s. 



a été traité comme s'il était intervocalique. 



GROUPES DE TROIS OU aUATRE CONSONNES 

§ 307. En général, la consonne du milieu disparaît la 
première, puis les deux qui restent subissent le sort des 
consonnes groupées deux à deux. 

Les exemples sont pour la plupart si rares qu'il faut se 
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borner à constater les faits, sans chercher à les expliquer. 
Voici Tordre d'après lequel les matériaux suivants sont 
classés : 

Groupes commençant par 1, m, n, r, s, c. 

Pour la seconde consonne, nous avons généralement placé 
les exemples d'explosives vélaires en premier lieu, puis ceux 
des labiales, pour finir avec ceux qui ont des dentales. 



ffidra 

ûdrê 

^âno 

oUiTè 

îrèmpra 

kotlntCl 

frènd(r)ê 
ûlè et ûmbla 



§ 308. LG'R fulgura 
LV'R volvere 
LB'N galbinu 
LTR ultra 
MP'R temperare 
MP'T computare 
MBR *fimbriare 

§ 309. NG'Langelu 
ungula 
porcu singulare 
NC'R vincere 
NCT perpunctu 
puncta 
junctu 
strinctu 
ND'C vindicat 
vindicare 
ND'R prendeie 
est un cas rare de la chute du r (§ 480). 

ND'T rendita rlnda (rente); 

fendita fènta (fente). 

NT'C pantice pàsé (panse). 

NC'ST incaustu ètso (encre). 



vekn 
perpzuï 
pwintè 
jyïvt 
e^re 
ve:(e 
vejyè 
prcndè 



(foudre). 

(envelopper). 

(jaune). 

(là-bas). 

(tremper). 

(compter). 

(envelopper). 

(ange), mot savant; 

(ongle); 

(sanglier). 

(vaincre). 

(pourpoint); 

(pointe); 

(joint) ; 

(étreint). 

(il venge); 

(venger). 

(prendre). Ce mot 



Digitized by VjOOQIC 



i66 



PHONOLOGIE — CONSONNANTISME 



(tordre); 
(mercredi), cas de 



§ 3 lo. RC'R torcere twidn 

diemercuris dèmiâro 

dissimilation de RC'R en scr. 

RC'L circulu ^erklp (cercle). 

RC'S porcu singulare pwé(r)sèl4 (sanglier). 
RDT perdita p^rda (perte). 

RFC forfice Jôd^é 

RP'C hirpice iui 

hirpicare ir€y( 

RP'S corpus + ittu ko^è 

corpus + attinu ko^att 
RM'R marmore m^bro 

RM'N carminé + o tserno (sort), peut-être < carmen + o ; 
terminu iermo (terme); 

germine H- o, ou germen + o> :{ermo (germe). 



(ciseaux), 
(herse) ; 
(herser), 
(corset); 
(petit corset), 
(marbre). 



§311. SC'L misculat méclé 


(il mêle); 


masculu 


mçclo 


(mâle); 


rasculare 


ratlà 


(racler); 


*muscula[tu ? 


muâl^ 


(muselière) ; 


? 


êâU 


(la rate); 


? 


Ulàndi 


(bords de Taire); 


*pes(c)ulu 


pmo 


(verrou). Cette 


finale -f/o a attiré -clu de 




miraculu 


nnrciâlo 


(miracle); 


coperculu 


kÔ^rclo 


(couvercle); 


? 


krumâclo 


(crémaillère) ; 


tabemaculu 


tahetnatlo 


(tabernacle), mot 


savant. 






§ 312. SCR cresçere krç^ré 


(croître) (§ 236 s). 
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SCR = cr : scribere 


écrire 


(écrire); 


Miscritare 


dkriyq. 


(décrier) ; 


*discropire 


dkrôi 


(découvrir) ; 


*discroccare 


âcroUy^ 


(décrocher)(cf.§236). 


ST'L brustulare 


burlg, 


(brûler). 


SIR *strupilone 


hroblô 


(éteule). 


STC masticare 


màsyè 


(mâcher); 


mastico 


m^so 


(je mâche). 


On peut ajouter ici 


le groupe 


CSCL qui s'est de bonne 


heure réduit à sel : 






*ex + klaff + are? 


éclafa 


(se fendiller) ; 


*exclapitare 


éclatci 


(crépiter); 


exclariatu 


ecléryà 


(éclairé). 


SF'M blasphemare 


blèma 


(blâmer). 


SPT hospitale 


épèta 


(hôpital) (§139). 


§313. CSC = d excusare écôjg^ 


(excuser); 


*exquadrare 


édarq. 


(équarrir) ; 


excorrigiata 


écorjyà 


(escourgée) ; 


excutere 


écourè 


(battre le blé); 


*exkrapphiare 


édracyè 


(érailler); 


*excraccare ? 


édrateyè 


(cracher); 


? 


éêrçfa 


(baquet); 


? 


ecrélâ 


(couler); 


? 


écafela 


(éclater); 


*excerpare ? 


ecerpa 


(carder). 


excaldare 


ésouda 


(échauder) a subi un 


traitement différent (§ 


236 y). 




CST*taxitare? 


4à^à. 


(tâter); 


deextinguere 


defedrè 


(éteindre); mais 
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buxita 
bablement savant. 


bweité 


(boîte) qui est pro- 


CSS exsucare é€uyt 
CS'N caxinu ? ts^f}0 
mais fraxinu fr^no 
CrC devant e *lacticellu lasé 


(essuyer). 
(chêne); 
(frêne), 
(lait). 


CTN pectino 
CCX buccula 


pino 
bçkla 


(je peigne), 
(boucle). 



§ 3 14. CC'LL ecce illa dla (celle-ci, cette) ; 

ecce illoi-um dlou (ceux-ci, ces). Il n'est 

pas facile de se rendre compte de la transformation de cc'U 
en ^/, car on s'étonne que l'i ait résisté à la palatalisation, 
et que ce ait pu donner c. ce aura abouti à f en passant par 
£ puisque super illa donne aussi dla (sur la), (cf. Saint-Pol : 
èd < ecce illu, R. P. G.) ecce aura parcouru les étapes 
elzltsi, ek]t€ye, €y, €. 

CC'ST : ecce ista sta (cette, celle), etc. Peut-être a-t-on 
st par elï^sisiay ek]sta, e]sta, sta ? 

BR'C s'est transposé dans : 

fabrica faér:(è (forge); 

fabricare faérjyç (forger). 

CONSONNES FINALES LATINES 

§ 315. Elles sont presque toutes tombées dans les 
monosyllabes : 

ad a (à); 

in ? (au Sud), mais en a = en haut ; 

et t (et); 
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aut ù (ou); 

nec tûiy ne (ni) ) où la consonne s'est fondue 
hoc ive (oui) S dans la voyelle précédente; 

jam de^yil^ (déjà); 
quid kyéè (quoi?); 

sum si (je suis); 

sunt €ô (sont) ; 

rem re (rien), dont la voyelle a absorbé la 

consonne finale. 

Cependant per =/>^ mais p?r devant une voyelle; 
por (pro)=/)c^ mais/)^ » » ; 

Ensuite est donne e^ a) devant un participe passé com- 
mençant par une voyelle : 

t{ alci (est allé); î^ ^roq. (est arrivé); 

^) devant ille : e^ è (est-il?) (cf. Fri. et Odin). 

A l'emphase, le plus souvent en finale, est produit y%s : ee 
kî Cy yh\ (ce qui est, est !) 

§ 316. L's de la seconde pers. sing. de tous les verbes 
s'est combinée avec le t du pronom tu au modeinterrogatif : 

es tu e^u (es-tu?); 

habes tu fa^u (as-tu?); 

vadis tu va fu (vas-tu ?) ; 

voles tu vu^u (veux-tu ?), etc. 

Cette / est devenue consonne de liaison aux troisièmes 
personnes du mode interrogatif : 

habetilH a$è (a-t-il?); 

sunt illi 4d^ è (sont-ils ?) (cf. B. R. p. 89, 

etc.). Le point de départ de ce phénomène est est ille ou 

es tu. . 
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§ 317. 8 finale a laissé des traces après li dans ûlius fis 
(fils); allies asé (ail); cilios, sesé (cils) et dans piles peisé (che- 
veux) qui a pu être influencé par cilios. Vs que nous ren- 
controns ici n'est que le second élément d'un groupe ts qui 
s'est dégagé de l's après li. On sait qu'en vieux français 
ly + s donne /;( où ;( = ts. Cette s d'Héré. ne peut pas être 
l's de flexion, car celle-ci aurait donné €. Cf. falce/«V«(la 
. faux) et le § suiv. 

§ 318. Les restes d'une s finale latine, combinée avec t, 
se retrouvent en outre dans : 

digitos dèisé (doigts); 

muttos mosé (mot); 

[*trottus] trosé (trot); 

directus dréis (droit, adverbe) et 

dans quelques noms de localité 

*Casalittas Tséjalçs ; 

*Podiutittas PÔ£çs; 

*Granarittos ? Grirârès, 

Si l's de flexion s'est maintenue ici, c'est parce qu'elle 

s'est unie étroitement avec le t précédent, lequel est tombé 

seulement alors que s ne pouvait plus donner ^. Cf. vitice 

visé (vigne), radice, rèisé (racine) où le c latin a passé par ts\ 

§ 319. s transformé en /, s'est maintenu- comme signe de 
liaison : 

illos infantes le-j-efà (les enfants); 

illas arcas le-j-artsé (les coff'res). 

L'usage de ce -/- s'est étendu à d'autres mots et constitue 
défausses liaisons; ainsi sur le modèle de duos homines 
du-j'çmo (deux hommes) on dit aussi : 
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sex homines ^i-j-émo (six hommes) ; 

cinque — sî-j (cinq — 

centu — s^-j (cent — 

et illorum infantes lom-j-^fa (leurs enfants). 

§ 320. La finale (s ) de l'article défini s'est incorporée au 
substantif, dans les noms de localité : 

^(uyî^rt < T-j- ?; ^urKiîflt < T + ?; leJeÇolôn (les Pyra- 
mides d'Euseigne, dont les types sont : illas columnas, illa 
*scolumnas, illas *iscolumiias, illa-f-iscolumnas ; puis dans 
illas avicas le :(uyê (l'oie). Cependant on peut douter que ce 
soit bien là l'étymologie de luyè, à cause du :( dont on ne 
s'explique pas l'existence, s finale intervocalique donnant / 
ou ^(§319). 

§ 321. L'm de meum mit (mon) sonne légèrement 
devant une labiale : 

m(e)um pâtre mtim paré (mon père) ; 
elle passe à n devant une voyelle : 

m(e)um infante mûn efà (mon enfant). 

FINALE ROMANE 

§ 322. On a déjà remarqué dans les pages qui précèdent 
que les consonnes finales romanes sont éliminées en majeure 
partie : 

neve nH ou nek (neige) ; 

sebu €yû (suif); 

site ut ou eek (soif) ; 

*blancu blà (blanc) ; 

peduculu pyo (po^); 
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pretiu pri (pnx); 

miratoriu, miryou (miroir), etc. 

§ 323. On a aussi vu que R et T appuyés se font encore 
faiblement sentir, surtout devant une voyelle et devant une 
pause (§§ 238 P et 299). 

persicu pèé (bleu) mais per e ver 

(bleu et veit), etc. 

Mais Tr a disparu complètement dans 

carne tseé (chair) que Gil. At. 

p. 23 a noté tsér. 

Voici quelques cas de maintien du t : 

cattu tsaQ) (chat) ; 

agnellittu ^Uél^t) (agneau) (§ 522); 

*subi(t)tu ^ €obét (subit); 

? paMf) (boue); 

? 4arga(J) (vaurien); 

nocte et mattinu nït î mail (soir et matin) ; 

potest essere pute^n (peut-être). 

Enfin adtottu = ato(r) (avec), devant une voyelle, sans 
doute par analogie avec per et por. 

§ 324. Le c final roman s'est partiellement maintenu 
sous forme dV, après avoir passé par U : falce feisé (la faux); 
vitice visé (racine). 

Remarque : Vé final ne provient pas de Te latin ; il n'est 
qu'une voyelle d'appui issue de l'articulation traînée de Vs, 

§ 325. On peut rattacher à ce chapitre quelques cas de 
phonétique syntaxique, tels que : 
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a) super illu dlo (sur le) où super se réduit à ^ lequel 
devant Tl, passe à ^; et 

de illu du (du) \ 

ad illu u . (au) / toutes formes réduites jusqu'au 

de illos di'j' (des) l dernier degré. 

ad illos i'j' (aux) ] 

si tu se prononce stu (si tu), mais est peut-être français. 
g) Un redoublement de consonnes dans : 

et poste + y eppm (et puis) ; 

ne hac ? nna (non). 

La conjonction et e (et) se réduit à y dans les noms de 
nombre : 

viginti et unu vïnt^yû (21), etc. 

y) La finale de l'article défini ne s'élide pas devant une 
voyelle jadis précédée de v : 

illa vacca la atsé (la vache), 

illu vestru lo u^rê (le vôtre). 

B) L'I de ille s'est incorporée aux mots : 

leiji (acide) < il]lu acetu ; 

là (année) < il]lu annu, mais ici seulement 

dans £i là (cette année); 

le lëto (les environs) cf. fr. les alentours, 
lapyo (l'ache) < apiu, mot emprunté, car py 
est irrégulier (§ 250 g). 

illu ou ille pronom, s'est aussi soudé à 
amare : làm^ (aimer). 

Enfin : to(ttos il)l(os)colpo(s)= turkç (chaque fois) où 1 
s'est dissimilé en r. 
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LE k PARASITE 

§ 326. Un des traits les plus curieux du patois d'Héré. 
est le k qui s'ajoute à la fin des mots, ainsi qu'on Ta remar- 
qué quelquefois dans les pages précédentes. 

A Héré., ce ^ ne se rencontre qu'après une voyelle accen- 
tuée : 

I** Lorsque le mot est à la fin de la proposition ou 
devant une pause, qu'elle soit grammaticale ou non; 

2° A l'intérieur d'une phrase devant une voyelle. 

§ 327. Tous les infinitifs en -i (de -ire), -e (de -ôre), et 
les part, passés en -a (de -ectus), et -«, (de utu) peuvent 
prendre le k dans les conditions mentionnées ci-dessus. Les 
substantifs et adjectifs terminés en -f le prennent aussi. 

Dans les autres temps des verbes on le trouve presque 
partout après e^ et plus régulièrement à l'imparfait de l'in- 
dicatif (excepté dans la première conjugaison), aux 2*, 3* 
pers. sing. et 2*pers. plur.; et, naturellement, aux 2^ et 3* 
pers. sing. du conditionnel de tous les verbes. 

§ 328. Lei semble s'ajouter de préférence aux mono- 
syllabes comme pour les renforcer. On ne l'entend pas 
après a ni après les nasales. 

Il s'emploie au pluriel comme au singulier. 

§ 329. Ce ^ bouleverse quelque peu les lois phoné- 
tiques en faisant disparaître le second élément d'un groupe 
de voyelles, et en abrégeant d'habitude la voyelle précé- 
dente, 
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Voici 


une liste de mots susceptibles de s'adjoindre le h. 


§330 


. Mots terminés en 0, 








Substantifs : 




hok 
lok 


(homme méprisable); hôk (écurie); 
(loup); eôuk (sureau); 
(perchoir des poules) v. h.joc, ; 

€épétôk \ 

Perôk noms de localités. 




Mùtôk 


Adjectifs : 




përeijôk 

rèboyôk 

galôk 

mujôk 

rigorôk 

bweitôk 


(paresseux) ; 
(étonné) ; 
(galeux); 
(pensif); 
(rigoureux) ^ 
(boiteux) ; 


merdôk 

mokôk 

gloriôk 

pwêrôk 

afrôk 

^erdôk 

Pronoms : 


(sale); 
(moqueur) ; 
(glorieux); 
(peureux) ; 
(affreux); 
(frileux). 


stôk 


(ceux-ci) ; 


kltôk 
Adverbe : 


(lesquels). 


prôk 


(assez). 






§331 


. Mots terminés en e. 








Substantifs : 




dék 

paèk 

pwèk 

nek 

€ek 


(doigt) ; 

(pavé); 

(puits); 

(nuit); 

(soiQ. 


ièk 
boUk 
frèk 
pèk 


(toit); 

(champignon) ; 
(le froid); 
(pois); 
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Tsardonek \ 

Adanek i noms 

Sepek \ de 

Trôntsek I localités. 

£0U7iek ] 

eepek nom de famille. 

Adjectifs : 

adrek (adroit) ; rèboudek (chétif) . 

Verbes. Infinitif : . 

pôèk (pouvoir); valik (valoir); 

rUUk (recevoir), etc. 

Imparfait : 

aèk (tu avais, il avait); rèdèk (tu recevais), etc. 

Conditionnel : 

kore^rèk (tu courrais, -t) ; kotiè^rèk (tu connaîtrais, -t) ; 
vârék (il vaudrait). 

Indicatif présent : 

rê€ek (tu reçois, -t); ek (vous avez). 

Futur : 

arek (vous aurez). 

REMARauE : On verra dans l'étude des verbes que des 
formes susceptibles de prendre k conservent à la voyelle 
la quantité et la qualité qu'elle avait devant le k, lorsque 
celui-ci s'omet. (Cf. § 407.) 

Participe passé : 
^ârtêk (sorti); partèk (parti); 

pùrêk (pourri); furnèk Ç^nï); 
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buUk 


(fermenté) ; nôrèk 


(nourri) ; 


fuyèk 


(fui); prèik 
Subjonctif : 


(pris). 


eèk 


(soit). 

Pronom : 




lèk 


(à elle). 

Adverbes : 




lèk 


(là); wèk 


(aujourd'hui) ; 


prèck 


(n'importe). 




§ 332. Mots terminés en /. 






Substantifs : 




fik 


(fil); krik 


(cri); 


nik 


(nid) ; utik 


(outil); 


tstvrik 


(chevreau) ; kabrik 


(chevreau) ; 


tsérifik 


(disette) ; tarûrik 


(tannerie) ; 


mèntèrik (mensonge) (§95); romanii 


fe (romarin). 




Faik 






Betserik ( noms 






Grifèrik de localités. 






Lurtik 






Adjectifs : 




retfk 


(rétiO. 

Pronoms : 




twik 


(tous) ; libih 


Oui); 


stik 


(celui-ci). 




" Us Patois d'Hérémence, 


U 
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Verbes. Infinitif 




furnik 

nùrik 

toueik 


(finir) ; enik 
(nourrir); urdik 
(tousser) ; murik 


(venir); 
(frapper); 
(mourir) ; 


sufrik 
partik 
mufik 
kurik 


(souffrir); - kulik (cueillir); 
(partir); ablêkik (humecter); 
(moisir) ; aba^ardik (abâtardir) ; 
(courir) ; '^ékik (pourrir). 




Imparfait : 




portik 

€lntik 


(vous portiez) ; balik 
(vous sentiez). 

Indicatif présent : 


(vous donniez); 


pzvik 


(je peux). 




§ 333. Mots terminés en u. 






Substantifs : 




dujuk 


(grand-duc) ; vîluk 
Adjectifs : 


(velours). 


kuluk 


(entier); 




poteruk (qui a de grosses lèvres) ; 

dru^uk (paresseux) ; 

truyuk (sale) ; 

dîjoluk (dissolu); 

puyuk (qui aime à monter) ; 

nmstatsuk (moustachu) ; 
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marûluk 


([propriété] aux confins formant marteau) ; 


granèluk 


(granulé); 


furmuk 


(fourbu) ; 


rabèluk 


(qui a les cheveux hérissés) ; 


mùûluk 


(qui a des aspérités) ; 


€obatuk 


(qui a des monticules) ; 


kàtruluk 


( id. ); 


dâduk 


(badaud) ; 


isàtïluk 


(anguleux) ; 


lefruk 


(qui a la diarrhée) ; 


te^uk 


(têtu). 



futuk 


(perdu); 


kotiuk 


€urntik 


(soumis) ; 


mètuk 


faluk 


(fallu); 


kujuk 


enuk 


(venu); 


teyuk 



Adverbe : 
€uk (dessus). 

Verbes. Participes passés : 

(connu) ; 
(mis); 
(cousu) ; 
(resté), etc. 

§ 334. On aura remarqué que le k parasite s'ajoute sur- 
tout aux voyelles issues de voyelles longues latines, par ex. 
à a < ôsu, e < étu, ère, ëbat, ôctu, / < ire, u < ûtu. 

§ 335. On le trouve aussi après une voyelle qui a été 
diphtonguée sous l'influence d'une palatale, par ex. wèk 
< hodie, lek < illaei, etc. 

§ 33e. Ce ^ n'est pas autre chose que la consonnantifi- 
cation d'une part d'w, d'autre part d'/, dans les groupes ou^ 
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uUy eiy H. On a vu en effet, que la plupart des mots termi- 
nés en ok ou ek peuvent se terminer en Ou ou a §§ 77, 107, 
108, etc. Dans les finales ik et uk issues d'i et d'û, le k doit 
représenter le second élément des produits respectifs d' ï 
et d'û , ces produits ayant dû être, à un moment donné, i i, 
u u. Remarquons en passant, que le groupe ai ne perd jamais 
Vi pour prendre le k{d, M. L., I, 25, 7). Le ^ne s'emploie 
pas non plus à la fin des mots terminés en ^ ou en « dont 
Ve ou Vu n'ont pas passé par ei et uUy par ex. tsapé < capellu, 
et nu <C novem ne prennent pas le k. 

Au sujet de la nature du ^, il va sans dire qu'après i et e, 
sa place d'articulation est plus avancée qu'après et u. 

Cette consonnantification de la deuxième composante 
d'une diphtongue a été amenée par le besoin de dissimiler 
deux voyelles de même ordre. On peut aussi considérer le 
h comme un simple développement des articulations / et «, 
car de ces sons à ^ il n'y a qu'un pas : le dos de la langue 
s'élève un peu plus pour k que pour i et w, touche le palais 
et cause ainsi l'obstruction nécessaire à l'émission de la 
consonne k. 

Cette transformation d'/ et à'u en k n'est pas sans ana- 
logue, car M. L., I, éi, 102 et 257, la signale dans le Cata- 
lan et le Rhétique (Engadine). Mais dans cts dialectes, le 
phénomène se produit à l'intérieur des mots, et non à la 
finale. Rousselot, R. P. G., V, 313, a aussi relevé dans cer- 
tains parlers français des formes identiques à celles des mots 
correspondants d'Héré. : nik < rnàviy perduk <C perdutu (et 
luk <C lupus), et croit que ce k est purement organique et 
est amené par la brusque détente des organes, et n'a rien à 
faire avec les consonnes finales. On ne peut plus douter que 
le k d'Héré. ne soit organique, mais il est préférable d'y 
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voir plutôt un résultat de la tension que de la détente des 
organes, d'autant plus qu'il faut plus d'effort pour pronon- 
cer un k qu'un / ou un w, cts derniers du reste, se réduisant 
et s'omettant fréquemment lorsque les organes se 
détendent. D'ailleurs, le h se trouvant aussi à l'intérieur des 
mots, il n'est guère permis d'invoquer une brusque détente 
des organes pour en expliquer Tarticulation. 

Le k d'Héré. est mentionné par M. L., II, 509, mais il 
n'en donne aucune explication, faute de matériaux suffi- 
sants. Gil. en parle aussi dans l'Atlas, p. 23 et R. P. G., I, 
183, et s'abstient de l'expliquer. 

§ 337. Le ^ d'Héré. est passablement ancien s'il est per- 
mis de tirer cette conclusion du fait qu'il a pris une ter- 
minaison diminutive dans : 

lôke{t) (petit loup); 

pàsuke(t) (qui a un gros ventre). 

§^338. L'adjonction du k paraît être plus ou moins 
facultative, car j'ai constaté que certaines personnes ne 
l'emploient pas dans la même mesure que d'autres ; ainsi 
un homme de 65 ans qui n'a jamais séjourné hors de son 
village natal blâmait la prononciation en k d'un homme 
de 3 5 ans. Enfin, d'après ce qu'on m'en a dit, l'omission du k 
ne constitue pas une faute de langage, c'est-à-dire que les 
Hérémensards n'en sont pas choqués. 

A Évolénaz (^Atlas, p. 24), le k est encore plus en vogue 
qu'à Héré. On l'y trouve aussi à l'intérieur des mots, par 
ex. partik^â (qu'ils partent) et il est même susceptible de 
s'adoucir en g devant une sonore, par ex. eig:;p < adjuto. 



Digitized by VjOOQIC 



l82 



PHONOLOGIE 



CONSONNANTISME 



L ACCENT 



§339. Le patois d'Héré. a généralement conservé l'accent 
sur la voyelle où il se trouve en latin. 

Lorsque l'accent s'est déplacé en latin vulgaire, on le 
trouve aussi déplacé ici : 



par(i)ete 


parl^ . 


(paroi); 


filiolu 


fih 


(filleul); 


*tenebru 


teneivro 


(tonnerre) ; 


palpetras 


parpirê 


(paupières); 


secale 


4ila 


(seigle); 


tabanu 


taà 


(taon); 


diemercuri 


dtmecro 


(mercredi). 



Il y a pourtant un certain nombre de mots dans lesquels 
l'accent latin a passé sur une autre syllabe. 

§ 340. Dans les suivants, l'atone finale a attiré l'accent; 
a) la finale est a : 



formica 


frumyà 


(fourmi) ; 


spica 


éfyà 


(épi); 


urtica 


urUyq 


(ortie); 


vita 


vyq. 


(vie); 


partita 


parteyâ 


(part); 


nuda 


nwâ 


(nue); 


venuta 


(v)enwq. 


(venue) et (§483); 


ruga? 


rwâ 


(me). 
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g) La finale est 


ou u : 




sebu 


^yû 


(suiO; 


ego 


yô 


(moi); 


dico 


jyô 


(je dis); 


dicunt 


jyô 


(ils disent) ; 


fido 


fiyQ 


(je me fie); 


tuto 


twô 


(je tue); 


sudo 


4WÔ 


(je sue) (§43 5). 



Dans tous cts exemples, il est évident que le transfert de 
Taccent est conditionné par la présence à la tonique d'une 
voyelle palatale ou labiale, primaire ou secondaire, qui s'est 
changée en la semi-voyelle correspondante. En outre, ce 
déplacement est aussi favorisé par la voyelle atone, ici a, qui 
a plus de sonorité que les autres voyelles, là (u), qui a 
aussi plus de sonorité que e ou i. Les mêmes raisons ont 
agi dans : 



I 341 nebulas 
tegula 



tiùlé 
i€yçla 



(nuages); 
(tuile). 



Mais ici il faut faire entrer en ligne de compte la répu- 
gnance du patois d'Héré. à l'accentuation dactylique, répu- 
gnance à laquelle ont obéi : 



lendine 


lèdçnê 


(lente); 


juvene 


Tioçno 


(jeune); 


lacrymas 


ligrlmè 


(larme) ; 


cannabu 


tsHçwo 


(chanvre); 


cammaru ? 


tsàmbero 


(écrevisse) ; 


orphanu 


orfino 


(orphelin) ; 
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Stephanu Ti^no (Etienne); 

vocinat îvëjitié (hennit). 

Ces phénomènes sont passablement anciens; ils sont plus 
anciens que l'amuïssement de Tu final, mais cependant plus 
récents que le passage de l'a atone à è (tstnçwo), 

§ 342. arbore arbçro (arbre) remonte à 

une forme ^rbore qui a passé par arFro; le groupe rbr étant 
trop dur pour Héré., le second r a engendré ici un e : g^rbero; 
mais comme Héré. ne supporte pas l'accentuation dacty- 
lique, l'accent tonique a passé de la première à la seconde 
syllabe. 

§ 343 . Il se pourrait que dans : 

vermina verm\na (vermine) ; 

famina fam\na (famine) ; 

farina far\na (farine), si ces mots 

sont bien d'origine patoise, l'accent patois ne soit que 
secondaire, en d'autres termes, que famina ait passé par 
fymina,fyinèna et de là àfamfna, 

§ 344. Dans les conjugaisons, l'analogie a causé de nom- 
breux déplacements d'accent tels que : 

remuto rêmo (je remue); 

erant ira (étaient); 

potunt poô (ils peuvent) ; 

fu(i)ssant focâ (soient), etc. 

Mais on ne peut soulever ces questions ici, on les retrou- 
vera dans la Morphologie. 
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§ 345. De même que dans le français du centre, c'est 
l'accusatif latin qui s'est perpétué dans le patois d'Héré. 

§ 346. Les mots provenant d'un nominatif latin sont 
communs au français : 



soror 


€wera 


(sœur); 


filius 


fis 


(fils); 


pastor 


P^fO 


(pâtre). 



Il faut cependant y ajouter : 

latro larê (voleur) ; /ûtr(? existe 

aussi, mais cette forme s'emploie de préférence au pluriel ; 

violonator vyolotKfrê (violonneux), mot 

étranger ; 

consutitor koudèvè (tailleur), dont il y 

a une autre forme : koudtri; 

molator molçré (rémouleur). 
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On pourrait bien se trouver en présence d'un nominatif 
dans : 

trosé (trot), et peut-être dans 

mosè (mot), bien que ce dernier pourrait 

être un accusatif pluriel. 

§ 347. Le génitif latin s'est conservé dans 

dielunae dîlû (lundi) (cf. luna/w«a). 

Il est permis d'en conclure que le génitif est aussi le cas 
qui s'est maintenu dans les cinq jours suivants, où il est 
impossible d'en relever la trace : 

dtma(j) (mardi); dt^JP (jeudi), etc. 

Vo final de 

dèmçdro (mercredi), dtvçudro (vendredi), 

ttdUàndo (samedi), n'est qu'un analogique 

d'après § 178. 

On a dû avoir un génitif dans 

fâdojyç ou fwa (incendie) qui suppose foci dominiariu. 

§ 348. On a vu au chap. du vocalisme atone (§ 172) que 
l'a (<;am) féminin de flexion se maintient dans les substan- 
tifs, sauf dans le voisinage d'une palatale qui l'afiecte, 
auquel cas il s'amuït (§ 168) ; 

ainsi feminam fèna (femme); 

mais plagam playé (plaie). 
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§ 349. L'u de la flexion latine um a été conservé sous 
forme à*Ô dans quelques substantifs, surtout après un 
groupe de consonnes latines demandant une voyelle d'appui 
(S 178) : 



vitru 


veiro 


(verre); 


ordeu 


çrio 


(orge); 


criblu 


kriblo 


(crible); 


ulmu 


çrtno 


(orme); 


vidvu 


vévo 


(veuQ; 


orphanu 


orfeno 


(orphelin) 



Cet s'est étendu à d'autres noms qui étaient propa- 
roxytons en latin et les fait entrer dans la déclinaison u 
latine : 



pipere 


peivro 


(poivre); 


arbore 


arb^ro 


(arbre); 


carminé 


tserno 


(charme, sort) ; 


dies mercuris 


dtmeÇro 


(mercredi); 


paupere 


pùro 


(pauvre); 


pollice 


Hio 


(pouce); 


ubere 


if.ro 


(tétine). 



Ce sont là les seuls transferts de la troisième déclinaison 
latine dans la seconde. Remarquons qu'il s'agit ici fort pro- 
bablement d'un phénomène purement roman, de même 
que dans 



soror 



£w^ra 



(sœur) (§346). 



§ 350. Au pluriel les substantifs masculins ne changent 



pas. 
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§351. Les féminins terminés en a atone changent cet a 
en^(§§5> 173): 

feminas fçnl (femmes). 

§352. Les substantifs féminins terminés en ^ ne 
changent pas au pluriel (§ 173, Exe. i) : 



kultr^ 


sing. et plur. 


(cuillerée); 


tnaûng. 


» 


(matinée) ; 


van(f 


» 


(vannée) ; 


foudarq. 


» 


(contenu d'un tablier); 


letsblci 


» 


(contenu d'un drap). 



§353. Ceux qui se terminent en ^ changent ^î en f 
(§ 173. Exe): 



€aUyâ plur. 


sateyi^ 


(sachée) ; 


braeya » 


bra€yç 


(brassée) ; 


eeUyà » 


€eUy^ 


(branches sèches); 


meiUySt » 


tneiUyç 


(moitié) ; 


pO€yq, » 


po^yh 


(grosse cuillerée); 


arancj, » 


aratj4 


(araignée); 


betey^ » 


beUy^ 


(becquée) ; 


frumyà » 


frumyç 


(fourmi). 


Exception : partita 


parteyà 


sing. et plur. (part). 



Les autres substantifs féminins ne changent pas au plu- 
riel sauf 

sàstf^a (sangsue) qui fait sàsulè. 
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§ 354. Il faut voir un reste de Ts de flexion latine dans 
les mots suivants : 

asé (ail) (§ 262. Exe. et 3 17) ; 

peisé (cheveux) ; Po^ès \ 

^ésé (cils); Flams \ 1^^^^^^^ 

tnçsè (mots) (§ 218); Tstp^s i 

deisé (doigts); t^^lçs ) 

On peut donc conclure qu'à une époque pas très reculée, 
Héré. avait conservé presque partout Vs de flexion après t. 
Il n'y a pas lieu de s'étonner de retrouver d'anciennes formes 
dans les noms de lieux, puisqu'on sait que la phonétique y 
est presque toujours très en retard. 

§355. Les pluriels latins employés comme singuliers qui 
ne se retrouvent pas dans le français moderne sont : 



fructa 


frite 


(fruit, collectif); 


animalia 


armalé 


(bête à corne) ; 


allios 


dè'j-asé 


(de l'ail). 


lacrymas 


ligr^mé 


(larme) ; 


nebulas 


t}Ùlé 


(nuage); 


palpetras 


parpirè 


(paupière). 



REMARauE : frite et armaU peuvent être considérés 
comme des transferts des quatrième et cinquième déclinai- 
sons latines dans la première. 

§ 356. Les mots suivants n'ont pas le même genre qu'en 
français : 
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Masc. à Héré. 

ùlo (huile); d^to (dette); 

çTT^o (orge); tg.so (tâche); 

id^ (idée); jyibé (joie). 

Tous les mots masc. sauf idè qui est savant, ont gardé 
leur genre latin. 

Fém. à Héré. 



Ijvra 


(lièvre); 


tsèna 


(chéneau); 


frite 


(fruit); 


kqhla 


(couple); 


pdîjyç 


(poison); 


fàtçma 


(fantôme); 


leira 


(lierre); 


Umbla 


(ongle) ; 


erna 


(verne); 


resta 


(reste); 


€éda 


(seigle); 


m 


(sel); 


fudra 


(foudre); 


€arpç 


(serpent) ; 


d^m^le 


(dimanche); 


lâjé 


(mélèze), ital. 


€^pa 


(cep); 




il larice. 



Parmi les féminins, les uns ont gardé leur genre latin : 
dèmèXf ; d'autres remontent à des pluriels neutres : fûdra < 
fulgura ; 

nei (nuit) est des deux genres : La na deà ou 

lo nei dtà (la nuit d'avant-hier) ; 

mais minci (minuit) est toujours féminin : 

a la minei (à minuit). 

§ 3 57. En fait depluralia tantum il n'y a à citer que : 
byor^^q (ordures); çuvrt (corvée). 

Ce dernier est suranné. 



k. 
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FÉMININ DES SUBSTANTIFS 

§358. Quelques substantifs forment leur féminin en 
ajoutant -ç€a au radical. Cet -ê^a vient de -issa. La con- 
sonne du radical, quand elle est tombée au masc, reparaît 
au fém. : 



bij^gro (bougre) 


fém. bugr^€a; 


dy(fblo (diable) 


» dyablèea ; 


taré et larô (voleur) 


» laronçsa ; 


jyiui (juif) 


» jywifim; 


mèntou (menteur) 


» tnèntoré^a et mMouja ; 


pa^orè (berger) 


» pa^orçm. 



Il n'y a que les deux derniers qui soient caractéristiques. 



§359. On trouve d'autres manières de former le fémi- 



mn : 



tark^ 


(taquin) 


fém. 


tark^ê, fém. phonétique- 






ment régulier (§ 53 et 56 3); 


tramaleryc 


) (maladroit) 


)) 


tranufla ; 


drouU 


(drôle) 


» 


droleta ; 


tçso 


(idiot) 


)) 


tçkUy tok(f(j)la^ tokerna, 
tokaleta ; 


€èbuli 


(taquin) 


» 


€èb^la; 


pàtrai^ 


(paresseux) 


» 


pâtrc^X.^; 


gulu 


(glouton) 


» 


golwg^y fém. phonétique- 
ment régulier ; 


bàbu€Ou 


(dissipateur) 


» 


bâbu£é ; 
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Xôgarq. 


(idiot) 


fém. 


làgg^ra; 


tn^tré 


(maître) 


» 


m^tra (reine du trou- 
peau); 


rafaei 


(grimpeur) 


)) 


raf^i'y 


pwKr) 


(porc) 


» 


pçrka($io6); 


tsî 


(chien) 


» 


kan^(S 199); 


Véi 


(veau) 


» 


v^la; 


€or€y^ 


(sorcier) 


» 


€or€yçré(SsS). 



Ces exemples montrent que quelques masculins ont un 
suffixe qui ne se retrouve pas au féminin ; mais que c'est le 
contraire qui a lieu pour drol^ta, qui est savant. 

§ 360. En fait de substantifs dont le féminin appartient 
à un autre radical, nous n'avons trouvé que : 



Masculin 



Féminin 



au 


(oncle); 


ània (tante) ; 


tsaâ 


(cheval); 


%ga et kavqla (jument) ; 


but€otàô, iratàô 


(taureau) ; 


atsé (vache); 


bèr^ 


(mouton) ; 


fcfya (brebis); 


bôk 


(bouc) ; 


Uyèvray ft^nta et 

Uyètna (chèvre) ; 


pwê(r) 


(porc); 


tr^yé (truie) ; 


polet 


(coq); 


:(tnïlè (poule). 



FÉMININ DES ADJECTIFS 

§ 361. Les adjectifs qui semblent avoir changé de classe 
ou de déclinaison sont : 



flebile 



feiblo 



(faible); 
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juvene ^iôçno (jeune) ; 

paupere pûro (pauvre). 

§ 362. Les adjectifs en atone au masculin forment leur 
féminin en changeant otna : 



ato 


(haut) 


fém. 


.m-, 


€ado 


(sage) 


» 


f^da; 


T^ano 


(jaune) 


» 


lana; 


^ôèno 


(jeune) 


» 


^^ôfna, etc 



REMARauE : Va du féminin semble parfois exercer une 
influence sur la voyelle du radical lorsque celle-ci est fer- 
mée, par ex : 

kurbo (courbe) fém. kôrba ; 

rè (roux) » rdea. 

§ 363. Si Ta final atone est sous l'influence d'une pala- 
tale, on observe la même loi que dans les substantifs de même 
nature : a atone devient è, è (§ 168) : 



lar:^o 


(large) 


fém. lar:(ê; 


r\m 


(riche) 


» rîtsé ; 


rôxp 


(rouge) 


» rôle ; 


gri 


(gris) 


» grijé. 



§364. La consonne posttonîque, lorsqu'elle est tombée 
au masc, reparaît au fém. : 

€yu (sûr) fém. -eyiira; 

bô (bon) » bQna\ 

€o(r) (sourd) » ^ordw. 

Les Patois d'Hére'mence. i j 
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du 


(dur) fém. 


dura; 


II 


(joli) » 


leta; 


fu 


(fou) » 


fûula etfuleta^ 


malt 


(malin) » 


malélina ; 


ro 


(roux) » 


rd^a-y 


rotiou 


(rogneux) » 


rot^uja ; 


blà 


(blanc) » 


Hàtsé; 


pla^rç 


(paresseux) » 


plap'ua. 



Les adjectifs remontant à -uta, -uda latins ont pris au 
fém. l'accent sur la finale atone (§ 123) : 

kru (cni) fém. krwcf\ 

bu (creux) » bwa\ 

nu (nu) » nwq,, 

FÉMININ IRRÈGULIER 

§ 365. krwé (méchant) fait au fém. krçyêy qu'on ne peut 
pas faire remontera crudêla comme l'a proposé Haef. (H, 
169); Gau (p. 58, note) propose crudu qui ne va pas non 
plus. Peut-être est-ce *crudius ? 

ve(j) (vert) fém. verda, 

grà (grand) » grànta, 
ont joint la classe des fém. en a ; 

ardi (hardi) fém. ardiva 
a joint la classe iyu. 

€ek (sec) fém. €eka; 

fràko (idiot) » fràka ; 

blèk (mou) » bUka\ 

pari (égal) » parin 
ont refait leur fém. 
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d'après leur masc. Pour ce dernier, il n'y a aucune nécessité 
d'invoquer un masc. *parariu. 

DEGRÉS DE COMPARAISON 

§ 366. Le corriparatif organique latin n'a subsisté que dans 

meliore melou (meilleur) ; 

majore mayç (président de la commune), 

savant ; 
peju py^ (pis) ; 

minore mèndro (moindre) ; 
minus niè (moins). 

§367. Le comparatif se forme maintenant au moyen de 
mi < magis qui, avec l'article défini, forme le superlatif 
relatif : 

mi TS' (plus joli) ; 

h mi ztnta (la plus jolie). 

Le comparatif français s'emploie concurremment avec 
l'autre : 

plu grà (plus grand) . 

§ 368. Le superlatif absolju s'exprime de diverses manières : 

a) On répète l'adjectif : 

una grqea gr(J€a p\ra (une très grosse pierre). 

3) On fait précéder l'adjectif soit de furyou, qui peut 
s'accorder ou non avec l'adjectif : 

furyou grôsa ou furyouja grôm (très grosse), 
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soit de/m :frà bô et (très bon cela), 

soit de to oufî ou môstro. 

y) Ou encore on fait suivre l'adjectif d'une expression 
emphatique telle que e dyablo ou môstro^ ou d'un ternie de 
comparaison : nièntou koniè una vayè (menteur comme un 
chemin). 



NOMS DE NOMBRE 

§ 369. Cardinaux : 

1 . oûy Un devant une voyelle, fém. : Ujia ; 

2. du'j \ fém. dawê) 



3. /re-/-(^Le;semploi( 


î devant i 


me voyelle; ; 


4. katro'j-; 


20. 


vét qui viendra^it de 


5. shj-; 




venti(i?(?., 97, 107); 


6. €i(€),Qt€i-j'; 


21. 


vtnUyU ; 


7. €aO); 


22. 


vintedîf ; 


8. wèO); 


23- 


vïntttre ; 


9. nu; 


24. 


vlntikatro ; 


10. ;>-/-; 


30. 


tr}ta <trenta(^(7., 97, 


II. w^^; 




107) ; 


12. ^a(^; 


31- 


irlUyU ; 


13. /r^^;^; 


32. 


/rè/fiw ; 


14. katarjà; 


40. 


karàta ; 


15. M^^; 


41. 


karàUyfi ; 


16. ^^:v;ê; 


50. 


^^?H^a ; 


17. dijé€a(t); 


51 • 


stkânUytl ; 


18. dijewè{t)\ 


60. 


€0€ànta ; 


19. J/;>n// ; 


70. 


5^/^^rt ; 
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80. wetàta; ici. sèe ù ; 

90. nonàta ; looo. mil. 

100. se; 

De 40 à 90, ils sont en partie empruntés au français 
régional, en partie refaits sur les unités. 

§ 370. Le système vicésimal est très en vigueur à Héré. 
Notre dialecte contredirait M. L., III, 641, qui prétend que 
les patois français de TEst ne semblent pas le connaître. Ce 
système est, du reste, répandu dans tout le Valais ; mais 
les documents manquent pour le prouver. 

Héré. emploie encore : 

tre VI (éo) ; kain vi (80) ; d vi (120) ; mvéi (140) ; uèvi 
(i 60) \ntivi (i 80), et jyévi (200). 

§ 371. Les ordinaux ne présentent rien de remarquable : 

I" primyé^fém, : primyèréÇfr. §58. Exe); 

2^ €àkiiô fém. : ^ékoda ; 

3*-" et 13^ trejyémo -a ; 7^ eaUyèmo ; 

4*" katryêmo; 8^ wêUyçmo; 

5*" stUyêmo; 9^ nuyémo; 

6^ éij'yçmo ; i o*^ jyeteyèmOy etc. Pour 

former ces numéraux, on a ajouté yçmo, ou Uyèmo au car- 
dinal. Cette finale est tirée du français et patoisée par l'addi- 
tion à'o et d'^. 



Des ordinaux latins il ne reste que 

t^yê (73) qui est peut-être français ; 
haa Q/4) qui a servi à former kartè (mesure) et karlj 
(quartier). 
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NUMÉRAUX COLLECTIFS 

§ 372. Le Pat. d'Héré. est particulièrement riche en 
numéraux collectifs formés en ajoutant au cardinal -ema < 
-éna, ainsi on dit : 

katr^na (environ 4 objets) ; 

stk^ina (environ 5 objets), etc. et cette terminaison peut 
aussi s'ajouter aux nombres suivants : 

6, 7> 8, 9, 10 à 20, 24, 25, 30, 40, 50, éo, 70, 80, 90, 
100. (Cf. en Savoie Du. p. 27). 

-anu se retrouve dans weià (mesure). 



PRONOMS 



PRONOMS INDEFINIS 



§373- 



homo //(h) (on) qui s'est confondu peut-être avec 
î7 (un) ; 

persona pereona (personne); 

rem rè (rien) ; 

causa tsùja (chose). Ce mot s'emploie aussi néga- 
tivement ; 

alter[u ?] atré (autre, masc.) ; 

altéra atra (autre, fém.); 

alteros atro (autres) ; 

altéras atré (autres). A-t-on affaire au nominatif 



k 
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alterpourle masc. sing., ou V de alteru s'est-il amuï ? 
(Cf. presbiter > />Hrd). On observera le même fait au sujet 
denoster(§ 382). 



chacun 


tsUoû ; 




chacune 


tsMna; 




chaque 


tsîkéy 




metipsimu 


mémo 


(même) ; 


ne[c ?] unu 


m 


(personne) ; 


fém. 


t}una 


(aucune). 



REMARauE : Il n'y a guère de raison de supposer nec. 
(Cf. t^ùlê < nebula) ; 

?^ dé€eké (soi-disant) dont l'étymolo- 



gie n'est pas claire ; 






plusiore 


phijyou 


(plusieurs) ; 


quale que 


kàkê 


(quelque); 


quale qu -|- unu 


karkû 


(quelqu'un) ; 


quale qu -f- una 


karkuna 


(quelqu'une) ; 


taie 


tàa 


(tel); 


unu 


où 


(un); 


tottu 


to(t) 


(tout); 


tottas 


tOté 


(toutes) ; 


totti 


tûn 


(tous) ; 


transtottu 


' trï?o{t) 


(tout). 


? dèkûL 


dèkunè 


(quelques-un[e]s) dont l'éty- 



mologie est obscure. (Cf. Engadine in^ûn ; italien « anche 
uno », et prov. degus et dengus, qui viendrait de %egtis, 
M. L. 510). 

REMARauE : taa (tel) est suranné, on ne le retrouve que 
dans le proverbe : ta h pari de la géra h cà pà cl h dik (un 
tel qui parle de la guerre qui ne sait pas ce qu'il dit). 
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PRONOMS PERSONNELS 

§ 374. Singulier i*"' pers. 

ego (forme accentuée) yo (moi) ; 

(atone) 3'^ et/, ce dernier devant une voyelle. 
me (accent.) mé(k) (accus, et dat.) ; 

(atone) w?, niè et m devant une voyelle. 

§ 375. 2^ pers. 

tu (accent.) tu (toi) ; 

(atone) /w, et quelquefois / devant une vovelle 
(tu). 
te (accent.) 1è(k) complément direct et indir. 

(toi); 
(atone) te, tê, et / devant une voyelle (te). 

§376. 3^pei^. 

ille ' (atone) y^, /, é (il). La dernière forme 
s'emploie surtout au mode interrogatif. 

illu (atone) lô, et / devant voyelle (le). 

illui (accent.) IwiÇk) à tous les cas, mais seulement 
masc. (lui). 

illi (atone) //, datif masc. et fém. (lui). 

illaei (accent.)/^/ ou/f/eà tous les cas du fém. (elle) ; 
(atone) /^/ représente le nominatif fém. (elle). 

illam (atone) la, et / devant une voyelle (la). 



I. Ou illi. 
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§ 377. Pluriel : i*"^ pers. 

nos (accent.) no ) ^ , , ^ 

^ ^^ , . à tous les cas (nous) ; 
(atone) no-j- ) \ y > 

nô (atone), se réduit à n dans n ê (nous avons) . 

§ 378. 2^ pers. 

vos (accent.) vo et wo (§ 174 S)) (vous) ; 
(atone) vô, w6, ô-j (vous). 

§ 379- r pers. 

illi (atone) | ont les mêmes formes qu'au sin- 

illaei (atone) ) gulier. 

illos (aton'e) lè~j (les) masc. 

illas (atone) » » fém. 

illorum (accent, et atone) lowj- (leur, masc. et eux). 

§ 380. yo et tu s'emploient comme formes fortes sujet. 

Les pronoms atones de la i''*' sing. et des 3" sing. et plur. 
sont très peu usités. 

§ 381. Ego atone et ille sujet se sont confondus comme 
à Frib. Haef., II, 83, et à Vio. (M. L., H, iio). 

§ 382. ye, i, ê <Cille sujet, sont des formes abrégées qui 
semblent avoir atteint le dernier degré d'affaiblissement 
dans la forme interrogative è. 

§ 383. la étant fort ou faible, on doit rattacher cette 
forme à illaei, parce qu'on ne conçoit pas comment illae 
aurait pu donner fa (§ 2c8). La même forme se retrouve en 
Savoie (Dur. p. 28), et à Frib. (Haef, I, 80). 
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§ 384. lè-j' les, accus, masc. plur., vient de iljos dont l*o 
se serait réduit à è comme lorsque ce même mot sert d'art, 
déf. plur. (§ 393). 

§ 385. /ott (leur, eux). Il semble à première vue venir de 
iljorum, mais à en croire M. L., H, né, lou (== leur) serait 
sorti de iljos et aurait passé- au datif plur. (Cf. aussi Du. 
p. 28). M. L. 1. c. parle des pronoms des Pat. de Fribourg ; 
mais les faits sont certainement les mêmes à Héré. D'après 
sa théorie, il faudrait donc rattacher lou à iljlos lorsqu'il 
signifie « leur » et à illorum lorsqu'il signifie « eux » . Que 
lou (= eux) doive être rattaché à iljlorum, on n'en peut 
guère douter puisque les parlers de l'Est ont préféré illorum 
à plos (fort), (M. L., H, 105); le -/- de liaison ne fait pas 
objection car lowj- signifie aussi « leur ». possessif. Mais 
j'hésite à croire que lou (== leur) vienne de iljlos. Il me 
semble plus naturel de s'en tenir à il]lorum comme étymo- 
logie de lou dans ses deux acceptions. M. L. n'avance 
d'ailleurs aucun fait tendant à prouver que lu de Fribourg 
dérive de il]los. Ce /w, dont la forme forte est lào, peut fort 
bien venir de iljlôrum, car d'après ce que m'a communi- 
qué M. Gauchat, on y dit : un Oora (une heure), mais diiè 
j ûr è dmi (deux heures et demie). 

§ 38e. Le pronom réfléchi est se €èk (accentué), €èy e 
(atone). 

PRONOMS POSSESSIFS 

§ 387. Comme d'autres dialectes (M. L., H, 119), Héré. 
exprime aussi très souvent la possession à l'aide d'à et d'un 
pronom personnel. 
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Cependant nous y rencontrons deux espèces de pronoms 
possessifs. L'une de ces espèces ne s'emploie qu'adjective- 
ment et remonte aux formes latines atones; l'autre, précé- 
dée de l'article, s'emploie adjectivement et substantivement, 
et rappelle les formes accentuées des types latins. 

§388. i*^^ espèce. Remarque: Le latin vulgaire avait des 
formes abrégées ma, mos, tos, tom, etc. 

Sing. 



labiale ; 



Plur. 



mum 


mû 


(mon) ; 


tum 


tu 


(ton); 


su m 


€U 


(son) ; 


n devant une \ 


^oyelle, et m 


devant unec 


ma 


ma 


(ma); 


ta 


ta 


(ta); 


sa 


€a 


(sa); 


noster 


nii^Tè 


(notre) ; 


voster 


(v)u^rè 


(votre) ; 


no^tra 


fiti^ra 


(notre) ; 


vostra 


(y)ii$ra 


(votre) ; 


illorum 


lOu 


(leur); 


mos 


mô'j 


(mes) ; 


tos 


tÔ'j 


(tes); 


SOS 


€à-j 


(ses) ; 


mas 


WZ'j 


(mes) ; 


tas 


të-j 


(tes); 


sas 


€i-j 


(ses); 


nostros, ou -as 


no-j 


(nos) ; 


vostros, ou -as 


(vyj 


(vos); 


iljlprum 


lOii-j- 


(leurs). 
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Ces formes de possessifs sont peu usitées, et Ton peut 
douter qu'elles soient toutes d'origine latine. 



§ 389. 2* espèce : 



Sing. 


Masc. 


meu 


myo 


(mien, mon) ; 








teu 


teyo 


(tien, ton) (§ 64) ; 






seu 


eyo 


(sien, son) ; 








noster 


nû^ré 


(nôtre, notre) ; 








voster 


(y)as}è 


(vôtre, votre) ; 








iljloru 


lOu 


(leur). 






Fém. 


mea 


rnayè 


(mienne, ma, 

(§64?); 


mon) 






tua 


tawa 


(tienne , ta , 

(§"i); 


ton) 






sua 


4awa 


(sienne, sa, 

(§111); 


son) 






nostra 


nfi^ra 


(nôtre, notre) ; 








vostra 


(y)ti^ra 


(vôtre, votre); 








iljloru 


lOu 


(leur). , 




Plur 


Masc 


. mecs, teos. 


seos, comme au sing. 








nostros . 


nû^ro 


(nôtres, nos) ; 








vostros 


(v)û^ro 


(vôtres, vos) ; 








iljloru 


lOu'j 


(leurs) ; 






Fcni. 


meas 


mayè 


(miennes, mes) 


y 






tuas 


tawé 


(tiennes, tes) ; 








suas 


eawt 


(siennes, ses) ; 








n est ras 


nû^rè 


(nôtres, nos) ; 








vostras 


(v)u^ré 


(vôtres, vos) ; 








illoru 


lOn-j 


(leius). 
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§ 390. Ces formes sont toujours précédées de Tart. déf. 
Elles semblent n'avoir pas de déclinaison proprement dite, 
l'article y suppléant. 

myOy UyOy eyo sing. peuvent bien remonter à l'ace, meurn, 
mais nû^ntX, (v)û^rè supposent noster, etc. On arrive naturel- 
lement à conclure que le singulier a les types du nominatif 
latin, tandis que le pluriel aurait des formes de l'accusatif, ce 
que ntf^ro et y,$ro (nos, vos) semblent confirmer. On a 
vu que aller présente la même bizarrerie (§373). 

lou vient de illorum et emprunte son -/- de liaison aux 
autres pronoms. 



PRONOMS DEMONSTRATIFS 

§ 391. Il y a trois catégories de pronoms démonstratifs 
selon qu'ils procèdent de hic, ille ou iste. 

I. ecce hoc €0 (cela, ceci). 

ecce [hinc, ou inde] ee (cela, ce, devant un pronom 

relatif), 
ecce hic ou peut-être ecce ille sci (ce, adjec. et celui- 

[ci]). 

n. ecce illa cla (§314) (cette, celle-là). 

ecce illorum cloQt) (ceux), clo-j" (ces) v. fr. ccleur, 
ecce illas, ou forme analogique, cïï-j (ces, celles). 

ni. ecce isti stiQi) (ce, adj ., celui) (§314). 
ecce ista sta (cette, celle). 
ecce istorum stcQi) (ces, ceux). 
ecce istas, ou analogique, sû (cqs^ celles). 
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§ 392. Il résulte de ce tableau que Héré. emploie les 
formes II et IQ indifféremment comme adjectifs ou comme 
pronoms. 

Les formes I et II se précisent à l'aide de Ih lï illac ? 
celles de ni à l'aide de ch (ft) << ecce hac ou ecce hic. 

ecce illu n'a plus de représentant. 

£è est très curieux et son étymologie ne se laisse pas 
établir. On le retrouve aussi à Bourberain, R, P. G., IH, 
100, et à Frib. se Haef, I, 84, et ailleurs. 

l'article défini 

§ 393 . Au singulier il se décline : 

Masc. Fém. 

Sujet ; Util <i iUe, h et l <. iUa ? 

Oblique : fo et / < illu la, l < illam 

Plur. ; lè-j' (les) masc. et fém. sans flexion. 

On est tenté d'identifier /ê(=la) fém. sing. sujet à ille 
au lien de illa. A Nendaz, les formes se confondent aussi en 
/ pour les deux genres, au cas sujet singulier. 

Au singulier, l'article se réduit à / devant un mot com- 
mençant par une voyelle. Mais si le mot avait à l'origine un 
V pour initiale, l'élision de la voyelle n'a pas lieu : 

illa arca / artsé, dé l artsé et au plur. h-j-artsé. 
mais iUa vacca h atsê, a la atsé, et au plur. h atsé. 

$ 394. L'article se contracte avec les prépositions a. 



i 
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de illu 


du (du) / devant une consonne ou 


ad illu 


u (au) j z; caduc; 


de illos, illas 


di-j' (des) ; 


ad illos, illas 


/-/- (aux); 


super illu 


clo (sur le) ) peuvent élider la 


super illa 


cla (sur la) ( voyelle ; 



super illos, illas cH-j (sur les) (§ 325 a). 

Les formes complètes m lo, €u la, m h sont aussi en 
vigueur. 

PRONOMS IKTERROGATIFS ET RELATIFS 
§ 395- 



. lé kàa 


< ille quale; 


lé kg,la 


< ille ? quala ; 


hka 


< illos quales; 


lèkalè 


< illas ? qualas. 



Au féminin, ils ont emprunté leurs terminaisons aux 
adjectifs qualificatifs. Ils ne s'emploient que pronominale- 
ment, mais ils sont peu usités et remplacés en général par 
les suivants : 

§ 39e. n. kl (quel et lequel?), 

kfnta (quelle et laquelle ?), 

ktnto-j' (quels et lesquels ?), 

klfntè (quelles et lesquelles ?). 

REMARaUE : Ces quatre pronoms sont interrogatifs et 
exclamatifs. 

kt se prononce Un devant une voyelle : Un ômo quel 
homme ? 
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khilo^ employé substantivement, déplace Taccent sur la 
dernière syllabe et peut prendre le k parasite. Ces pronoms 
supposent un type *qaintU8 (pour quanta) refait sur qui, 
peut-être grâce à quintu (cinquième). C*est de la même 
manière qu'il faut interpréter les formes : kï, kinta à Evo- 
lénaz ■ h\jiu'n(^ loke)k ¥nh, (Haef. I. 84); kàè àVio. ;tyînta 
à B;ignes; ^à Neuchâtel. M. L. Il 143, et Cornu (Ro. \r[, 
2$o et ss,) y voient quem et ce dernier propose en outre 
qualîs. 

§ 397. m. ki < qui(s) (qui et qui ?) 

kye < quid (quoi); 

kè < quem (que). 

CONJUGAISON 

§ 398, La conjugaison des verbes du Pat. d'Héré. ren- 
ferme les temps simples suivants : 

I/infinitif, le futur et le conditionnel; 

L*iiidicatîf présent et l'impératif; 

I^ subjonctif présent (et l'imparfait); 

L'imparfait de l'indicatif. 

Les participes présent et passé. 

§ 399. Ces temps ont la même origine que ceux aux- 
quels ils correspondent en français. Le subjonctif patois se 
divise historiquement en deux temps ou formes : 

rt) L'une tirée du plus-que-parfait subjonctif; 

h) L'antre empruntée, semble-t-il, à un subjonctif pré- 
sent. 
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Le plus-que-parfait de l'indicatif latin a persisté seule- 
ment dans les deux verbes e^rê (être) et ae (avoir) (§§ 464 
et 477). Les autres temps ou modes latins ont disparu. 

§ 400. On retrouve dans notre patois des exemples des 
quatre principales conjugaisons latines. 



PREMIERE CONJUGAISON -ARE LATIN. 

§ 401. Cette conjugaison se divise en deux classes selon 
que l'a de -are a été palatalisé ou non : 

P) porta < portare (porter) ; 

P) balç <C bajulare (donner). 

§402. La palatalisation de -are entraîne des flexions 
différentes : 

I** A une pers. de l'indicatif, la seconde plur. ; 

2° A l'impératif; 

3° A l'imparfait de l'indicatif; 

4° Au participe passé. 

§4 03. Conjugaison d'un verbe en -are pur. . 

Infinitif : porta < portare (porter) ; 

Part, prés : port} <;*portendo (portant); 

Part. passé: porta < portatu (porté); 

fém. : portayé < portata + yé (portée). 
(§ 169, 2). 

Les Patois d*Hirémence, 14 
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Indicatif présent : 

§404. I. pçrto < porto (je porte, etc.) 

2, }, pçrtè < portas, -t. 
4. /wr/? d'après simus. 
j. porta < portatis. 

é. pçrtô < portunt, d'après sunt, etc. 

Imparfait : 

§ 405. r, port(f(v)o < *portab(am) + du présent, 
(je portais, etc.) 

2. ^, portàyê < portabas, -t. 

4, port} < *porte(b)amus (§ 415). 



5. ^//(i) 

6. portû(v)ô 


<*poî^<b>tis(§4is). 

< portab(ant) + ^ du présent. 




Futur : 


§ 406, I. /)(?r/^r/ 


< portare ha(b)eo (je porterai. 


etc.), 




2. ^/^r^ 
5. portera 
4. portèri 

à 4^ 


? 

? (§ 416). 
<C portare habemus. 

< portare habetis. 

< *portare habçnt ? ou assimilé 


Conditionnel : 



5 407. r. portèr(f(v)o < portare hab[eba + avo tiré de 
rimparfait de I*). 
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2. 3. portèrç(k) < portare habebas, -t? 

4. 6. portera < portare [habuerjamu, -ant? 

5. portèrq. < portare [habuejratis? (§417.) 

Subjonctif : 

§408. a) I . porti^o <C *portiss[am] + (? (que je porte, 

2. 3. porti^è < *portissas, -t [et si je portais.) 

4. portuâ <C *portissamus. 

5. portim <C*portissatis. 

6. porti€ç(p) <C*portissant + ô non étymolo- 
gique. 

F) I. /î^/o < port[em] + analogique 

(que je porte). 

2. 3. /?(?r^? ? 

4. ^or/4 finale tirée de seamus ou habeamus ? 

5. portj — seatis — habeatis 

6. pçrtà empruntée à II et El. 



(§419) 



Impératif : 

§ 409. 2. pçrta < porta (porte). 

4. portl V. Indic. 

5. portg^ < portatis. 

§ 410. Conjugaison d'un verbe en -yare. 

Infinitif : bal^ (donner). 

Indicatif prés. : 5. balç (vous donnez). 

§ 411. Imparfait : 

I . bal^vo < bajulabam, etc. (je portais). 
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2. 3. balèvè et balç, ce dernier d'après III et II non 
inchoatives. 

4. balj peut être régulier (cf. tsî < cane.) 

5. bali(k), 

6. balç-vô, 

§ 412. Impératif : 

2. bg,lê donne (§ 168). 4. iû:/^. 5. Ja:/^. 

Participe passé : 
masc. balâ; fém. baleitè < bajulecta (§ 48). 

§413. REMARauES : Le participe présent est donc en 
è < endo, emprunté aux autres conjugaisons. A Frib. 
de même (B.R, p. 53 et souvent ailleurs). 

§ 414. Uindicatif présent se termine en à la première 
personne, ce qui est un trait caractéristique des patois 
franco-provençaux. « Cet était originairement limité aux 
verbes accentués sur l'antépénultième et de nos jours con- 
stitue la finale de tous les verbes. » M. L., H, 190. Les seules 
formes de verbes qui fassent exception sont : / (j'ai), ^i (je 
suis et je sais); pw^i (je puis); we (je veux). Cet s'est 
généralisé et s'est introduit à la première pers. sing. de 
tous les temps, sauf naturellement au futur. La 3^ pers. 
a suivi la 2% sauf au futur. 

4. porte (nous portons). La même terminaison affecte 
tous les verbes au même temps; M. L. la dérive desïmus*. 

I. M. L., n, 195, mentionne une forme en en qui se 
trouverait à Evolénaz et à Héré., etc. Héré. devrait être 
éliminé de la liste. 



\ 
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5 . fortq. (vous portez), baU (vous donnez) sont régu- 
liers. Cette personne a dû se terminer en s à une époque 
peu éloignée de la nôtre (cf. § 318). 

6. pQTtô (ils portent). La même terminaison se retrouve 
dans tous les verbes (sauf \à (ont) et remontent àuntlatin. 
La nasalisation est faible et ne s'entend parfois plus du tout.. 

§ 415. A l'imparfait de l'indicatif le z/ de i. port^vo et 6. 
port(f^vô semble être facultatif; d'autres fois il passe à w. 

2. 3. portayè (tu portais). Le v secondaire étant tombé, 
l'hiatus a été comblé par un y épenthétique, tel qu'on le 
rencontre au participe passé fém.^r/ûf}'^ (portée) (cf. §§215, 
216). Aux mêmes personnes des verbes en -yare, le v s'est 
maintenu, mais baUvè 2 . et 3 . est quelquefois réduit à balè 
sans doute par analogie avec les conjugaisons où 2. et 3. 
de l'imparfait se terminent en^ : eente (tu sentais), etc. 

4. et 5. port} et portik (nous portions, vous portiez) ont 
pris leur désinence à habjeamus, habjeatis d'après M.L., II, 
317 et ss. 

§ 416. Au futur I. portèri (je porterai), habeo aurait 
passé par ei, d'après M. L.,n, 401. 

'2. portèrt (presque i), 'i, porter e, et 6. portêre (tu porteras, 
il portera, ils porteront) ne correspondent pas aux mêmes 
personnes du présent indic. de habeo qui sont 2. 3. a Gt 
6. à (tu as, il a, ils ont). M. L. , II, 401, déclare que les 
finales de 2. et 3. ne sont pas phonétiques, et qu'elles 
dérivent de es < habes, c'est-à-dire qu'à l'exemple du par- 
fait, le futur a tiré de la première personne ei (Héré. /) une 
seconde en es (Héré. e) et qu'à ces formes s'en est 
ajoutée facilement une en e (Héré. é) pour la y pers. 
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On pourrait facilement souscrire à cette explication du 
maître, si Ton savait que ces phénomènes se sont passés à 
une "époque où Héré. avait encore un parfait. 6. portére (ils 
porteront) a probablement été assimilé à 4. ce qui arrive 
assez fréquemment dans les temps faibles, par exemple au 
• conditionnel et au subjonctif à), 

§ 417. Le pluriel du conditionnel a été tiré du pluriel 
de ce qui sert de conditionnel au verbe aè (avoir) : 4. 6. 
ôrà; 5. âr(i (nous aurions, ils auraient, vous auriez). Il se 
pourrait aussi que le pluriel du subjonctif a) portùà, -^^, 
dont l'emploi syntaxique a dû, à un certain moment, être 
à peu près le même que celui du conditionnel, ait pu con- 
tribuer à amener cette assimilation. 2. et 3. portèrèk (tu 
porterais^, etc.) sont des formes contractées. 

§ 418. Le subjonctif ûf) a été emprunté au plus-que-par- 
fait du subjonctif latin (dont il cumule actuellement les 
fonctions avec les formes tirées du présent latin), mais à un 
plus-que-parfait qui aurait lui-même emprunté au présent 
du subjonctif de II et III latines les finales -issjas, -issjat, 
etc. En effet, 2. 3.4. 5. 6. remontent à un a latin. A 6. 
portkà (qu'ils portent), l'accent est sur l'atone finale latine, 
ce qui est un simple cas d'assimilation à 4. 

§ 419. Le subjonctif i) est d'une origine très obscure. 
Qu'on remarque que 4. et 5. sont identiques à 4. et 5. de 
l'imparfait de l'indicatif, comme en franc, moderne. Il est 
permis de supposer que 2. 3. 4. et 5. ont été dérivées de 
s]ias, s]iat, sjiamu, s]iatis_, et 6. portày des autres conju- 
gaisons (M. L.,n, 207 et 209). Ce temps s'emploie rare- 
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ment et est généralement remplacé par le subjonctif a) 
(cf. M. LJI, 211), comme à Fri bourg (Haef., I, 46). Sur le 
déplacepient de l'accent à là 3^ pers. du plur. cf. Ro. 95, 
492. • 

§ 420. A l'impératif, l'a final latin s'est conservé d'après 
§ 167, et dans P) il a passé à ^, d'après § 168. 

§ 421. Sur le participe passé de I*) cf. § 169. 2, et sur 
celui de P), § 46. Quant au féminin de P) baleitê, v. § 48. 
Cette forme, empruntée à -ecta, a dû s'introduire d'autant 
plus facilement qu'à une certaine époque -yata a donné ye 

(S 48). 

REMARaUES GÉNÉRALES SUR LA CONJUGAISON -are. 

§ 422. Les verbes ary^ (traire); buyg^ (laver); Jiyâ (fier); 
tnarUyq, (marcher); maryq. (marier); dèryq, (déranger) se 
conjuguent comme portciy quoique Va final soit précédé 
d'une palatale en patois (cf. § 50). 

423 . Dans un grand nombre de verbes de la conjugaison 
-are, la place de l'accent détermine des formes à alternances, 
ainsi atone de l'infinitif devient a lorsqu'il reçoit l'accent 

(cf. §§96, 156): 



afroq. 


(essayer) 


afnu) 


(j'essaie); 


arocf. 


(arriver) 


artiè 


(il arrive) ; 


troa 


(trouver) 


truwo 


(je trouve); 


amoy^ 


(affermer) 


amtpyo 


(j'afferme); 


apoye 


(appuyer) 


apuyo 


(j'appuie); 


aloye 


(arranger) 


ahiyo 


(j'arrange); 
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eobrcf 


(être de reste) 


€y.bra 


(il reste); 


(^fndrcf 


( [s'Jamuser) 


dïmi^ro 


(je[m']amuse); 


molq 


(aiguiser) 


mt^lo 


(j'aiguise); 


reftôlq 


(se plaindre) 


r^jtulo et 








rètiàlo 


(je me plains). 


§424. 


u atone devient ù sous l'accent 


(§§122, IS9>: 


hurla 


(brûler) 


bùrlè 


(il brûle); 


huya 


(laver) 


bùyo 


(je lave); 


huye 


(essuyer) 


e€$yo 


(j'essuie); 


epun'e 


(empoigner) 


êpùtio 


(j'empoigne); 


rïbule 


'(fiireter) 


rUùlo 


(je furète). 


§425- 


iy è, ï deviennent / dans : . 




€èy^ 


(faucher) 


4yo 


(je fauche) ; 


prèyç 


(prier) 


prjyo 


(je prie); 


eplèyç 


(employer) 


ept\yo 


(j'emploie) ; 


klartèyç 


(voir) 


klartjyo 


(je vois); 


tsàpèye 


(poursuivre) 


tsàpïyo 


(je poursuis) ; 


tsa^ey^ 


(châtier) 


tsa^iyo 


(je châtie); 


dîna 


(dîner) 


dejno 


(je dîne); 


mètui 


(mener) 


mim 


(je mène); 


fila 


(filer) 


filo 


(je file); 


lU 


(lever) 


IfiW 


(je lève); 



§ 42e. La voyelle du radical s'ouvre lorsqu'elle reçoit 
l'accent : 



bulika 


(fermenter) 


bùlîké 


(fermente) ; 


€ét£yç 


(sécher) 


€èisè 


(il sèche); 


refré^yç 


(rafraîckir) 


refrèsé 


(il rafraîchit) ; 
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tréey^ 


(tresser) 


trè€o ■ 


(je tresse) ; 


pr^y^ 


(prêcher) 


prèxé 


(il prêche) ; 


poei^ 


(verser) 


peso 


(je verse); 


rojy^ 


(ronger) 


rôio 


(je ronge); 


aroUyê 


(jeter) 


aràtso 


(je jette); 


dèpuîê . 


(dépouiller) 


(âpdlo 


(je dépouille); 


piné 


(peigner) 


pètfo 


(je peigne). 



§ 427. Dans certains verbes la voyelle du radical se diph- 
tongue sous l'accent : 



sïnq. 


(souper) 


séifio 


(je soupe); 


/*;> 


(peser) 


peijo 


(je pèse); 


mergelç 


(écraser) 


mergeilo 


(j'écrase) (§75); 


eôncf 


(sonner) 


€ouno 


(je sonne); 


fuma 


(fumer) 


founw 


(je fume); 


kocf 


(couver) 


kouivê 


(elle couve) ; 


plorq. 


(pleurer) 


plotiro 


(je pleure) 

(§ 107); 


rôflci 


(ronfler) 


rôuflo 


(je ronfle). 



§ 428. Dans les verbes dont la voyelle finale du radical 
est nasalisée à l'infinitif, on entend généralement après elle 
une consonne nasale lorsque l'accent tonique est sur le 
radical (§241) : 



tsà(fi)tg. 


(chanter) 


isànio 


(je chante); 


e{n]ircf 


(entrer) 


èntro 


(j'entre); 


dècû(my?rg. 


(débarrasser) 


dkûmbro 


(je débarrasse) 



§ 429. Dans d'autres, où la voyelle finale du radical pré- 
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cède un n ou un m, elle se nasalise dans les formes fortes 
(§ 223 ss.) : 



kàpatiq. (sonner) kàp(4no 

ianct (tanner) tàno 

pang. (essuyer) pàno 

ejlama (enflammer) eflàmè 

vanq. (vanner) vàno 

eimq. (semer) €eimo 

ftmà (fumer une itnt)feimo 

tunq. (tonner) tSutio 



(je sonne) ; 
(je tanne) ; 
(j'essuie); 
([s'Jenflamme) ; 
(je vanne); 
(je sème) ; 
(je fume); 
(je tonne). 



Exceptions : làmq. (aimer) a généralisé la nasale à tous 
les temps; 
sènà (souper) reste sémo (je soupe). 

Ces alternances de voyelles s'expliquent pour la plupart 
parles lois phonétiques. 

On a aussi vu que certaines consonnes subissent des trai- 
tements différents selon que la voyelle qui les suit s'est 
diphtonguée ou non (cf. M. L., II, 233), (§ 254, etc). Les 
listes suivantes serviront de plus ample illustration à ces 
lois. 



§430. 


t€y passe à ts : 






arôUye 


(jeter) 


arçtso 


(je jette); 


€ét€ye 


(sécher) 


€ètSè 


(il sèche); 


trutsye 


(acquérir de Tex 
périence); 


- trntso 


(j'acquiers, etc.); 


deleitsyç 


(sevrer) 


deleiiso 


(je sèvre) ; 


èpat€yç 


(empêcher) 


epaiso 


(j'empêche); 


kaUyt 


(cacher) 


kcftso 


(je cache); 



\ 
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tat€yl^ 


(tacher) 


tatso 


(je tache); 


trli€y\ 


(trancher) 


Irçtso 


(je fais trancher) ; 


biUye 


(pousser) 


b\tso 


(je pousse); 


pêneUy^ - 


(sommeiller) 


pîn^iso 


(je sommeille) .- 


§431. 


€y devient e dans 


: 




brUye 


(bercer) 


. br\€0 


(je berce) ; 


buraeye 


(marmotter) 


burâ£0 


(je marmotte) ; 


plasye 


(placer) 


pl^€0 


(je place); 


tréeye 


(tresser) 


irèeo 


(je tresse); 


kmye 


(neiger) 


ktf€é 


(il neige); 


bloeye 


(pincer) 


blç€0 


(je pince); 


ba€ye 


(baisser) 


bg.€0 


(je baisse). 


§432. 


€y se réduit à s dans : 




bôÔ€y<^ 


(tuer) 


booso et 


bô^o (je tue); 


dàsye 


(danser) 


dàso 


(je danse); 


pO€yç 


(verser) 


pçso 


(je verse); 


rèfreeyç 


(rafraîchir) 


rêfrèso 


(je rafraîchis) ; 


taeye 


(tâcher) 


tâso 


(je tâche); 



aproeyç (approcher) aprçso (j'approche). 

§433. ;> aboutit à ^(§254): 



atijy'^ 


(attiser) 


atixp 


(j'attise) ; 


pwijy^ 


(puiser) 


pwi^o 


(je puise); 


areijy^ 


(arracher) 


areizp 


(j'arrache) ; 


M'y^ 


(prêcher) 


prko 


(je prêche); 


tsarjy^ 


(charger) 


tsar^p 


(je charge); 


bûjy-ç 


(bouger) 


^bi}\o 


(je bouge); 
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dkuijy^ (dévider) dhv\:(p (je dévide); 

koférjy^ (causer, parler) ho^èrT^o (je cause) ; 

bu'eijy^ (boiser) bwei:(p (je boise); 

£ôu)'y^ (songer) €Çu7io (je songe); 

mèlèjyl (mélanger) nâlç:(p (je mélange). 

Exception : efôjyï (enfoncer) efôso (j'enfonce). 

§ 434. ry devient r : 

miry^ (viser, mirer) miro (je vise) ; 

parpiry^ (clignoter) parpfro (je clignote) ; 

rêtiryt (retirer) rdtfro (je retire) ; 

dtjiry'^ (désirer) dy^ro (je désire); 

viry^ (tourner) vjro (je tourne). 

§ 435. Quelques verbes dissyllabiques patois dont la 
voyelle radicale s'est trouvée en contact immédiat avec la 
terminaison, n'ont plus replacé l'accent sur le radical, mais 
l'ont gardé sur la terminaison à toutes les personnes fortes : 



mwa 


(changer) 


mwQ 


(je change); 


nwa 


(nouer) 


I. nwçy 2. 


3. nu'è; 6. nwôQe 


noue, etc); 








twç 


(tuer) 


twç 


(je tue), etc. 


(§r23); 








f'm 


(fier) 


Jîyç 


(jefie);2. 3./>'^ 


e.fiyq. 









rtmôç (remuer) a pris l'accent sur le préfixe, sans doute 
pour éviter de le placer sur la flexion : rçitno (je remue), et 
au futur rtimèri (je remuerai) (Gau, §70 g). 
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§ 43 e. Lorsque la pénultième romane a disparu à l'infi- 
nitif, elle n*e reparaît plus dans les formes qui étaient pro- 
paroxytoniqués en latin : 

tnïijy^ (manger) fnt:(p (je mange) ; 

ëfarnq^ (éternuer) ^^(trno (j'éternue). 

§437. stare a produit un verbe qui est parfaitement 
régulier : 

«V^ (rester) ei^o (je reste), etc. 

§ 438. Au sujet des alternances vocaliques, il est curieux 
d'observer ; 

1° Que l'imparfait de l'indicatif conserve à toutes ses 
personnes le radical de l'infinitif; 

2° Que le futur (et le conditionnel) ainsi que les sub- 
jonctifs a) et b) adoptent le radical de la i*"^ pers. du prés, 
de l'indic. ; 

3° Qu'à ce dernier temps, la 2^ pers. plur. est toujours 
semblable à l'infinitif, ainsi : 

demvra (s'amuser, vous vous amu sez) ; 

demoravo (je m'amusais). 

Mais demuro (je m'amuse); 

demurèri (je m'amuserai); 

demurico et demuro (que je m'amuse). 

Quant aux alternances conson nautiques, les règles sont 
les mêmes, sauf que 4 et 5 de l'imparfait ont ici le même 
radical que le futur, ainsi : 

kaUyï (cacher et vous cachez); 

kaUyevo (je cachais). 
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Mais katso (je cache); 

katsêri (je cacherai); * 

katsUo et katso (que je cache) ; 

katsi (nous cachions); 

katsik (vous cachiez). 

Le pourquoi de ces préférences, lorsqu'il s'agit des 
voyelles, est loin d'être évident et doit être pour la plupart 
attribué à l'analogie; mais lorsqu'une consonne est en 
jeu, on est presque toujours en présence d'une loi phoné- 
tique rigoureusement observée. 

§ 439. Les verbes de I qui ont adopté l'infixé -ic [are) se 
divisent en deux classes : 

a) ceux qui ayant reçu le suffixe le plus tôt, et où, de ce 
fait le sentiment de la composition s'étant éteint, perdent 
l'i : 

carricare tsarjy^y tsar:(p (charger, je charge). 

P) ceux qui ne l'ont reçu que plus tard et l'ont accen- 
tué, tels que : 

clar'ticare klartèy^, klartjyo (voir, je vois). 

Une autre manière d'expliquer la finale -eyè des verbes de 
P) serait de la rattacher à un suffixe -idiare (fr. -oyer 
flamboyer). Cf. M. L., H, 6éo. 

§ 440. Ont été transférés dans la i*^^ conjug. : 

excerpere? ederpg. (carder); 

grunnire? roûnç (grogner) à moins 

d'y voir ruminare; 
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implere cmplii (remplir), comme en 

provençal (Cf. Ro., 95, 81); 

exconspuere? tâupg, (cracher). 

Remarque : La conjugaison -are à Héré. n'est jamais 
infectée de formes inchoatives telles qu'on en rencontre 
dans les localités environnantes. 

DEUXIÈME CONJUGAISON -IRE LATIN. 

§441. Bon nombre de flexions dans II sont les mêmes 
que dans I, nous n'y reviendrons pas. Les autres ne pré- 
sentent peut-être pas autant d'intérêt que celles de L Mais 
ce qui rend la 11^ conjugaison spécialement • intéressante, 
c'est l'introduction du suffixe inchoatif -isc*-. 

M. L. nous dit « que l'infixé -^sc- était toujours tonique 
à l'origine, et que c'est sous la forme - jsc- ou çsc qu'il se 
révèle dans la Suisse française » H, 268, 269, et « que son 
emploi n'est vraiment d'une régularité absolue que dans 
les formations nouvelles et dans les dérivés; qu'au con- 
traire les primitifs s'y soustraient », H, 270. Cette dernière 
assertion ne s'applique pas à Héré, car on verra que le 
suffixe y a envahi tous les verbes en -ire à très peu d'excep- 
tions près. Force est aussi de nier qu'à Héré. « le déve- 
loppement des formes revête un caractère extrêmement 
complexe » (M. L., H, 272), le parler d'Héré. étant trop 
ami de l'ordre pour admettre une grande complexité chez 
lui. 

Indicatif présent : 

§442. Les flexions de ce temps semblent toutes prove- 
nir des types latins, -0, -is, -it, -imus, -itis, -unt. Cependant 
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la i"*^ pçrs. du plur. l ne peut pas être rattachée à -imus avec 
toute certitude. En outre on remarquera que les 2^ et 3^ 
pers. sing. se terminent quelquefois en un ê, qui doit être 
considéré comme voyelle d'appui, empruntée à I. 

§ 443. En faitd'indic. prés, non inchoatif, je ne connais 
que ceux de : 

^?«/f (sentir), ^^f (vêtir), èni et Uni (venir et tenir). 
Ces deux derniers se retrouveront plus loin. 

€ëntîk (sentir). Indic. prés. 

I. ^çntoQe sens); 2 et 3. ^?; 4. ^èni^; 5. ^Mj; 6. ^^ntô. 

ééfi (vêtir). Indic. prés. 

I . vèfo (je vêts); 2 et 3 . vèfé refait sur I ; 4. vè^è ; 5 . vèfi ; 
6. vçfô, 

U^ de I, 2, 3, 4 et 6 s'est ouvert par analogie avec les 
personnes correspondantes du même temps de I. 

§ 444. Les autres verbes de cette conjugaison ont admis 
l'infixé -isc-. 

D'après le relevé suivant, quelque incomplet qu'il soit, 
on peut conclure que les formes inchoatives et les autres 
ont dû exister parallèlement dans tous les verbes qui ont 
reçu l'infixé. L'une des formes est parfois tombée en 
désuétude sans qu'on en voie la raison. 

§ 445 . ^wdji (choisir) < kausjan : 

I. 4weij^£o et sweijo (je choisis); 2 et 3. €weij^; 4. 
€weijÎ€^ et ^îveijç; 5. ^weijiÇk); 6. €weijç€ô. 

Toutes les personnes, sauf 5, sont inchoatives; i et 4 
ont les deux formes. 
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< drumi dormire (dormir) : 

1. dri^mo et drumçsoQe dors); 2. et 3. drnmè; 4. drum^ 
et druné^ç. 

feri <C ferire (arriver) : 
i, firo (il m'arrive); 2. et 3. fèn-^ 4. ferUçQtfér^; 6. 

^r«/ < cooperire (couvrir) : 

I . kri^ et kru^so (je couvre); 4. kriic et kruëeç. 

nuri < nutrire (nourrir) : 

I. w«ro et nurç£oQ& nourris); 4. nurUç. 

urdi < ? (frapper) : 

I. i^rdo et î^rrf^^o (je frappe); 4. urdUç. 6. wrio et urdç^Ô. 

uri < aperife (ouvrir) : 

I. ^ro et ur^so (j'ouvre); 2. et 3. «r^; 4. wr?^? et «r?; 6. 
ur^£d et ^râ. 

«/rf < ofFerire (offrir) : 

I. (}fro et ùfrç^o (j'offre); 4. o/rt^?. 

§446. Subjonctif: 

^cnti (sentir) : 

a) I . €ëntico < sentiss[am ; b) i . ^ènto < sentam -}" 

(que je sente); 

2. 3. ^ènti^é; 2. 3. ^^«/^ <sentas-t; 

4. €enti€^\ 4. ^^«^?; 

5. €enti£Ç; 

6. ^^it/fVJ, <;sentîssant +d 6. €çntô Qtsènt^. 
et ecHtieâ, 

Les Patois d*HirémeHct, \ ^ 
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Aucune forme inchoative n'apparaît au subj. de ce verbe. 
Les doublets à 6 a) et b) sont des formes analogiques : 

a) miticô refait sur b) cçntô ; 

b) ^^nf^ refait sur a) ^èntUà, ou tiré de Timparf. de l'ind. ; 
2 et 3 b) sont réguliers ; 

5 b) ne semble pas exister. 

§ 447. Dans les quelques exemples du subjonctif que 
j'ai pu obtenir, la forme inchoative s'est introduite à toutes 
les personnes de a). 

Subjonctif a) : Subjonaif b) : 

ferj : me manque pour/m 

I . fériei^o (que je a) kulo, g) kulèeo < *colligisc[am 
frappe); ou collegiss[am (que je cueille); 

2 et 3 . ferieièè ; 2 et 3 . a) knlè ; p) (me manque) ; 

4 et 5 . a) (n'existent pas) ; 
4 et 6 . fermeq^ 4 et 6 . g) kuU^à ; 

5. ferkk^; 5. g) (me manque); 

6. a) ktilô; 

Ont les mêmes formes de subjonctif a) : 

krtii (couvrir); kuli (cueillir); 

Tiawj (jouir). 

§ 448. Imparfait de l'indicatif: 

urdi : 

I . urdivo et urdjyo < -îbam +^0^ frappais) ; 
2 et 3 . îirdjyà < -îbas, -t ; 

^, iirdUi <;-isce(b)amu ; 
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5. urdèei <;-isce(b)atis;^ 

6, urdfvô et urdjyô <-ibant-|-^. 

La double forme de i. (et 6) urdiyo est refaite sur 2. et 

3- (§315). ■ ■ 

On voit que Tinfixe à pénétré à 4. et 5. seulement. 
Autant que nous l'avons remarqué, tous les verbes en / 

qui admettent Tinfixe se conjuguent de la même manière à 

rimparfait de l'indicatif. 

§ 449. Les verbes de II non inchoatifs ont les formes sui- 
vantes qui se retrouvent aussi dans la III* conjugaison. 

I. ùntqvo < sentabam (je sentais), refait suir V, 

2. 3. €ente(k) < sentebas, -t. 

4. €entî. 

5. ^entjÇk), 

6. €êntâ < sentabant. 

De même furni (finir); èni (venir) (§ 454); et e^i. Ces 
verbes ont aussi un imparfait en -iyo, etc. 

§ 450. Futur et conditionnel : 

Ici l'infixé inchoatif a pénétré dans tous les verbes en -i, 
sauf dans furni, (t)éni (venir et tenir). 

Voici ce qu'en dit M. L. II, 397 : Il ne peut assurément 
pas être question d'une intercalation réelle de l'infixé, car 
il est peu vraisemblable que ces formations remontent à 
une époque où ss-r pouvait encore, par l'interniédiaire 
de str, se changer en^r; on admettrait plutôt une assimila- 
tion kko^sri, pare^ri. 

Pour ce qui concerne Héré., il serait préférable de ratta- 
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cher les finales ^n, etc., à un verbe en / qui a eu l'infixé 
inchoatif dès le latin vulgaire. D'autre part, on ne voit pas 
de raison pour refuser à l'infixé -isc- le degré d'antiquité 
nécessaire pour produire str, ^r. 

parti (partir). 

I . partUri < partisc(')t-re habeo (je partirai) ; 2 . partUr\y 
3 . partkre ; 4. 6. partî^rç ; 5 . partUre, 

Ainsi : €wejï$ri (je choisirai); fért^rj (il m'arrivera); 
krui^rjQt couvrirai); ^w/i/r/(je cueillerai); nurUrjQQ nour- 
rirai); Tiatuî^rjQe jouirai), etc. 

Il en est de même au conditionnel : 

férj : I. ferUrcfvo (il m'arriverait); 2.3. Jiri^r^; 4. 6. 
jirUrày 5. jtrkrq^i 

féri et senti ont un second futur : fèrèrj et sêntri, 

§451. Au participe présent, la plupart des verbes en -i 
ont une double forme : urdç et urdhç (frappant). 

§ 452. Participe passé : 

Les verbes de cette conjugaison ont au participe passé la 
finale -ei ou ék, au masc, et Utê au fém., formes dérivées 
de-éctu (ïctu). 

€orti (sortir) p. pa. eorteiy sorteitè (sortie); 
furn} (finir) — furnèk, furneitê (finie); 

kuU (cueillir) — kuléi, kuleitt (cueillie). 

§ 453. Il y a des exceptions dont les unes sont des em- 
piétements de -utu tiré de eni (venir), et dont les autres 
remontent au latin ; 
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€ënti (sentir) 

repenti (repentir) 

êfi (vêtir) 

feri (arriver) 

nêcj (naître) 

et uri (ouvrir) 



p. pa. €ènti^ fé. ^cntwq, (sentie); 

— rèplntUy rëpëntwç; 

— éfîi ; 

— ferUyferzu^; 

— nëâUy nèdwq.'y 

— uwèy uçea dont le féminin est 



emprunté à la III^ conjugaison. 

§ 454. Les verbes Ûniy (tenir), eni (venir) se conjuguent 
comme suit : 



Indic. prés. : i. t'^f}0 (je tiens) 

2. 3. tt 

4. tty^ 

5. Uni 

6. t'çxià 

Imparf. : i . te^tavo (je tenais) 

2. 3. Û^ 

4. tm 

5. tîm 

6. tïf}à 



vèt}0 (je viens); 

vï; 

vtt}ë; 

èni; 

véf^avo (je venais); 
viyï; 

mi; 



Subjonctif : 

a) I. tittUo (que je tienne); (i^î^\€0 (que je vienne); 

2. 3. tï^i^é viii\€è 

4. 6. Ût^Uà vèitieà, 

5. /%/V4 vttik^. 



b) I. %(? 
2. 3. %*• 
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4. iîtfi • Vfyl 

5. Uni vftii 

6. tifid . vittô. 

Futur : i. tcndri vcndri, etc., (je tiendrai, viendrai). 
Condit. : i . tcndrq^vo vhidrcivo etc. (je tiendrais, viendrais). 
P. passé : tenti f. iènwcf\ entf f. enwci (tenu, venu). 

Il serait fort difficile, et du reste peu important, d'expli- 
quer les changements de la voyelle du radical, surtout lors- 
qu'elle est atone. 

On voit que le 2? s'est introduit partout où il le pouvait, 
sauf à 5 de l'indicatif présent et au part, passé. 

§ 455. Le verbe furnj < frumjan (finir) mérite une men- 
tion spéciale. 

Part, passé : furnei furneitè; 

Part., prés. : fruojë; 

Ind. prés. : i. fruôjo; 2. ^, fruô; ^.fruôjè; 5. furni; 

6. fruôjô. 
Imparf. : i . frudjcyvo etftirnivo, etc. ; 
Subjonctifs) : i. Jruôjûo; 
Futur : i. fruodri. 

Ce verbe appartient donc à une conjugaison mixte et 
serait peut-être mieux à sa place dans IIP). 

L'r reste devant Tu lorsque l'w est final ou appuyé. C'est 
la y ipers.fruô qui a déterminé l'assimilation de ce verbe à 
la classe des verbes en -jo (§ 473). Il est probable qu'il existe 
ou a dû exister un infinitif /n/J^r^, d'après §472. 
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§ 456. Ont été transférés dans cette conjugaison : 

valik (valoir) ; 

rejisti (résister), mot savant et heiji << qu(i)e- 

tiare -f- tacere (rester tranquille). 

TROISIEME CONJUGAISON -ÈRE. 

m*). Comme il n'est guère possible de classer les verbes 
qui remontent à -ôre latin, nous donnons la conjugaison 
de chaque verbe séparément : 

§ 457. rè€èèk (recevoir) < recipêre ; 

Indic. pr. i. rèmvo <recîpo; 2. 3. rê€â(k); 4. rhee; 
5. rheidé refait sur fçicitis, d^citis (cf. M. L. H, 198); 6. 
rè€çivô, 

Imparf. i. rê^eavo <C *recipabam (je recevais); 2. 3. 
rê€ee(k);4. rê€eî; 5. rèdj; 6. rê/éà, 

Subj. a) I. rèmw < recipiss[am + (?(que je reçoive), etc. 

Futur I . rê£êvri (je recevrai). 

Condit. I. rè£êvravo (je recevrais). 

Part, passé : masc. rt^yu ; fém. , rhyûwa et rçeywcf (reçu[e]). 

Si on trouve y au lieu d'un e dans rieytiy c'est parce que 
le V secondaire ayant disparu plus tôt devant une voyelle 
labiale, l'e, de bonne heure en contact avec une voyelle 
tonique, a passé àj'(cf. plus loin debutu). 

aper^êèk (apercevoir) se conjugue de'même. 

§ 458. J^^< debere (devoir). 

Indic. prés. i. deivo < dëbo (je dois); 2. 3. rff ; 4. de; 
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3. a), dette <C*Mhitis ou analogique ; g). rf2f < *deMtis ? 6. 
deivô. . 

REMARauE : s a) deiU : le ^ est probablement le produit 
d'une dissimilation (§ 282). 5 g est une forme des plus sur- 
prenantes. 

Imparf. i. dêij^wo < *debabam (je devais); 2. 3. deè; 
4 <x)déî et g) ^féf^î; 5. rf^*; 6. didl. 

On observe que l'infixé inchoatif s'introduit à 4, par ana- 
logie avec ae^t (nous avions) (§ 46 1). 

Subjonctif:^) i. dèi^Oy etc. (que je doive). 

Subj . : i) me manque. 

Futur : i . dëvrj (je devrai). 

Conditionnel : i. dëvr^voQt devrais). 

Participe passé : masc. : jyû; fém. jyûa (dû, due). 

§ 459. tsUk (rtstQT) qui vient de cadere et s'est assimilé à 
rfM (devoir) : 

Indicatif présent : i. tseivoQQ reste); 2. 3. tse(k); 4. /^i^?; 
5. tsàdê; 6, tseivô; 
Imparfait : i. tsëi^vo Qt rtstais), etc., comme deçiuo; 
Subjonctifs) tstj^o (que je reste), comme dèi^o; 
Futur : tsëvrj, etc. (je resterai); 
Conditionnel : isèvra(v)Oy etc. (je resterais); 
Participe passé : Uyuk\ fém. : Uyiiua (resté). 

§ 460. àe <, habere (avoir). 

Indicatif présent : i. 1 < hayo > ei, > ici (j'ai) (cf. 
magis > mi. 2. 3. a<:; ha[be]s, -t; 4. ? < habemu; 
5. Ci ou ék < habetis; 9. 5 < habent. 

REMARauE : La fréquence de ce verbe a causé les contrac- 
tions qu'on y remarque; en outre M. L. H, 300, -fait 
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remonter les formes contractées du singulier jusqu'au latin 
vulgaire. 

§ 461 . Imparfait : i . (Uivo < habebo ? -|- 4'^o (j'avais); 
2. 3. flf^^ < habebas, -t; 4. câsï < *habesce(b)amus; 5. 
flâ^f <C*habesce(b)atis; 6. aà < habebant. 

REMARauE : I et 6 sont très curieux. A moins d'y voir 
*habebo, on est forcé d'admettre une assimilation à I, dont 
le type serait *hababo. (ivo a été considéré comme caracté- 
ristique de la première personne de l'imparfait et s'est 
ajouté au radical a de l'infinitif ûf^ (cf. sentavo(^ 449). Cette 
forme aavo doit être très ancienne, puisqu'elle a servi à 
former tous les conditionnels. Du verbe ae (avoir), elle a 
passé à tous les [verbes sauf dans I et II inchoatif. Les faits 
sont les mêmes pour la 3^ personne du pluriel. 

On est surpris de rencontrer l'infixé inchoatif à 4 et 5 . 
C'est sans doute ce verbe qui l'a imposé partout où on le 
retrouve ailleurs que dans II. 

§ 462. Subjonctif : 

a) I. î)€0 <i habu(i)ssam, etc. (que j'aie); 2. 3. Ù£é\ 
4. Ô£ày 5. Ô€à', 6. ôeà'y 

b) I. 4^(7, (que j'aie); 2. 3. (i€é; 4. a£à; 5. asi; 6. ii^d. 
Les formes de b) paraissent empruntées à f^o < faciam, 

§ 493 ; sauf la flexion de 4, qui vient de 4 a). 

§ 463. Futur : 

I. û(n (j'aurai); 2. art; 3. are; 4, 6. are; $.are(k). 
Ces formes viennent de haberehabeo, mais le premier b 
est tombé de très bonne heure, probablement par dissimi- 
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lation ou pour conserver le thème de l'infinitif (cf. ita- 
lien ard^ à côté de avrS), 

§ 464. Conditionnel : i. ^ro <, habueram; 2, '^, ôrè 
< habueras, -t;4. 6. 6rà < habueramus, -ant; 5. ôrq^ 
<C habueratis. 

REMARauÈ : Ce qui a causé la persistance de ce temps, 
ainsi que dans le verbe e^n (être), c'a été son emploi fréquent 
comme auxiliaire. 

Il n'est pas impossible que les terminaisons du pluriel de 
ce temps se soient introduites au conditionnel de tous les 
autres verbes. 

§ 465. Participe passé : masc. /w; fém. jtf,a (eu). 

Le/ est une consonne de liaison, c'est-à-dire que le/ de 
ta-j'U (tu as eu), etc., a été préposé au participe passé. 

§ 466. £aèk < sapere (savoir) se rattache étroitement au 
précédent : 

Indic. prés. : i. n <C sapeo (je sais); 2. 3. ^tf ; 4.^?; 5. 
eâdé <;s<ïpitis; 6. eqfvôtt €awô. 

Imparfait : i . £aavo (comme aavo). 

Subjonctif : a) mpwieo, etc. (que je sache). 

Forme très embarrassante, car Vu et le p du thème ne 
s'expliquent pas phonétiquement. Je ne m'y arrêterais pas. 

Le subjonctif h) existe et présente deux formes pour les 
pers. 2. 3. 4 et 6. 

I. €(fso < sapiam -f- o (que je sache); 2. 3. ^asè, et 
sasçi'y 4. £asà refait sur Ô€à (§ 462), et €qsî; 5. €asik'y 6. €q>sô 
et €as^. 

Futur : eari^ etc. (je saurai). 
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Conditionnel : i. €Ùro (je saurais); 2. 3. eùré'y 4. 6. 
^ùrà'y 5. 4Ùrq., 

REMARaUE : Ces deux temps se sont modelés sur les 
temps correspondants àtae. 

Part, passé: masc. ^upu, fém. : dpwa. Le radical est le 
même qu'au subj. a). 

§ 467. Poèh < potere (pouvoir). 

Indicatif présent : i. pwa et pwek (je peux)(§ 103); 2. 
3 . pu; ^. pSè; 5 . pudê forme analogique ; 6,poô, 

RÉMARauÈ : I . pwei pourrait venir de poteo (cf. pwe < 
puteu) ou de pocsum (cf. hwe < buxu). La dernière étymo- 
logie, avancée par G. Paris (Ro. 96, 103), est rejetée par 
M. L. n, 312. 

Imparfait : i. poçuo (je pouvais); 2. }.poe(k); 4. poï; ^. 
pwjk; 6. pîuà. 

Subj. a) : i. pwUo < potuissem (que je puisse). 

Futur : I. purj, etc. (je pourrai). 

Condit. : i. pôrctvo, etc. (je pourrais). 

Part, passé. : pu^u po€wa < *possutu ^ fém. (pu). 

§ 468. ôlèk < volëre (vouloir). 

Indic. prés. : i, w\ <i voleo (je veux); 2. 3. ï^; 4. ùle\ 
5. ûlé <i voletis; 6. ùlô. 

REMARauÈ : ^. ùlç (vous voulez) montre que -ç tis s'est 
conservé dans ce verbe comme à Blonay (M. L., H, 198). 

I. Sur le fém. de pu€ti et uh^ v. Syntaxe. 
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Imparfait : i. ùlqvo (je voulais); 2. 3. ùl^\ 4. ùlè€i\ 5. 

RÉMARauE : 4 et 5 sont tirés de oui (nous avions) § 427. 
Subj. a) ul}€0 < vol(u)issem, etc. (que je veuille). 

V) se retrouve dans : 
wèlé nû w*^lé < voliat (qu'il veuille ou non). 
Futur : i . udri, etc. (je voudrai). 
Condit. : i . udravo, etc. (je voudrais). 
Partie, passé : ulû; fém. ôlw(^^ < volutu (voulu). 



§ 469. falç 


< fallere 


(falloir) (§ 305). 


Indic. prés. : 


3'fàu 


(il faut); 


Imparfait : 


3' M? 


(il fallait); 


Subj. a): 


^Jaluè 


(qu'il faille); 


Futur : 


3 . foudre 


(il faudra); 


Condition. : 


3 . foudrçk 


(il faudrait) ; 


Part, passé : 


falu 


(fallu). 



Le verbe tsalek < calere (falloir) s'emploie concurrem- 
ment avQcfal^ et se conjugue de la même manière. « Il s'est 
établi une identité de sens entre chaut et faut. » M. L., H, 
168 (Cf. R. P. G. m, 184; Ko. 65, 163 ; Odin; Vionnaz). 

§ 470. Falek (valoir) < valere. 

Indic. prés. : 3* va($ 239) (il vaut); 

Imparfait: 3. valçk (il valait); 

Conditionnel: 3. vodre(k) (il vaudrait); 

Présent part. : valè (valant). 

I. Sur le fém. àt pueu et ulu^ v. Syntaxe. 
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Subjonctif i) i. v(flo; 2. ^,valé; 4. valî; 6, valait v^lô. 
a) vali^Oy etc. Il est curieux de ne pas ren- 
contrer d'i à ces temps. 



§ 47 1 . Plœe < pluvere (pleuvoir). 

Indic. prés. : 3. />/« (il pleut); 

Imparfait: 3. plœi^ (il pleuvait); 

Subjonctif: 3. plœUé (qu'il pleuve); 

Futur : 3 . plèvre (il pleuvra) ; 

Conditionnel : ^.plovrek (il pleuvrait); 

Part, passé : 3. plu (plu). 

REMARauE : Ce verbe est à demi-français, car il est 
généralement remplacé par la périphrase : bàl^ dé plû:(ê (pleu- 
voir). 

ni''. CONJUGAISON -ÈRE. 

§ 472. Les verbes de cette classe remontent presque tous 
à -ère latin. 

Quelques-uns cependant ont appartenu d'abord à d'autres 
conjugaisons, par exemple : 

:(udrê (se tenir au soleil) <gaudire; 



€yoré (saillir) 
fyêdré (frapper) 



< sallire-f- sequere ; 
<ferire(§ 66) Gau. § 28, rat- 
tache à tonfièdre à fierdre; 

< *fimbriare ? ; 
<; ligare ? 
<frumjan(§455). 

Les 3 premiers infinitifs ont été obtenus en ajoutant 
•{dyi à la troisième personne du sing. apparemment (Cf. M, 



frèd(r)é (envelopper) 
lin (attacher) 
etfruçjo (je finis) 
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L., II, 174). C'est aussi de cette manière qu'on a obtenu 
€ufudrè (mettre dessous) de €ufu *subfuttit dont le simple 
tslfoifê < futtere; twèdrê de twè < torcit (tordre) ; mwèdrê 
de mwè < mordit (mordre). Quant à lin (attacher), il faut 
invoquer une très ancienne confusion de sens entre légère et 
ligare. 

/r^(r)^ (envelopper) a probablement été refait sur une 
première personne/r^/o, issue régulièrement de *frimbio. 

§ 473. La majeure partie des verbes de m b) ont adapté 
aux formes à flexion un / entre le thème et la flexion, et 
perdent la dernière consonne du radical. Ce; a aussi gagné 
nombre de verbes au radical terminé par une voyelle latine 
ou romane. Bien entendu que ces remarques ne concernent 
ni le futur, ni le conditionnel^ ni le participe passé qui sera 
traité à part. 

Paradigmes de III b : 

§ 474. edrirè < scribere (écrire) 

Indîc.prés. : I. èdrijo < scri+/o (j'écris); 

2. 3. édri < scribis, -it; 

4. édrijç <;scri-f-yê; 

5 . edriré <; *scribere ; 

6. edrijô < scrib -}" /^ > 

REMARaUE : 5 . édrire (vous écrivez). Dans I, Il et partie de 
nia), la deuxième pers.du plur. de ce temps et l'infinitif ont 
abouti phonétiquement à la même forme ; il n'y a rien de 
surprenant que III b) assimile cette personne à son infinitif. 
Ainsi : vo pèdré (vous perdez); vo eèèdfé (vous choisissez). 
Imparfait: i. &ny^x;(? (j'écrivais) etc. <scri-f-y + ?w? etc. ; 
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2. 3. édrijCj 4. écrijl'y 5. édrijiy 6. iôrijà. 
Subjonc, a) i . éÇriji€o < scri + jicOy h)écri}0 < scrî -\-jo(<{uc 

j'écrive) 
2. 3. édriji€ê écrijé 

4. ecrijis^ écrijî 

5. edriji^q. edriji 

6. edrijisq. eâryd. 

§ 475 . Les verbes suivants paraissent se conjuguer comme 
ecnV^. Nous en donnons les formes que nous connaissons, 
dans Tordre suivant : indic. présent, imparfait, subjonctif. 

prèdê < prendere (prendre) prçjo ; prëj^vo ; prëji^o et prçjo. 

€èèdrè < cernere (choisir) €^jo. 

pèdrè perdere (perdre) p^jo, 

édoufé < excutere (battre le blé) écotpjo ; édçujçvo. 

Hun < claudere (fermer) klif^jo. 

t^rêdrê <C stringere (étreindre) is^yo. 

frire < frigere (frire) frijo;frijqm, 

jywlindrè < jungere Qomdré) jywejo ; jyùycfvo ; jywejj^o et 

jywçjo. 
keiré < credere (croire) kreijo ; kreijqw\ kreiji^o. 
krèdré < cremere (craindre) krëjo ; krèjçvo; krejieo. 
kwiré <C cocere (cuire) 6. kwjjd; i. hvijqvo, 3. kwiji^ê. 
lire < légère, ligare (lire, lier) lijo; lijavo; Uji^o. 
mwèdrè <; mordére (mordre) mwèjo ; mwéjçvo ; mwèji^o 

et mwçjo. 
tnudrè < molere (moudre) i. miljoy 4. tnûjè, 
dèiedrè < deextinguere (éteindre) i. déiejo. 4. dèiedè, 
plèdn <C plangere (plaindre) plçjo. 
rëfôdré < respondëre (répondre) rêfçjo. 
rir < ridere (rire) ryo. 
tedré < tingere (teindre) ûjo. 



Digitized by VjOOQIC 



24a MORPHOLOGIE 



twèdrè < torcere (tordre) tw^jo. 
wlindrè < ungere (oindre) wejo. 
etftré < facere (faire) fèjo. 
dire < dicere (dire) dèjo. 
frêd(ry << *fimbriare (enduire)/r?/o etc. 

On remarquera que le ; s'est propagé surtout dans les 
verbes dont le radical se termine par une dentale ou une 
gutturale. 

476. Quelques verbes au radical terminé par une den- 
tale ont une double forme : 

atêdn <; attendere (attendre). 

Indic. prés. : i. at^o et atçjo (j'attends) 



2. 3. atë 

4. atèdê 

5. atêdrê 

6. atèdô 


et atèje 
et atêjô. 


Imparfait : i . atèdg/vo 


et atêj(fvo etc. (j'attendais). 


Le subjonctif est double 


aussi : 


a) atèdi^o 

b) at^o 


et ateji^o etc. (que j'attende). 
ttat^o etc. 



tôdfê < tondere (tondre) se conjugue de même. Cepen- 
dant les formes aux radicaux en d sont plus usitées que les 
autres. 

§ 477. Ont aussi une double forme les verbes suivants 
dont les radicaux se terminent par une voyelle en patois : 
eyarê < sequere et sallire (suivre, saillir). 
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Indic. prés. : i. ey^o et ^yi^jo (je suis); 
2. 3. €yu 

4. syiie et syuje 

6. ^3^J tl€yujô. 

Imparfait : i. syôjcfvo et €yoq^vo etc. (je suivais). 

Subjonctif a) i. ^yuji^o etc. (que je suive). 

mkourê < subcutere (secouer). 

Indic. prés. : i. mkâwo et ^akoujoQt secoue) ; 
4. €akoîije. 

Imparfait: i. ^a^'i^îw? (je secouais). 

Subjonctif b) i . mkçujo (que je secoue). 

Le; que Ton a étudié jusqu'ici viendrait de formes faibles 
de facere, dicere, telles que facimus, dicimus. 

§ 478. En fait de verbes qui n'accusent aucune forme en 
y on ne peut citer que les suivants : 

mêirê < mittere (mettre) tn^to; inîtqvo\ nâtjco et mçto, 
plndrè < pendere (pendre) ^«Jo; — plndieo et pèndo. 
vivre < vivere (vivre) vivo ; viv4(v)o ; viv^so et vivo, 
beiré < bibere (boire) béivo ; bèqvo\ bt\40 et beivo. 
krè^fê < crescere (croître) krç€o\ hrè€qw\ krUico et hrèeo. 

§ 479. cognoscere < kof^è^ré (connaître) s'est d'abord 
changé en *cognescere par dissimilation, ou par analogie 
avec W^r<? (croître) et />ar^r^ (paraître). Il présente ensuite 
un double radical amené soit par analogie, soit par le recul 
de l'accent dans les formes fortes. 

Indic. prés. : i. kof^^o et koi^o Qe connais); 2. 3. kot^ç^é 

Les Pâlots d'Hérémence. x6 
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et kotiè (attiré pari); 4. kotiç^è; 5. ko^è^ré; 6. kouç^ô et 
kçftô. 

Imparfait : koftèécivo etc. (je connaissais). 

Subjonctif a) i . ko^èei^o b) kojièeo et kq^o ; 
2.3. ko^èsi^é kot}è€è et ^2?^ ; 
4. 6. ko\iè€i£à \ Les autres formes 
5. kotiè^im ) me manquent. 

Remarque : Dans ce verbe et dans krèsoQtparè^oQe croîs, 
je parais) -sco a été traité comme -sco de Tinfixe inchaotif 
(§236 3). 

§ 480. Le futur et le conditionnel se forment régulière- 
ment en ajoutant leurs flexions respectives à l'r de l'infinitif. 
Mais le verbe prètidé <; pr(eh)endere (prendre), ayant perdu 
Vr à l'infinitif, ne le reprend ni au futur ni au conditionnel : 
prëdj (je prendrai) etc. prèdavo (je prendrais). 

PARTICIPE PASSÉ 

§ 481. Le masculin ne présente rien de remarquable. On 
l'obtient généralement en supprimant (d)rè de l'infinitif. Il 
est à présumer qu'il se terminait pour la plupart en tus, 
c'est du moins un fait certain pour les verbes dont le fémi- 
nin est en wç. 

Plusieurs participes passés dérivent de leur forme latine, 
tels kru (cru) ; prei (pris). 

§ 482. Le féminin des participes passés off"re quelques par- 
ticularités. La forme la plus commune semble provenir d'un 
type latin en -ssa. Ainsi : 
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prhidè 


(prendre) 


prei 


fém. prei^a; 


édriré 


(écrire) 


édri 


» ëcrjm ; 


kluré 


(clore) 


Mu 


» klu€a ; 


jywhndrê 


(joindre) 


jywe 


» jywha; 


kèirè 


(croire) 


km 


» kru€a ; 


lin 


(lire) 


u 


» lim; 


moèdrê 


(mordre) 


mu/è 


» mw^ea; 


dêtrèrê 


(retirer) 


dètrç 


» dètrçm ; 


plèndré 


(plaindre) 


plç 


;» plçm; 


tedrè 


(teindre) 


é 


» tçm; 


whndrê 


(oindre) 


we 


» luha; 


frèdré 


(envelopper) 


fre 


» frçmy etc. 



REMARauE : Pour expliquer ce -m (d'après M. L., Il, 
428), « il faut partir de missa qu'il faut donner comme 
forme fondamentale à ces féminins. » On peut souscrire sans 
hésiter à cette explication bien que missa se soit perdu à 
Héré. (qui dit mêtu, fém. mètwq). On peut y ajouter deux 
influences: i) celle des participes passés en -sus où s suivait 
une consonne, par exemple, morsus morsa mwè, fém. 
mw^ea ; 2) celle du féminin des substantifs (§ 358). 

§ 483. Un grand nombre de participes passés féminins 
remontent à -uta. Ils déplacent généralement l'accent 
tonique sur la finale a (§ 123). 

rendre (rendre) redu fém. rèdw^, fém. pi. redvM; 

eèèdrê. (séparer) eernu » sernwâ « eerjiivç ; 

krè^n (croître) krèsii » krè^wa; etc. 

parç^ré (paraître) pani » parûuû ; 

pèdrè (pendre) ped^i » pèdwa\ . . 
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pèdn (perdre) perdu tém.perdwç; 
vivre (vivre) véâu » vèâwç. ; 
dt^lftdrè (détendre) rfl^^// » dèfèdwa; 
jàtTê (abîmer) fôtu » fotwq ; 
kmdré (coudre) kujti » kôjwç. 

§ 484. Mais : 

€yorè (suivre) €yîf fém. ^yt^a; 

beiré (boire) byiji^ » byt4a ; 

kot^^rê (connaître) kof^u » kotiua et ho^ii^a ; 

frire (frire) fri » /r/^a; 

kwiré (cuire) kwéi » ^^//<?. 

Dans les trois premiers la présence d'une ancienne 
diphtongue a retenu Taccentà sa ;place originelle. Le der- 
nier se réclame de cocta;frita est franc. 

Les verbes è^n (être), dire (dire), ftre (faire). 

§ 485. ^^r^ (être) < essere. 

Indic. prés. : i. ^/ (je suis); 2. ^ et i; 3, ^-/ et yès {y 
< ille ?) 4. ^ê; 5. «V^<;estis; 6. €ô-^; 

Remarque : i. ^/(je suis) a passé peut-être par su + i, ou 
a été assimilé à / < habeo (j'ai). 

2. et 3. « Les langues romanes postulent ès(t) à la 
tonique et és(t) à l'atone ». M. L. Héré. a yês^ forme empha- 
tique pour confirmer cette assertion (§31 5). 

4. ^l < simus, est phonétiquement régulier (cf. pie < 
plenu). 

§ 486. Imparfait i. iro<Z eram (j'étais); 2. 3. irê<, eras, 
<; 4. frf ; 5. irj ; 6. ira; 



k 
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REMARauE : 4 et 5 irj, iri (nous étions, vous étiez) sont 
analogiques ; ils ont suivi tous les autres imparfaits. 

§487/ Subjonctif: 

a) I . fo^o < fu(i)ssem + b) i . ^çvo (que je sois) ; 

(que je sois) ; 
2. 3./o^^-<*fu(i)ssas,-t; 2.3. ^eiet^ek; 
4. 6./^^^<*fu(i)ssamu^ 4- ^^; 

*fu(i)ssant; 
5 . fè€â < *fu(i)ssatis . S • ^^ ; 

6. €ày formes analo- 
giques sauf 2 et 3 . €avo a été emprunté à un imparfait, 
parce que les autres personnes ont des finales d'un impar- 
fait. 

§ 488. Futur : i. ^û^r/ (je serai), etc., où Ta vien- 

drait de ari (j'aurai). La chute de l'initiale est toujours une 
énigme. 

§. 489. Conditionnel : i. fôro < fueram (je serais); 
2.3. fôrê < fueras, -t ; 
4. 6. fôr^ <C fueramu, -rant ; 
5 . /(5r^ <C fueratis (§ 464). 

§ 490. Participe passé : jti(k) fém. ji^a (été), qui n'est 
autre chose que le participe passé de û^^ (avoir). 

« j'ai été » se dit : €î ju, fém. ^/;V/a, ce qui est commun 
à bien des patois. Cf. Haef., I, 120,11, 92; B. R. 49; 
Vionnaz, et M. L., H, 425. 

Il existe bien une autre forme de participe passé : ei^ay 
mais elle appartient, sous le double rapport du sens et de 
l'étymologie, à ei^^ <, stare. 
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§ 491. dire < dicere (dire). 

Indic. prés. : i. a) jyo et ^) d^jo (je dis); 2. 3. di(k); 
4. rfi/?; 5. a) dire et g) diié; d, ot) jyd et g) JyJ. 

Remarque : i et 6 jyo et ;jyJ sont « plus patois » (m'a- 
t-on dit) que d^jo et d\jôy qui sont des formes analogiques. 

5 . dite (vous dites) n'est peut-être qu'une forme emprun- 
tée au français, à moins que le t ne provienne d'une dissimi- 
lation de dïdè en dite. 

Imparfait : i. dijq^vo < dice-j- abam (je disais), etc. 

Subjonctif a) i . d^jieo ; ^^jyç (que je dise) ; 

2. 3. diji-Bé Qtc. ; dijé. Les autres formes de 
b) n'existent plus. 

Partie, passé : di fém. dite <; dictu (dit). 

Futur : i . dtrj etc. (je dirai). 

Conditionnel : i . dîr^vo etc. (je dirais). 

§ 492. Firê < facere (faire). 

Indic. prés. : i. /f/o, forme analogique (§ 258) (jefais); 
2. ^.féi; 4. féfèttfajç; 5. fçidéttfiré; 6. fijô, fçjôQtfà. 
Au plur., il n'est pas facile de dire à coup sûr quelles sont les 
formes qui remontent au latin vulgaire. Les premières 
sont vraisemblablement les plus anciennes, car à 4 et 6 Va 
du thème est probablement emprunté à d'autres temps. 
fà (ils font) vient de â (ils ont). 

Imparfait : i. fajavo (je faisais), etc. où Va du thème est 
analogique. 

§ 493 . Subjonctif : ^fajiso (que je fasse), etc. < fecissem, 
et a analogique. 
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b) i,fà€0 < faciam + 0; 2. 3. fcf4é < facias, -t ; 4. fcul 
< faciamu ; 5 . faei < faciatis ; 6. faeô < faciant -}- ^• 

Futur : i . fari (je ferai). 

Conditionnel : i. farâvo (je ferais). Il§ viennent 

tous deux de ari (j'aurai), car Ta de facerehabeo aurait dû 
se palataliser. 

Participe passé : féi, fém. féité (fait). 

§ 494. Le mode interrogatif ne donne lieu à aucune par- 
ticularité de formes, sauf celles qui concernent la liaison 
avec les pronoms tù et è, mentionnées §§ 315, 316. 

§495. Les temps simples des verbes pronominaux se 
conjuguent normalement. 

§ 49e. Les temps composés ne présentent rien dç remar- 
quable. Signalons pourtant que le passé antérieur est rem>; 
placé par un temps complexe, comme dans le français popu^; 
laire, par ex. : 

kà a ju to funici (quand il a [eu] tout fini); 

€è €ô ju lavci (ils se sont [eu] lavés), etc. 
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Dans cette section nous ne citerons en général que des 
mots que le français moderne ne connaît pas. Il s'en trou- 
vera aussi quelques-uns qui présentent quelque intérêt à 
figurer ici. 

fait d'adjectifs et de participes devenus sub- 
à noter : 



§ 497; En 
santifs, il y a à noter : 

flaniènd^ 
h krù^ê 
rèdromçiiê 
h preija 
le lija 
koûntrtprei 



(brebis de grande race) 

(les béquilles) 

(sommeil) 

(la récolte) 

Oiège) 

(remède contre les sorts) 



h kitê (choix) 

lé tscida (lait cuit caillé) 

lé eèr^itia (époque sans pluie) 

lé lajjna (poix de mélèze) 

h frite (la soupe) 

hpç€a (bluet) 

h de-eeija (descente) 

U tniida (le branle) 

îè mwè (morceau) 



< *flamenga ; 
<*crucia?; 
<*indromecta ; 
<pre(n)sa; 
<;levia; 

< contra pre(n)- 

su; 
<*e]lecta; 
<C calida ; 
<Cserena; 

< *laricina ; 
<*fricta; 

< *pers(ic)a ; 

< desce(n)sa ; 

< *movita; 

< morsu ; 
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lé vè(f) (lézard vert) < viride ; 

h kweité (la cuite, lait bouilli) < cocta ; 

et on peut y ajouter les noms de vaches en ï : 

- bruni (vache noire); 

hûbardî (vache à raie noire sur le dos) ; 

tnasêrl (vache châtain) ; 

murî (vache noire), etc. v. § 507. 

NOMS ET ADJECTIFS DÉRIVÉS A l'aIDE DE SUFFIXES 

§498. Remarque GÉNÉRALE : Le plus souvent le suffixe 
s'attache aux mots conformément aux lois phonétiques. 
Mais lorsqu'il s'agit» de suffixes très populaires, la forme 
que ces derniers revêtent en patois, se trouve parfois ajou- 
tée aux mots, sans égard pour les lois de dérivation. 

§ 499. -ia II s'adapte tout particulièrement aux sub- 
stantifs en -arius, et de là se forme un nouveau suffixe -arja 
(\\ér.èrik). Il s'attache aussi aux verbes en -a (M. L., H, 
498). D'après Rousselot, V, 382, c'est -iauni au suffixe 
-eriu. Il sert à former des noms abstraits lesquels prennent 
généralement un sens dépréciatif, quelquefois un sens col- 
lectif : 

a) tsérifik (disette), ce mot a tepé$lrik (accès de colère); 

simplement -ia ; 

ww^rér/^ (monstrerie); vëronèri (action de rôder) ; 

karùfèri (bagatelle) ; laronérik (vol) ; 

eebulérik (taquinerie) ; mo:(pnèrik (bergerie de gé- 
virolêrik (arabesques) ; nisses), etc. § 9 5 . 
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§ 500. -bilis : difisiblo (difficile); et dans -abilis il a un 
autre sens qu'en français : 

perdçblo (qui est perdu) ; 

(ÛmUT^ablo (qui est endommagé); 

mafyqblo (défiant). 

§ 501. -acu se retrouve sous la forme -ascu dans briaco 
(étourdi). 

-icu €wè:^o (lisse) de *sudicu pour sucidu ; pè:(^è (poix) de 
*pidica pour *picida;/fi((? (foie). 

-uca jîluyè (étincelle). 

§ 502. -aceu, -acea. Au féminin de quelques substantifs 
il est d'origine étrangère, ou, à tout te moins, romane, car 
on m'a dit qu'on l'emploie pour se moquer des Savoyards. 
Il désigne dans la plupart des cas une chose de mauvaise 
qualité. Appliqué aux personnes, il a aussi un sens quelque 
peu abusif : 

bura^-é (femme très loquace); feraeè (femme très loquace); 

koùtaeé (histoire) ; tneijonaeè (localité) ; 

motaeê (mauvaise « tome », pUaeè (urine); 

fromage); 

plâtré, fém. piaf ra€é (pares- tarké, fém. tarka^é (taquin); 

seux) ; 

tsernaeé (chair coriace) ; verxaeè (écureuil). 

-iciu, -a se retrouve peut-être dans : 

lancet (planche de cloison) ; hoatèeè (vache stérile). 

-oceu ou uceu : /)aw^û^ (gros torchon). M. L., 

II, 517, dit qu'il manque au roman. 
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§ 503. -aculu sùfu^lè (sonnettes); 

krumçch (crémaillère). Suffixe 

difficile à distinguer de -alla v. § 243. 
-acola (§§ 243 et 116 P). 

§ 504. -ula hyèbla (épaule); 

rê€ult (rhodendron) ) Ici -ulu est 
Phôlî (Pierre) ) suivi de -inu. 

-eçlu pahila (femme en couche) ; 

petfajyti (haricot) ; 

-ela môfcila (nom de vache) ; 

-aie tstjg, (emplacement de mai- 

son); 

foudif, (?) (tablier), (le dérivé est 

foudarç contenu d'un tablier) ; 

prei^g, (plastron). 

-ile kurtj (jardin). 

§ 505. -alia forme des collectifs : 

budalé (boyaux) ; taponalé (bande de gamins) ; 

matonalé (bande de gamins); papêralé (tas de papier); 
lôTialê (affaires qui traînent moeyuralê (bande de citadins); 

en longueur) ; 
koralè (viscères d'un animal); gujaU (tas de gueux). 

§506. 



-imen 


nùre 


(troupeau). 


-mentum 


préfèml 


(dot). 


-anu 


weità 


(mesure) ; 




verdà 


(verdâtre) ; 




thà 


(têtu). 


-enu 


feu 


(terrain) et (55 87, 372) 
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§ 507. -inu s'emploie surtout comme diminutif et comme 
terme de caresse : 



palï (échalas); 
ko€aîï (petit corset) ; 
tètï (tétine); 
botsardî (nom de vache) ; 
Maryont (Marie); 
JabèU (Elisabeth); 
KoH (Nicolas); 
Katn (Catherine). 



rè€uïi (rhododendron); 
tupi (toupine); 
fyoujl (nom de vache) ; 
mini (le petit chat) ; 
Jyànfi (Jean); 
Pïroli (Pierre); 
Totji (Antoine); 



§ 508. -i(o)ne. Ce suffixe était augmentatif à l'origine ; 
mais, ayant adopté quelquefois une signification de caresse, 
il est devenu diminutif dans quantité de mots du pat. 
d'Héré. Dans d'autres vocables, l'idée d'augmentation s'est 
perdue. C'est un des suffixes les plus vivaces à Héré : 



aràdô (partie du champ) ; 

hi\ô (petit aqueduc) ; 

breiô (petite brante); 

mJô (ivrogne); 

faeilô (petit fardeau); 

fousUd (petite faucille) ; 

folatô (lutin); 

grà:(p (petite grange) ; 

Katrô (Catherine); 

matô (garçon); 

Màdèlô (nom de montagne); 

mulô (grosse meule) ; 

pelô (charpie); 

,posô (grosse cuiller); 



bi^atsô (bissacs) ; 

bohô (morceau); 

£eilô (vase de bois) ; 

e^roblô (éteule); 

fatô (homme de bon appétit) ; 

fousô (petite faucille); 

freidô (nom de vache) ; 

grubô (lard frit); 

kwa^ô (nom de vache); 

masulô (foin mâché); 

moûtô (tas); 

pââiiô (pavot); 

pèdô (pendant d'oreille); 

ratô (rat); 
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sélêrô (caveau); tà€ô (blaireau); 

takd (morceau de drap) ; tarpô (idiot) ; 

tsaeotô (morceau); tsaô (bout); 

tsa^rô (mouton) ; tsaroiô (chariot); 
Isàntô (bûche de bois à demi- tsevrèrô (chévrier) ; 

consumée) ; 

iiblô (griffe) ; ulô (petit aigle) ; 

:!^argô (jargon); '^erlô (petite gerbe). 

La consonne précédant semble indiquer qu'on a affaire 
à -ione dans : 



aga^ô (cors aux pieds) ; 
barlotsô (vase à lait); 
bor^djô (bourgeonnement) ; 
botaeô (grosses bottes); 
dolô (gros tonneau) ; 
gatulô (gâchette) ; 
grifyô (griffe); 
katsô (porc); 
kosô (cou); 
krulô (méchant); 
làpyô (lampion); 
mulatsô (petit mulet); 
m(7;(^ (génisse); 
plti[ô (les verseaux); 
Taèlô (localité); 
troléjô (époque du pressage 

des vins); 
velô (petit veau); 
virolô (arabesques); 



barilo (petit tonneau) ; 
bilô (poutre) ; 

:(élô (petite brassée de paille); 
bùsilô (buchille, copeaux); 
mùfi'^ (saule); 
fréjô (tison); 
gilô (partie du robinet) ; 
katulô (grumeau); 
kayô (porc) ; 
kwUô (pinson); 
Maryô (Marie); 
mwatsô (tas de foin); 
miuilô (moucheron); 
pur:^ô (purin); 
tortolô (bougie tordue); 
uratsone(t) (tétine); 
vayô (sentier); 
vijyd (visage); 
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§ 509. -aneu pyat^é (pédale); 

pèkat^ (grumeaux qui s'at- 
tachent au poil des vaches); 

-onea ? md€Ô:(ê (mensonge) ; 

ublô:(é (oubli). 

-ans lind^ (seuil de porte). Ce suf- 

fixe ne se distingue plus de -atu, -aie, etc. 

§510. -lira. Ce suffixe s'unit généralement à -at, et 
-atara se réduit à -yun. Ce dernier semble être devenu un 
suffixe roman. Il a des sens très variés et s'est peut-être 
annexé -atoria : 

flapi^ra (mollesse); fermytf.rè (fermoir); 

khujura (clôture); feit€t^rê (facture); 

jywMîira (jeunesse); feijytfré (ferme); 

e^ropytiré (action de se dé- furyurè (fourrure) ; 

mettre un membre) ; gorjyuré (partie du vêtement 

dhot^yt^rê (chute); sous la gorge); 

friUyurê (produit des alpa- leiUyuré (le lait du sommet 

ges); del'émine); 

lîmpyurè (paresseux); ' puryun (pourriture); 
ma^yufè (foin mâché) ; tapyun ( bande d ' e n f a n t s 

nç^yurê (lenteur); bruyants); 

puraluré (un pauvre); Tjivyùn (édifice délabré). 

§511. -ariu, -a est très productif : 

p}%ànin (pigeonnier); koudtri (tailleur); 

flamifè (grande flamme) ; kraeonj (gribouilleur) ; 
guljré (étang); moionj (berger de génisses) 

kajeniy-ré(c[ui soigne le bétail); (§ S 8 et s .) 
klàândi (qui porte beaucoup de clefs) ; 
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§512. -osu est d'un usage relativement plus fréquent 
qu'en français : 

bdntôk (qui est bon); /a^^A (fatigué); 

pyolo (pouilleux) (§3 30). 

§513. atu se confond avec -ald, -aie, etc. ; il se rencontre 
peut-être dans : 

pània (pontis, série de petits pè^^ (bleuâtre); 

ponts) ; krmyà (personne très maigre). 

§ 514. -ata jouit d'une grande vogue pour former des 
collectifs. Il sert aussi à former quelques noms abstraits : 

byor(èr^ (des ordures); lîsol(f> (contenu d'un drap) ; 

bulg^ (portée de petits); leiUy^ (pitance); 

eatsoncf (sachée); narèrq. (folie); 

eaUyà (sachée) ; tnatên^ (matinée) ; 

£0Uy^ (saletés); tnestrç (contenu d'une seille); 

€et€y$ (des branches sèches); mortôdcfyé (épidémie); 

mlon^ (contenu d'un seau); paeayè (passage); 

dyahlèrà (diablerie); posyl^ (cuillerée); 

^^y^â (contenu d'un baquet); raeyâ (étoffe rayée); 

edw%là (contenu d'une écuelle); 

eminà (contenu d'une émine) ; 
eirycf (contenu d'une aire); rafayé (action de grimper); 
fata (contenu d'un sac); reteyà (contenu d'une crèche); 
foudarq. (contenu d'un ta- ratnc}, (forte pluie); 

Hier); takerq, (sottise); 

ftiltrcf. (desfollies); Uyolayé (ondée); 

greilatq. (contenu d'une tasse) ; 
kîkernèrg^ (vanité); të€y4 i^^^ ^^ bois); 

kofyJrq. (saleté); truylrq. (saleté). 

kokérq> (désir déplacé) ; 
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On a peut-être -ate dans Tun ou l'autre des mots ci-des- 
sus, et dans les suivants : 

e^urnkcp (étourderie); e^ralugêra (étourerie); 

amé0q (amitié); 

€uperbeta (orgueil), où -ate ou -ata est greffé sur -ittu, à 
moins d'y voir un mot savant. 

§ 515. -utu indiquant une propriété extraordinaire qui 
frappe, est très usité : 

pàstf> (qui a une grosse panse) (§333). 



§ 516. -etu désignant l'endroit où une plante croît de 
préférence se trouve dans : 



et 



tsardomi ( 


endroit 


où 


croît le chardon) ; 


ruèrei ( 






» chêne ?) ; 


lajei { 


; » 




» mélèze) ; 


eèrijci | 


' » 




» cerisier) ; 


€Ou:^ei ( 


\ )) 




» saule) ; 


bo^onei ( 


' » 




» buisson) ; 


ernei 1 






» verne) ; 


erneya I 


» 




» » ); 


byolei 


\ » 




» bouleau); 


dalei 1 






» le pin) ; 


folei ( 


f 
. » 


où 


il y a des arbres à feuilles) ; 


tstnei (bro 


uillard) 


et tsernei (charnier). 


§517. -aUcu. 








kurtilaio (jard 


mage) 




'kltïrc^Xp (clôture), etc. 



w 
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§ 518 -^tpr. 

vyolonarè (ménétrier); 
-ore. 

kurUyou (coureur); 

rèlojyon (horloger); 

rolou (rôdeur) ; 

velou (veilleur); 



molarè (rémouleur). 

rafi^you (grimpeur); 
rëj}olou (grognard); 
tapou (tapageur); 
tuat^u (semeur, etc.). 



Remarque : Il se pourrait qu'on eût affaire à -osu dans 
l'un ou l'autre de ces mots. 

§ 519. -(at)oriu. 

leitsyou (léchoir) ; kûertou (couverture) ; 

brijolou (poêle à griller les marrons) et § 118. 

§ 520. -ivu est rare et impossible à différencier au masc. 
de -ili, -iciu, -ici, -itu, etc. ; 
pertUiy fé. pertUiva (printanier); T^urniva (journée). 

§ 521. -ellu est assez employé, mais il n'est pas si fré- 
quent que dans d'autres parlers, parce qu'Héré. préfère 
-ittu. V. § 72. 
pomé (bouton); pàtra-^i (paresseux), etc. 

§ 522. -ittu, -itta est le suffixe le plus usité à Héré. pour 
exprimer la diminution. On le trouve ajouté à d'autres 
suffixes : 



â€yançt (un peu vieux); 
bcuet (basset); 
barêlet (vase); 
bi:(ét (petit aqueduc) ; 
buriket (petit âne) ; 

Les Patois iP Hérémence, 



djet (ciseau à froid); 
doblet (doublet); 
kartet (mesure); 
klotet (petit trou); 
koloret (couloir); 
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lanet (petire planche) ; 
léèt (léger); 
tnaclet (petit mâle); 
manet (petite charge) ; 
martèlet (petit marteau); 
MaUyonet (petit Matthieu); 
mêmbret (armature de la 

hache); 
mo€yoret (petit monsieur); 
wo;((}wére/ (berger de génisses) ; 
mumanet (un instant) ; 
mwèjet (une petite bouchée) ; 
myolet (mie); 
narè (un peu imbécile) ; 
papèret (morceau de papier) ; 
patènet (petit chiffon) ; 
Ftret (petit Pierre); 
plênUyaret (plancher); 
/)(?w?fc^ (petite boule de bois); 
poret (poireau); 
pwèrtset (petit porc); 
ra^èlei (petit râteau); 

Forme féminine : 

barbota (bande de toile) ; 
bésyeta (petite bête); 
btjeta (petite bise); 
bweiteta (petite boîte) ; 
swerèta (petite sœur); 
euperbeta (orgueilleuse); 
éfèneta (petite épine) ; 



ro€et (un peu roux) ; 

rolç (rouleau); 

t^ytmet (petite chèvre) ; 

Uyukt (pleurnicheur); 

teraret (petite vrille); 

tertnet (petit terme) ; 

Tofiènet (Antoine); 

torètè (petit torrent); 

trafijet (petite charge); 

tsaU (chalet); 

tsaloset (petite distance); 

tsaret (petit char) ; 

tsènet (petit chien) ; 

tsênèwet (chènevotte) ; 

u€el (volet); 

uratsonet (tétine); 

ûmbrile (nombril); 

vcuélç (petit vase); 

vatsérole (petit berger); 

ZoTTict (Georges); 

tsaplet (instrument tranchant); 

tsàbéroke (satire, diable). 



éweta (petit ruisseau); 
fayeta (petite brebis); 
feitsyureta (petit vase); 
fouseta (fougère); 
fuleta (folle); 
fyolëteta (petite bouteille); 
gUeta (robinet); 



\ 
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goteia (petite goutte) ; 
grà'^eta (petite grange) ; 
jyerleta (petite gerle) ; 
karteta (mesure) ; 
ko^eta (un petit moment); 
kordeta (petite corde); 
kuleta (courroie du harnais) ; 
luneta (pupille de l'œil); 
luyeta (petit balcon) ; 
maneta (poignée de la scie); 
maséreta (queue-rouge); 
mëjureta (petite mesure) ; 
motseta (allumette); 
mo^èleta (belette); 



nhitseta (mince couche de 

neige); 
pateta (petit chiffon); 
pèjetè (des petits pois); 
pèreta (petite pierre) ; 
planeta (petite poutre); 
pometa (nom de vache) ; 
puseta (poudre); 
ra:(eta (rougeole); 
tokaleta (petite idiote)'; 
tsàbeta (jambon)*; 
Tsoumeta (localité); 
veireta (petite vérole); 
:(preta (petite forêt). 



Dans les mots masculins le t peut s'omettre devant une 
consonne, à l'intérieur d'une période. Ailleurs il sonne 
très faiblement, et on a vu qu'il est tombé complètement 
dans quelques mots. 

§ 523. -attu sert à désigner en général les petits des ani- 
maux : 

paeèraKf) (moineau); lêvra(f) (petit lièvre) ; 

ulaÇf) (petit aigle); bokatt (bouquetin). 

Sa qualité de diminutif s'est étendue et il est devenu 
péjoratif : 

màmpaQ) (imbécile); €arga(t) (mauvais sujet); 

laraîj) (voleur); jyablaQ) (petit diable) ; 

iyiOifaQ) (juif); bosaQ) (forêt clair-semée). 
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§ 524. -ottu forme des diminutifs. Cependant le sens 
diminutif s'est éteint dans quelques mots : 

vatsêrà (vacher); jyablot} (petit diable) ; 

Uytmotî (petite chèvre); ber:(êrà(t) (petit berger); 

pelotyir} et palota (pelotte); 

kramô(f) (enclos); tsa^à 

tsarotô (petit char); 7iar:(pta 



(morceau); 
(goî-ge)- 



§ 525. -andu, -a : 
huyàdin (lavandière) ; * klaàdi 



mikànda 
-undu 



(mie); 



firônda 

§ 526. -antia et -entia : 

pare^àsé (apparition) ; 
mesàsé (malheur); 
riUyèsé , (richesse).; 

-enda : 

mërçnda 
-lentu : 

pé:(olç 

§ 527. .ard : 

konolcfrda 



botsarda 



mdkèrà 
(nom de vache). 



(qui porte beau- 
coup de clés); 
(moqueur). 



mafyàsé 

valesé 

rëmwë;(é 



(le goûter), 
(poissé); 



(méfiance); 
(vaillance) ; 
(départ de la mon- 
tagne). 



joindre : 



(mauvaise quenouille); 
(bouchardé), auxquels on peut 



L. 
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€al(frda (salade) et 

kmonc^rda (limonade) qui ont assimilé 

leur suffixe « -ade » à -arda, 

FORMATION DES NOMS ET ADJECTIFS PAR PREFIXES 

§ 528. -ante : 

àntà (l'année passée) ; 

super OU supra : 
€orgue (rhume); €orêde (surdent); 

re : reko(r) (le regain). 

§ 529. maie : 

malà (maladie); mafyàse (méfiance); 

fnànet (sale); mapaeye (impatient); 

tnabalà (mauvais sort) ; maredy. (illégitime) ; 
malèkoûntré (adversité). 

§ 530. tri ou très : 

triyol(f (trèfle) ; 

trèk'orba (trident), ou trë < tridente ; 

trépi (tripied). 

SUBSTANTIFS COMPOSÉS d'uN NOM ET d'uN ADJECTIF 

§531- 

petrôrç:(p (rouge-gorge); fnarê€q>:(é (sage-femme); 

pw%f)sela (sanglier); myè:^ç (midi); . 

tsoeala (choucroute, c'est-à-dire chou salé). 
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SUBSTANTIF -|- SUBSTANTIF 

§ 532. bàfu (étau de bois) < banc -|- folli ? 

fwadôjye (incendie) < foci -f- danger ; 

peifajytf (haricot) < pisu -|- faseolu ; 

artsébà ,(coflfre banc) < arca + banc ; 

pàkuku (pain de coucou) < pane + coucou ? 

tstlç (nom de vache) < cane -j- leone ; 

ratètqrpa (taupe) < *rata + talpa ; 

sdsçra (crête de montagne) <C summu + serra; 

nadèpèié (imbécile) < nasu de pidica ? 

tséb^ra (terme de mépris) < carne -|- « bera » 
== mouton ?). 

IMPÉRATIF ET NOM 

§ 533. « Au cours du temps le sentiment linguistique a 
cru reconnaître, non plus un impératif, mais simplement le 
thème verbal. » M. L., H, 631. Cest ce qui explique 
quelques irrégularités de formation. 

roUnafyta (grognard) sens littéral (grogne-sac ?) 



motséng. (parole piquante) 


» (mouche-nez) ; 


krujakùU (outil pour faire les 




cuillers) 


» (creuse-cuiller); 


soutepira (cabri) 


» (saute en pierre); 


pikab} (dissipateur) 


» (mange-bien); 


krotspycf (croc-en-jambe) 


» (croche-pied) ; 



fltsétuf (curieux); » (fiche-nez); 

fttsèfwq. (semeur de discordes) » (fiche-feu); 
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istuyapàkçt (qui marche dans la boue) » 


(chasse-boue); 


troUmerda (qui presse le fumier) » 


(presse-fumier); 


raklaborna (ramoneur) » 


(racle-cheminée); 


tiréhiflé (parasite) » 


(tire- ventre); 


tsikapà (mange-pain) » 


(mange-pain); 


tapagolé (idiot) » 


(tape-étang) ; 


CL 

paeabci (glouton) » 


(passe à bas). 


kukafjs (qui regarde fixement) » 


(regarde fixe) où 



le second élément est un adverbe. 



FORMATION DES VERBES 

On a vu au § 472 comment le dialecte d'Héré. procédait 
pour former des verbes sur un thème verbal. 

§ 534. En fait de verbes formés sur des noms par la 
simple addition d'une terminaison verbale, nous ne cite- 
rons que : 

bar0^ (se battre); larona (voler). 

bàbanq. (scier de long) ; 

DÉRIVATION DES VERBES A l'aIDE DE SUFFIXES 

§535. -are : bè€ye (se bifurquer). 

-icare jouit d'une grande vogue : 

reèteyç (renverser); rèplèyç (replier); 

tsoujyç (monter à cheval) ; manèye (manier); 
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parkasy^ (faire les petits : 


klartéye (voir); 


d'une truie); 


té^êye (faire le têtu) ; 


kùûmparajyç (comparer) v. fr. 


acréyç (dégoûter); 


comparagier\ 


aparéyç (assortir); 




bijèyç (faire de la bise) etc. 




§425. 


Au sujet des verbes en -èyç, cf. § 439. 


§ 536. -acnlare : €unalç 


(sonner); 


bt^aU . 


(barrer). 


-icnlare : tsarpi^ 


(glaner les raisins). 


-ncnlare: masule 


(mâchonner). 


§ 537. -itare : mud(i 


(partir); 


(uetq. 


(asseoir). 


§538. -inare: 




kajènq. (soigner le bétail) ; 


tëlêna (faire la cour) ; 


ijuifing. (hennir); 


etsartna (s'enticher). 


tsarpèna (se hérisser) ; 




§ 539. -onare : 




:(trboncf> (bruiner); 


vîronq. (rôder); 


Xargonq. (jargonner); 


kra€onq. (crayonner). 


540. -ottare : 




:(imôta (gémir); 


pilotci (faire des pilotis) ; 


tsapotg, (couper menu) ; 


[asota (barboter). 


pikotg- (becqueter); 
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§ 541. -attare : 

pyatq. (piétiner) ; floratq, (orner de dessins) ; 

lokatcf (fermer avec un ca- ecarbotcf (déchirer) ; 

denas); €oblata (siffloter); 

kawatq. (agiter la queue) ; hurata (pétrir); * 

folatcf (feuilleter); wlatg, (voleter). 

FORMATION DES VERBES AVEC DES PREFIXES 

§ 542. ad : « La signification originaire du préfixe c'est 
effacée». M. L. 671,11. 

a^ung. (flairer); afroa (essayer); 

êaeo^a (se mettre à Tabri) ; agota (égoutter) ; 

ahèrci (abreuver) ; atno^yç (fuir les mouches) ; 

abÏÏkik (s'amollir) ; aresyç (mettre en tas) ; 

abroUyç (épingler); asiryç (cirer). 

(uwèdrè (sortir) ; 

a préfixe patois s'est placé devant d'autres verbes assez 
capricieusement (cf. M. L., II, 672), ou paraît s'être substi- 
tué à d'autres préfixes, surtout à ex par exemple dans : 

abaïk (s'étonner); apile (saisir); 

a€wejyç (essuyer); apUtè (plaire); 

akomufie (communier) ; ( Ces deux verbes ont le même 

alè(^ (élever). ) préfixe en vieux français. 

543. con n'est caractéristique que dans : 

koûmparajye (comparer); koUpaea (dépasser); 

kûnteye (salir) qui existent en v. fr. comparagier, cmchier. 
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§ 544. de, (de ex d'après Darmesteter), et dis expriment 
généralement l'éloignement, la cessation d'activité. Comme 
ils ont abouti k de k Héré. il n'est pas aisé de distinguer 
auquel de ces préfixes on a affaire. En outre, dans certains 
cas, le préfixe patois de a été simplement préposé à quelques 
verbes pour en renforcer ou en nuancer le sens. 



On a de dans 



dë^opq^ (déboucher) ; 


dèpyornq. 


(revenir de l'ivres- 

se); 
(instruire). 


desoruf, (réveiller) ; 


dèklèryç 


• On peut avoir de ou 


dis dans : 




dëbwèla (dévider); 


dëgara 


(égarer); 


dëleiUyç (sevrer); 


demefole 


(se réveiller) ; 


dèmôrq> (s'amuser) ; 


dëloka 


(déboîter) ; 


dèlèta (détacher); 


dtrotpna 


(se casser les reins). 


On a sûrement dis ( 


DU de ex dans : 




dèdroUy^ (décrocher); 


dedumbra 


(débarrasser) ; 


dèfèdrè (perdre) ; 


di^lndn 


(étendre) ; 


dïsarjyè (décharger); 


dë^aUy^ 


(détacher) ; 


dëfwèdré (détordre). 






§ 545. ex : edafèl^ 


(éclater de rire) 


> 


edara 


(équarrir) v. fr. 


escarrer ; 


edlatg. 


(crépiter) ; 




edoun 


(battre le blé) v 


. fr. escoure ; 


edôndrê 


(disparaître) v. 


fr. escondre ; 


edraUye 


(cracher) v. fr. 1 


escrachier ; 


efriUye 


(écumer). 
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§546 


. in : 






ebrëtël(f 


(mettre des bre- 
telles) ; 


eflora 


(écumer) ; 


ëgrtjyç 


(se fâcher) ; 


egrubofuf (se pelotonner) ; 


èkale 


(faire cailler) ; 


ikrojq^ 


(creuser) ; 


ekubhtq. 


(embarrasser) ; 


epyornq. 


(s'enivrer) ; 


èth4 


(assommer) ; 


etè€ye 


(entasser) ; 


etsariruf 


(s'enticher) ; 


etsapl^ 


(fendre) ; 


etseilq. 


(se préoccuper) ; 


êtsou^yç 


(chausser); 


slkdrè 


(présumer). 






-indé : 








sUowq. 


(se sauver) ; 


€epart\ 


(partir). 


§547 


. re est aussi très productif : 




rtbaey^ 


(rabaisser) ; 


rîbitcy^ 


(repousser) ; 


rîbuU 


(fouiller); 


rèklamcf 


(faire écho) ; 


rtvity^ 


(retourner) ; 


rèèUyè 


(renverser) ; 


rèfarmcf 


(épargner) ; 


rîtoudi 


(se retirer) etc. v. 



Enfin trans : 

trametn (envoyer); 
tralôjyç (prolonger) ; 
trabatu (complètement). 



Lexique. 



traper^ye (transpercer); 
trakola (couler) ; 
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S 548- 

koÛntré 

léiy H 



LES ADVERBES 

ADVERBES DE LIEU 

(contre); 3wî (p^X dérivé de 

apud hoc avec l'addition d'une 
nasalisation inexplicable. 

(là, y); €è,€i,€ilatt 







^ik 


(ici); 


l 


(en); 


(de)fura 


(dehors) ; 


Iwl 


(loin); 


dëdi 


(dedans); 


dèjç 


(dessous); 


dajô 


(dessous); 


dé€u(k) 


(dessus); 


damôu 


(dessus) ; 


atrapa 


(ailleurs) ; 


aru 


(autour) (§120); 


aréM 


(à rebours) ; 


pertc(f) 


(partout); 


dèêfiira 


(du côté du 
nord); 


ï 


(du côté du sud); 


arnou 


(du côté du 


aba 


(du côté du 




couchant) ; 




levant); 


ësi 


(ici, de ce côté 

ci); 


•Qt)apar 


(à côté); 


outré 


(là-bas); 


ènd 


(en haut); 


eUla 


(ici). 








ADVERBES DE TEMPS 




§ S49. 








ha 


(quand); 


€ôè 


(souvent); 


tà^^ 


(toujours); 


tôdÛlà 


(toujours) ; 
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turk4 


(toujours); 
(§ 325); 


dèjyq. 


(déjà); 


adô 


(alors); 


dôkédô 


(de temps en 
temps) ; 


{ep)pw% 


(et puis); 


diadô 


(depuis lors); 


dt^ra 


(désormais); 


ade 


(toujours, seule- 
ment); 


adiapre 


(ehsuite); 


ànià 


(l'année passée); 


dlkô 


(parfois) ; 


dë€Ôbçt 


(soudain); 


tàtç 


(tantôt); 


bra 


(maintenant) ; 


yKr) 


(hier); 


wè{k) 


(aujourd'hui) ; 


dèmà 


(demain) ; 


dèà 


(devant) ; 


dal^ 


(d'abord); 


jyarn} 


(jamais); 


ah} 


(en même 
temps); 


ta 


(tard); 


dëlôtç 


(vers le soir) ; 


anéi 


(ce soir) ; 


lôtè 


(longtemps) ; 


una k(fm 


(un moment) 
<cursa; 


una k&e^ta 


(un petit mo- 
moment) ; 


abîkç 


(aussitôt) ; 


are 


(alors). Ce mot viendrait-il de ad rem ? (cf. 




aru < ad rotundum, § 


120). 


ADVERBES DE MANIERE ET DE 


aUANTITÈ 


§550. 








a lafçta 


(à la diable) ; 


a la groba 


(à la diable) 
d'origine germ. ; 


kôme 


(comment); 


toioû 


(quand même); 


bye 


(bien); 


alôUye 


(volontiers); 


tsapu 


(doucement); 


dUè 


(ainsi) ; 
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Islmblo 


(ensemble) ; 


w^ro 


(combien) ; 


atà 


(autant) ; 


bôhô 


(beaucoup) ; 


mi 


(plus); 


plu 


(plus); 


trwq. 


(trop); 


pu 


(peu); 


nu 


(moins) ; 


Pr<k) 


(assez); 


tr^d{t) 


(très); 


gU^ et gilq. 


(à peu près) est 


peut-être 3 


ipparenté au fr. gaillard ; 




e 


(voire) ; 


a pu pré 


(à peu près); 


malégri 


(un peu); 


pôdèféi 


(un peu); 


vito 


(vite); 


a totsè dei 


(à portée); 


a mqdo 


(bien); 


amçlo 


(à califourchon); 


wci a mèntè 


(oui vraiment] 


); 




a medlo 


(à moitié); 


a ^nolô 


(à genoux); 


abotsq 


(sur la bouche) 


; a I6:(ô 


(en traîneau) ; 


krèpoudô 


(àcroupeton); 


a rèkulô 


(à reculons) ; 


a robatô 


(en roulant) 


desosç 


(de biais); 




(^^,97, 559). 




ADVERBES D* AFFIRMATION ET DE 


NÉGATION 


§551. 








wii 


(oui); 


wi 


(oui); 


bii 


(si); 


€yu 


(sûrement) ; 


na 


(non); 


m 


(non); 


pa 


(pas); 


re 


(rien); 


pa tsuja 


(rien); 


fiyqvo 


(certainement). 



ADVERBES DE MANIÈRE DÉRIVÉS 

§ 552. On forme quelques adverbes de manière en 
ajoutant la syllabe w^ au féminin d'un adjectif : 



Digitized by VjOOQIC 



FORMATION t)E MOTS 



271 



nUnathè • (nullement); leinamè 
kurentamè (couramment); dèrinmë 
bràmè (fortement); :(ètîmê 

ftnamë (finement); bugramè 

solèmenti (et même) ; poeumntê 



(facilement) ; 
(dernièrement) ; 
(doucement) ; 
(fort); 
(pourtant). 



§553. Quelques adjectifs s'emploient aussi adverbiale- 
ment : 

krwé dans la locution : êûna hrwé {stntir mauvais); et 
furyou.fîjrà, §368. 

PRÉPOSITIONS 

ANCIENNES PRÉPOSITIONS LATINES 
§S54- 



de 


(de); 


a 


(à); 


è 


(en); 


Itn 


(entre); 


€U 


(sur); 


koûntn 


(contre) ; 


^r) 


(vers); 


pKr) 


(par); 


Kr) 


(pour) ; 


€l 


(sans); 


eôlô 


(selon). 







§555. Composées de prépositions latines : 
Ûà (devant, avant); àUuk (sur) ; 



àJèjô 
dëri 



(sous) ; 
(derrière) ; 



perdèj{> 

dèdrt 



(par-dessous) ; 
(dans). 



§ 556. Adjectifs, adverbes et participes devenus préposi- 
tions : 
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fura (hors); prqtso (proche); 

€6f (sauf); eydè (suivant); 

totsl (touchant). 

§ 557. Composées de prépositions latines avec des sub- 
stantifs, pronoms ou adjectifs : 



primyç 


(parmi) ; ènUyé 


(chez); 


dafô 


(de dessous) ; damôu 


(d'en haut) ; 


awe 


(avec); apa de 


(à côté de); 


asô 


(au sommet de), etc. 

CONJONCllONS 




§5S8. 






€tt\,S 


(si) (§325); rna 


(mais) ; , 


borh 


(quoique) ; podirèki 


(afin que) ; 


du mwè k 


(puisque). 

INTERJECTIONS 




§559. 






€aro^é 


(charogne !) ; sar^U 


(charrette!); 


dlqdu 


(diable !) dyafwa 


(le feu du 
diable); 


diablo 


(diable!); ïskànta 


(oh!); 


jo marya 


(Jésus Marie !); séjosé 


(Saint Joseph !); 


karotpé 


(charogne ! ) ; hargne 


(euphémisme de 
karotfè); 


omôjyuyo <C 


meu deu ego ? (exclamation 


de frayeur). 
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§560. 

malaperdit^è a ie 
malapwîjy&ijei 
maladieyffujjei 
malatoutret^é 

diablô Ip^ 
diablo bùrlè 
diyadre fôyé 



IMPRECATIONS 



< mala perdita veniat ad te ; 

< mala potione veniat ; 

< maledictione veniat ; 

< maie habitu te veniat ou te strin- 
gat; 

que le] diable emporte; 
que le] diable brûle; 
que le] diable fuie. 



Les Patois tt Hérémetice, 
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